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Préface 


La publication des actes des ducs de Bretagne royaux ou ducaux occupe 
une place importante dans le travail des historiens. En Bretagne, on sait depuis des 
travaux récents que le premier à s'en étre préoccupé (peut-étre involontairement ou 
faute de temps) est Hervé Le Grand, plus connu sous le nom d'Anonyme de la 
Chronique de Saint-Brieuc. À la fin de sa vie, sans doute dans l'urgence, il ne prend 
plus le temps de rédiger sa Chronique et nous transmet quasiment brut les actes qu'il 
a recopiés dans les archives ducales dont il a la charge. Si le fait de citer des docu- 
ments est une constante chez les chroniqueurs et historiens bretons du Moyen Âge et 
de l'époque moderne, c'est à dom Lobineau puis à dom Morice que nous devons le 
plus de respect. Animant une équipe de moines Mauristes, ils transcrivent et publient 
inlassablement des chartes pour les mettre à disposition de tous ceux qui 
s'intéressent à l'histoire de la province. Ce travail trés louable l'est d'autant plus 
qu'entre-temps, les malheurs du temps en ont fait disparaitre beaucoup. Sans eux, 
des pans entiers de l’histoire de Bretagne nous échapperaient complètement. 


Les historiens des XIX^ et XX^ siècles poursuivent ce travail centenaire et 
sans dresser une liste exhaustive, on peut rappeler les œuvres d'Arthur de La Borde- 
rie, Louis Rosenzweig, Anatole de Barthélémy et Jules Geslin de Bourgogne, etc. 
C'est avec René Blanchard que ce travail d'édition prend un caractére systématique. 
Archiviste, il répertorie les actes ducaux et publie ceux de Jean V. Hubert Guillotel 
prend le relais avec les ducs des x'^-xir^ siècles, puis Michael Jones avec les règnes 
Jean IV et Charles de Blois et avec Judith Everard pour la fin du xif^ siècle. Dans le 
méme temps, les étudiants brestois de Jean Kerhervé transcrivent les registres de 
chancellerie du bas Moyen Âge et du début de l'époque moderne. 


C'est dans la méme démarche que s'inscrit le travail de Marjolaine Lémeil- 
lat. Latiniste distinguée, paléographe habile, chercheuse infatigable, elle a toutes les 
qualités nécessaires pour ce genre d'ouvrage. En effet, il faut à la fois dépouiller une 
documentation dispersée, retrouver et transcrire les actes originaux quand ils exis- 
tent, essayer de déterminer la tradition la plus proche de l'original quand ils sont 
perdus, travail ardu qui demande beaucoup de patience. Si l'époque de la guerre de 
Succession et du bas Moyen Âge est bien connue, il n'en va pas de méme pour celle 
de la dynastie précédente. Le temps des ducs de la Maison de Dreux a été largement 
négligé depuis les travaux d'Arthur de La Borderie. C'est la raison pour laquelle 
nous avons initié, il y a quelques années, une série d'études et de publications de 
sources sur cette période durant laquelle la principauté bretonne se structure et c'est 
dans cet élan que s'inscrit le travail de Marjolaine Lémeillat. 


Les actes du règne de Pierre I" ont été étudiés par Jacques Levron mais il 


n'en a publié que les analyses. Quant à ses successeurs, ils n'ont pas fait l'objet de 
recherches exhaustives depuis le XIX^ siècle. Il s'agissait donc de commencer une 


L 


publication la plus sérieuse possible sur ces sujets. D’ailleurs, après Pierre de Dreux 
étudié en Master I, elle s’est penchée avec tout autant d'efficacité sur les actes de 
Jean I" le Roux en Master II. Ce volume devrait suivre sans tarder, en attendant 
qu'elle ou quelqu'un d'autre prennent la suite pour publier les chartes de Jean II, 
Arthur II et Jean III. À l'avenir, un travail systématique d'édition d'actes anciens 
permettrait de mettre à la disposition des amateurs d'histoire de Bretagne et des 
historiens des sources sérielles plus variées (rentiers, comptes, etc.) et ainsi que des 
traductions de documents écrits en latin pour afin de pallier au recul progressif de 
l'enseignement des langues anciennes. Marjolaine Lémeillat apporte donc une con- 
tribution capitale à la connaissance de l'histoire de la Bretagne du XIII? siècle. Espé- 
rons que ce travail très utile relancera l'intérét des chercheurs pour le temps des ducs 
de la Maison de Dreux. 
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Sources 


ADCA 
ADIV 
ADLA 
AD 
AM 


BM 
BnF 


Abréviations 


Archives départementales des Cótes-d' Armor, Saint-Brieuc 
Archives départementales d'Ille-et- Vilaine, Rennes 
Archives départementales de Loire-Atlantique, Nantes 
Archives départementales 

Archives municipales 

Archives nationales de France, Paris 

Bibliothéque municipale 


Bibliothéque nationale de France, Paris 


Sources publiées 


dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne LOBINEAU, Guy-Alexis, dom, Histoire 
de Bretagne, 2 vol., Paris, Clousier, 
1707. 

dom MORICE, Preuves MORICE, Pierre-Hyacinthe, dom, Mé- 


moires pour servir de preuves à 
l'histoire écclesiastique et civile de 
Bretagne, 3 vol., Paris, Osmont, 1742- 
1746. 


LA BORDERIE, A. de « Recueil d'actes » LA BORDERIE, Arthur de, « Recueil 


d'actes inédits des ducs et princes de 
Bretagne, Xf, XI, XII siècles », 
BMSAIV, t. XVII, 1885, p. 1-87 et 341 
à 436. 


LA BORDERIE, A. de, Nouveau recueil d'actes LA BORDERIE, Arthur de, Nou- 


veau recueil d'actes inédits des ducs 
et princes de Bretagne et de leur gou- 
vernement (XII-XIV siècles), Rennes, 
E. Prost, 1902. 
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Publications 


BMSAIV 
BSAF 
BSAN 


MSHAB 
RPO 


Bulletin et mémoires de la Société archéologique d "Ille-et-Vilaine 
Bulletin de la Société archéologique du Finistére 


Bulletin de la Société archéologique et historique de Nantes et de 
la Loire-Inférieure (puis de Loire-Atlantique) 


Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de Bretagne 


Revue des provinces de l'Ouest 
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Introduction 


Pierre, duc de Bretagne (1213-1237) « fut sans aucun doute le prince le plus haut 
en couleurs que les Bretons aient jamais connu! ». Ce personnage a toujours retenu 
l'attention des différents historiens de la Bretagne, de P. Le Baud à A. de La Borde- 
rie, en passant par d'Argentré, dom Lobineau et dom Morice, mais ce n'est qu'au 
XX" siècle que des études lui ont été consacrées en particulier. La principale est celle 
de J. Levron, qui en a fait son sujet de thèse d’archiviste-paléographe” et a ensuite 
publié sa biographie, ainsi qu'un catalogue de ses actes”. L'autre grande étude du 
personnage est celle de J.-L. Montigny. Bien que s'étant davantage intéressé aux 
institutions du duché, il donne néanmoins un portrait assez précis du duc, reposant 
sur une solide étude documentaire". Le duc Pierre n'a depuis plus guére attiré 
l'attention. 


Certains de ses actes avaient déjà fait l'objet de publications, au méme titre que 
ceux des autres ducs de Bretagne, principalement dans les Preuves de dom Morice et 
les « Recueil d'actes... » et Nouveau recueil d'actes de La Borderie, mais aucune 
publication de l'intégralité de ses actes n'a jusqu'ici été entreprise. 


Le présent ouvrage consiste en une publication des actes du duc, ainsi qu'une 
traduction de ceux-ci, puisqu'ils sont tous en latin, sauf exceptions seulement con- 
nues par des copies en français. 


Le régne 


de Pierre de Dreux 


Les historiens ont tracé un portrait contrasté de Pierre de Dreux, loué par les uns 
pour son intelligence et sa vaillance”, jugé orgueilleux et imbu de son autorité par les 





! M. Jones dans GALLIOU, P. et JONES, M., Les anciens Bretons des origines au XV siècle, p. 177. 

? LEVRON, J., Pierre de Dreux, dit Mauclerc, duc de Bretagne, comte de Richemont, chevalier de Braine, 
positions pour la thése de l'École des chartes, 1929. 

3 LEVRON, J., « Pierre Mauclerc, duc de Bretagne », et « Catalogue des actes de Pierre de Dreux, duc de 
Bretagne ». 

* MONTIGNY, J.-L., Essai sur les institutions du duché de Bretagne à l'époque de Pierre Mauclerc... 

5 ROUJOUX, M. de, Histoire des rois et ducs de Bretagne, t. 1, p. 255, DUPOUY, A., Histoire de Bretagne, 
Paris, Boivin, 1932, réimp. Quimper-Le Guilvinec, Calligrammes / Ar Morenn, 1983, p. 91-98. 
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autres?. Son surnom de « Mauclerc », tantót attribué à une carriére ecclésiastique 
vite interrompue”, tantôt à ses démélés avec l'épiscopat breton", lui a été donné 
tardivement. Il apparait pour la première fois à la fin du XV° siècle, dans un passage 
interpolé de la Vie de Saint Louis de Jean de Joinville”. 


De la fidélité au roi à la révolte 


Pierre de Dreux est né entre 1187 et 1190. Second fils de Robert il, comte de 
Dreux et de Braine, et de Yolande de Coucy, il est élevé à la cour de France, aux 
côtés de Louis de France, le futur Louis Vill. Adoubé en méme temps que ce dernier, 
le 17 mai 1209, il épouse en 1213 Alix, fille de Constance de Bretagne et de Guy de 
Thouars, héritiére du duché de Bretagne. Il devient ainsi, de par son épouse, duc de 
Bretagne, et en tant que tel, préte hommage lige à Philippe Auguste le 27 janvier 
1213. De son union avec Alix naissent trois enfants : Jean (1217-1286), le futur duc 
Jean le Roux, Arthur (1220-1223) et Yolande (1221-1272). 


Pierre de Dreux tient ses droits de son épouse : il est donc censé gouverner jus- 
qu'à la majorité de son fils Jean. Se montrant fidéle à ses engagements envers les 
souverains capétiens, il contribue à combattre le roi d'Angleterre Jean sans Terre, au 
début de l'année 1214. Le duc met en échec une tentative pour s'emparer de Nantes 
et est également présent à La Roche-aux-Moines. Il suit le prince Louis de France en 
Angleterre, lors de son expédition en 1216-1217. En 1219, il accompagne Louis à la 
croisade contre les Albigeois. En 1224, il s'empare de la place de Champtoceaux, 
propriété de Thibaut Crespin, lequel profitait de sa position en bord de Loire pour 
piller les navires marchands. Cette expédition lui vaut de récupérer les places que 
possédait Thibaut. La décennie 1210 et le début de la décennie 1220 sont avanta- 
geux à Pierre de Dreux, presque constamment dans l'entourage royal. Bien en cour, 





J. LEVRON attribue une grande importance à son origine capétienne, qui expliquerait sa volonté de 
centralisation, « Pierre Mauclerc, duc de Bretagne... », 1^ partie, p. 208 et 2° partie, p. 326-327. 

* Selon Dom LOBINEAU (Histoire de Bretagne, t. 1, p. 207), « On peut dire qu'il estoit le prince le plus 
habile de son siécle et qui avoit le plus d'esprit. Mais il faut avouer que cet esprit estoit plus souvent porté 
au mal qu'au bien », jugement repris par Dom MORICE et Dom TAILLANDIER (Histoire ecclésiastique et 
civile de Bretagne, t. 1, p. 140. É. BERGER (Histoire de Blanche de Castille, p. 72) jugea ce duc 
parfaitement détestable : « Cet homme à la fois vaillant et rusé, passionné par le pouvoir au point d'en 
devenir rapace et cruel, que son habileté conduisit à la trahison et son ambition à la défaite, a été jugé de 
nos jours avec une flatteuse indulgence ». D'autres voient en lui un « brouillon » (PLANIOL, M., Histoire 
des institutions de la Bretagne, t. IIl, p. 47), qui commençait tout et ne finissait rien (POCQUET du HAUT- 
JUSSÉ, B.-A., Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 105). 

7 BOUCHART, A., Les grandes croniques de Bretaigne, p. 105 ; dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 1, 
p. 198 ; MORICE, P.-H., dom et TAILLANDIER, C., dom, Histoire ecclésiastique et civile..., t. 1, p. 993- 
994 ; GUYOT-DESFONTAINES, P.-F., Histoire des ducs de Bretagne...t. 1, p. 80; LA BORDERIE, A. de, 
Histoire de Bretagne, t. M, De l'an 995 aprés J.-C. à l'an 1364, p. 301. 

* J. LEVRON rappelle ce fait, mais il ne dit pas s'il partage ce point de vue, « Pierre Mauclerc... », 
1" partie, p. 204. 

? POCQUET du HAUT-JUSSE, B.-A., Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 47-48, repris par MONTIGNY, 
J.-L., Essai sur les institutions du duché..., p. 186-187. Tous deux pensent que ce sumom est dü à ses 
relations orageuses avec l'épiscopat breton. 
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il est amené à prendre part aux conseils : il fait notamment partie des personnages 
chargés de juger l'affaire de la succession de la Champagne, revendiquée par Erard 
de Brienne au nom de son épouse Philippa". 


Sa fidélité montre ses premiéres failles vers le milieu de la décennie 1220, à 
cause, semble-t-il, de l'échec de ses projets matrimoniaux. Alix étant décédée en 
1221, Pierre de Dreux avait concu le projet d'épouser en secondes noces Jeanne, 
comtesse de Flandre, célibataire depuis l'emprisonnement de son époux, Ferrand de 
Portugal, suite à sa défaite à Bouvines face à Philippe Auguste. Jeanne s'était mon- 
trée favorable au projet, faisant annuler son premier mariage pour parenté à un degré 
interdit". Louis VIII, toutefois, dés qu'il apprit cette entreprise, mit tout en œuvre 
pour la faire échouer : permettre une union de la Bretagne et de la Flandre aurait été 
dangereux pour le royaume de France. Ferrand de Portugal fut donc-remis en liberté 
contre la promesse de se montrer fidéle et Jeanne fut enjointe à reprendre son légi- 
time époux. 


Pierre de Dreux n'en rejoint pas moins le roi lors de la croisade albigeoise de 
1226, mais profite du siége d'Avignon pour s'entendre avec deux autres seigneurs 
mécontents : Thibaut, comte de Champagne et de Brie, et Hugues de Lusignan, 
comte de La Marche. Se promettant alliance mutuelle, ils cherchent un allié puissant 
susceptible de les appuyer : en l'occurrence, Henri 111, roi d'Angleterre. Sans doute 
Pierre de Dreux a-t-il aussi agi dans la perspective de gains importants, qui auraient 
constitué une seigneurie autrement plus avantageuse que la part du cadet qui lui 
resterait lorsque son fils serait en áge de prendre en main le duché de Bretagne". 


Le décès de Louis vili, le 8 novembre 1226, offre aux trois alliés une occasion de 
se manifester. Le roi Louis IX est mineur, sa mére, Blanche de Castille assume la 
charge de la régence : ce relatif affaiblissement du pouvoir royal est un terrain favo- 
rable aux rébellions. De fait, Pierre de Dreux participe à quatre rébellions, de 1227 à 
1234, qui s'avérent en fin de compte infructueuses. 


Sa première révolte prend rapidement fin, Thibaut de Champagne abandonnant 
ses alliés au bout de deux mois, dés mars 1227. Pierre obtient néanmoins un traité 
plus qu'avantageux pour lui, la reine Blanche espérant, par ce biais, se concilier ce 
turbulent vassal. Le conflit renait lorsque Pierre reprend les travaux de fortification 
de la place forte de Belléme, dans le Perche, au début de l'année 1229. Il préte en 
outre hommage à Henri 111 d'Angleterre, en octobre 1229, et retire le sien à Louis IX 
le 20 janvier 1230. Henri III entreprend, durant l'été 1230, une expédition militaire 
qui le conduit en Bretagne, en Poitou et en Aquitaine, mais sans manifester la 
moindre velléité de passer à l'action". Louis IX, pendant ce temps, assiège et prend 
Oudon, Ancenis, Champtoceaux. Il fait par ailleurs réunir une assemblée de barons 


" Recueil des actes de Philippe Auguste, roi de France, Ch. SAMARAN (dir.), M. NORTIER (éd.), t IV, 
Paris, impr. nationale, 1979, p. 44-47, n? | 436. 

!! MONTIGNY, J.-L., Essai sur les institutions du duché..., p. 144. 

7 PAINTER, S., The scourge of clergy Peter of Dreux..., p. 32. 

? Henri III se contente de descendre en Aquitaine, afin de s'assurer de la fidélité de ses barons. Pour le 
détail de l'expédition, voir BERGER, É., « Les préparatifs d'une invasion anglaise... 
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qui prononce la déchéance du comte de Bretagne et adresse une lettre à l'intention 
des barons de Bretagne, les invitant à se joindre à lui. C'est alors qu'ont lieu les 
premiéres défections de barons bretons: André de Vitré d'abord, puis Raoul de 
Fougères, Henri d'Avaugour, Guyomar de Léon“. Les deux parties finissent par 
conclure, le 24 juin 1231, une tréve qui suspend les hostilités jusqu'au 24 juin 1234. 
Pierre de Dreux se tient coi jusqu'en 1234, oü il s'essaye à une ultime tentative de 
rébellion, qui se solde par un échec, l'aide promise au duc par Henri III ayant été 
insuffisante ou inorganisée. Se trouvant dans l'impossibilité de poursuivre seul la 
lutte, Pierre de Dreux finit par se soumettre « haut et bas », en novembre 1234, et 
jure obéissance au roi de France. 


Un duc de Bretagne entreprenant 


Pierre de Dreux contribue particuliérement à étendre l'autorité ducale sur les sei- 
gneurs bretons. Il commence par s'attaquer à la puissante seigneurie des comtes de 
Penthièvre, dont l'héritier, alors âgé de dix ans, était sous la tutelle de Conan, vi- 
comte de Léon : réclamant la garde du jeune Henri, Pierre se voit opposer le refus de 
Conan de Léon. Le duc passe à l'action pour ne finalement laisser à Henri que le 
comté de Goéllo (soit environ un sixiéme de la seigneurie d'origine). La lutte se 
poursuit ensuite contre les vicomtes de Léon, que Pierre de Dreux a plus de mal à 
soumettre". Enfin, à partir de 1222, Pierre de Dreux se trouve confronté à Amaury 
de Craon, sénéchal d'Anjou. Ce dernier revendique la possession de la chátellenie de 
Ploérmel, octroyée par Philippe Auguste à Maurice de Craon, frére d' Amaury, pos- 
session que le duc lui conteste. Amaury de Craon se refusant à toute procédure judi- 
ciaire, l'affaire se solde par la bataille de Cháteaubriant (3 mars 1223)'5. et la vic- 
toire finale du duc, qui consolide sa position de force à la téte de son duché. 


Pierre de Dreux se lance par ailleurs dans plusieurs travaux de fortification. Il 
fait restaurer ou augmenter les enceintes des principales villes du duché (Rennes, 
Nantes) et engage, à partir de 1222, la fondation de deux villes nouvelles, Saint- 
Aubin-du-Cormier et Le Gávre, principalement destinées à surveiller les grands fiefs 
voisins que sont Vitré et Fougères et à protéger la frontière du duché. 


Il rencontre ses principales difficultés avec l'Église, tout particulièrement avec 
l'évéque de Nantes. Le duc poursuit en effet les travaux de fortification de la ville, 
ce qui entraine plusieurs expropriations, concernant notamment des biens apparte- 
nant à l'évéque et au chapitre. Cela vaut au duc leurs plaintes et l'ordre de surseoir 
aux travaux, ce qu'il refuse. À cela s'ajoute la volonté de Pierre de Dreux d'imposer 
ses propres taxes, ce que l’évêque, seigneur de la ville, rejette catégoriquement. Il 


^ André de Vitré prête hommage à Louis IX dés juin 1230, TEULET, A., Layettes..., t. 1l, p. 178 ; suivi en 
mars 1231 par Raoul de Fougères, ibid., p. 201, et en mai 1231 par Henri d'Avaugour, ibid., p. 208, puis 
par Guyomarc'h de Léon, ibid., p. 209, n? 2 136. 

5 KERNÉVEZ P. et. BOURGÈS, A.-Y, « Généalogie des vicomtes de Léon... », p. 176-177. 

16 COATIVY, Y., « La bataille de Châteaubriant (3 mars 1223)... » 
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finit par porter l'affaire devant le pape Honorius 11". Pierre de Dreux faisant la 
sourde oreille aux demandes de réparation émises par le pape, celui-ci l'excom- 
munie. L'affaire se solde finalement par un arrangement. L'excommunication a duré 
un peu plus d'un an (7 décembre 1218-27 janvier 1220). 


Ses démélés avec l'épiscopat breton reprennent quelques années aprés et abou- 
tissent à une nouvelle excommunication, lancée par les évéques bretons et que con- 
firme ensuite Grégoire IX, le 30 mai 1228. En effet, le duc a fait réunir, en 1227, à 
Redon, une assemblée de seigneurs bretons, devant lesquels il exprime ses plaintes 
contre certaines taxes dues au clergé, principalement le tierçage, prélevé sur les 
biens d'un défunt". Le duc s'opposait également à la volonté de l’Église de se faire 
remettre les dimes inféodées que possédaient les laics, ainsi qu'à l'application stricte 
des excommunications". Aussi enjoignit-il les participants à rejeter ces taxes et 
obtint-il leur serment de combattre ces « abus ». L'assemblée déclencha les foudres 
de sept des neuf évêques bretons”, qui excommunièrent le duc ainsi que les presta- 
taires du serment. Le pape confirma la sentence et y ajouta l'interdit. L'affaire finit 
par se régler en mai 1230. 


Le duc connait, à la même période, des difficultés avec les seigneurs bretons. Sa 
position délicate face à Louis IX entraîne plusieurs défections : parmi les plus no- 
tables, André de Vitré, Raoul de Fougères, Henri d'Avaugour, Guyomarc'h de Léon. 
En 1234, à la mort de Philippe Hurepel, comte de Boulogne, gardien de la place de 
Saint-Aubin-du-Cormier, le duc s'attaque aux terres de ceux qui s'étaient ralliés au 
roi de France, tel Henri d'Avaugour ou Jean de Dol, ou avaient contribué à son ex- 
communication, tel l'évéque de Dol. Les évéques de Tréguier et de Saint-Malo du- 
rent, quant à eux, se résoudre à l'exil^'. L'enquête de 1235, entreprise à la demande 
des seigneurs bretons et sur ordre de Louis IX, énumère les dégâts et autres dépréda- 
tions subis. Elle contient en outre les principaux griefs des barons contre les obliga- 
tions imposées par Pierre de Dreux : interdiction de fortifier sans autorisation du 
seigneur, droit de bail et de rachat sur les fiefs dont les héritiers sont mineurs, etc. 


Pierre de Dreux conserve malgré tout le pouvoir jusqu'à la majorité de son fils 
Jean (1237-1286). Redevenu alors Pierre, comte de Braine, il administre désormais 
les seigneuries qu'il posséde en tant que cadet de la maison de Dreux : le comté de 


7 En y exposant les multiples déprédations que Pierre de Dreux leur aurait fait subir, « exposé partial [...] 
dont bien des articles prouvent seulement que le duc fit appliquer ses ordonnances manu militari », 
POCQUET du HAUT-JUSSÉ, B. A., Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 58. 

'* Le tiercage « consistait en une part prélevée par les curés sur les biens mobiliers d'un paroissien 
décédé : un tiers si le de cujus ne laissait ni femme, ni enfant, un neuvième s'il en laissait », ibid., p. 68. 
En principe, l'excommunication est un chátiment excluant un chrétien de la communauté des fidéles, ce 
qui implique la privation de sacrements et de sépulture en terre bénite, mais aussi l'interdiction, pour les 
fidéles, d'entretenir des relations avec l'excommunié. C'est ce dernier point que le duc se refuse à 
respecter, comme le lui reproche Grégoire IX dans sa bulle d'excommunication (acte n? 61 de la présente 
édition). 

? |'évéque de Cornouaille Renaud, chancelier du duc Pierre, n'en fait pas partie, ni celui de Nantes, pour 
une raison inconnue, POCQUET du HAUT-JUSSE, B.-A., Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 71. 

?' Grégoire IX, le 26 juin 1234, demande à l’évêque d'Orléans de fournir à ces deux évêques, ainsi qu'au 
chapitre de Saint-Malo, de quoi vivre convenablement, AUVRAY, L., Les registres de Grégoire 1X, t. 1, 
col. 1073-1074, n° 1975 et 1976. 
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Braine, la seigneurie de La Fére-en-Tardenois, Longjumeau, Braye et Pont-Arcy, 
ainsi que les seigneuries qu'il tient du chef de sa seconde épouse, Marguerite, dame 
de La Garnache et de Montaigu, qu'il épouse probablement en 1235”. Il a par ail- 
leurs un second fils, Olivier, futur seigneur de Machecoul, né d'une dénommée 
Nicole”. 


Pierre de Dreux ne demeure pas inactif. Il participe à la croisade menée sous les 
ordres de Thibaut de Champagne (1238-1239), qui, faute de cohésion entre les diffé- 
rents barons, est un échec. Il prend également part à la septième croisade (1248). 
Griévement blessé au visage lors de la bataille de la Mansourah, le 8 février 1250, il 
est fait prisonnier au début du mois d'avril par les Sarrasins. Il demeure emprisonné 
dans une galére jusqu'au 6 mai 1250, date à laquelle il est libéré”. Gravement ma- 
lade, il s'embarque le lendemain pour la France, mais meurt en mer, le 25 mai 
1250. Son corps fut embaumé et ramené, selon sa volonté, à l'abbaye Saint-Y ved 
de Braine, oü étaient inhumés ses parents. 


? POCQUET du HAUT-JUSSE, B.-A., Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 94. 

# BLANCHARD, R., Cartulaire des sires de Rays, in Archives historiques du Poitou, t. XXVII, 1898, 
p. CXXIX. 

^ La période de son emprisonnement est bien connue grâce à Joinville, qui était l'un de ses compagnons 
de captivité, JOINVILLE, J. de, Vie de Saint Louis, p. 340-341 et sq. 

3 Une copie du nécrologe de Fontevraud indique que Pierre, chevalier, autrefois duc de Bretagne et 
comte de Richemont, mourut le 8 des calendes de mai, soit le 25 mai (BnF, ms. lat. 17048, p. 109-110), 
ce qui correspond à ce qu'indique Joinville : il précise que Pierre mourut trois semaines après son départ, 
Vie de Saint Louis. P. Le Baud et B. d'Argentré s'accordent sur ce temps de trois semaines, mais donnent 
pour date de décés le 28 juin, ce qui ne coincide pas (cela ferait sept semaines aprés son embarquement). 
[ls font également erreur en écrivant que Pierre a été inhumé à l’abbaye de Villeneuve, LE BAUD, P., 
Histoire de Bretagne...1638, p. 242 et ARGENTRÉ, B. d’, L'Histoire de Bretaigne..., p. 317. 
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Les actes 


Les sources 


Le catalogue des actes de Pierre de Dreux édité par J. Levron” a constitué une 
précieuse base de départ pour mes recherches. Il comprend, à quelques exceptions 
près, tous les actes de Pierre de Dreux, ainsi que plusieurs actes impliquant le duc de 
prés ou de loin, ce qui aboutit à un total de 283 actes. Il a néanmoins révélé quelques 
défauts : outre le fait qu'il a vieilli (les cotes indiquées pour les Archives départe- 
mentales d’Ille-et-Vilaine, ainsi que celles des National Archives de Grande- 
Bretagne ne sont plus d'actualité), certaines des références se sont averées fausses 
ou incomplètes”. 


Les notes prises par R. Blanchard sur les actes de Pierre de Dreux?” ont égale- 
ment été utiles. Elles ont fourni quatre nouveaux actes. Trois de ces actes sont con- 
servés aux Archives départementales de Maine-et-Loire, un se trouve à la Biblio- 
théque nationale de France. Le « Recueil d'actes... » et le Nouveau recueil d'actes 
inédits des ducs et princes de Bretagne publiés par La Borderie se sont aussi avérés 
utiles dans la recherche de nouvelles copies : La Borderie fait notamment référence 
au cartulaire de la seigneurie de Vitré ou aux copies effectuées par Hévin””, que 
Levron ne mentionne pas. 


L'exploration systématique des fonds d'archives s'est également avérée une mé- 
thode efficace pour découvrir de nouvelles copies, voire des originaux. L'obligation 
de devoir rechercher toutes les cotes des documents conservés aux Archives dépar- 
tementales d'Ille-et- Vilaine a, pour ce faire, été trés utile. Cela nous a obligé à pro- 
céder à une étude systématique du fonds ancien, ainsi que de la série F, où sont con- 
servées les notes d'érudits, notamment celles de La Borderie, et nous a permis 
d'enrichir les tableaux de la tradition des actes. 


26 LEVRON, J., « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 23-93. 

?7 Par exemple, s'il indique les copies de l'hommage de Pierre à Philippe Auguste (acte n? 7 de son 
catalogue), consignées dans les registres conservés aux Archives nationales de France sous les cotes JJ 7, 
JJ 23 et JJ 26, il ne précise pas les folios. De méme, les indications de pages pour l'accord conclu entre 
Saint-Nicolas d'Angers et l'abbaye de Villeneuve (acte n? 82) ou pour la lettre de Louis IX aux barons de 
Bretagne (acte n° 144) sont fausses. L'original de l'acte émis en faveur des prieurés de Jugon, Lamballe 
et Champtoceaux est indiqué aux Archives départementales des Cótes-d' Armor, alors qu'il est conservé 
aux Archives départementales de Maine-et-Loire (acte n? 153). Pour l'engagement du duc Pierre à fournir 
des cautions garantissant sa parole, lors de la conclusion du mariage de son fils Jean avec Blanche de 
Champagne (acte n? 232), c'est le volume de la collection Colbert qui est faux. Par ailleurs, plusieurs 
actes n'étaient indiqués que par des copies, alors que les originaux existent : ainsi, les actes n? 35, n? 149, 
et n? 277. Il y a enfin de curieuses omissions : par exemple, il n'est fait, à aucun moment, référence au 
Cartulaire de la seigneurie de Vitré (AnF, 1 AP 2151). 

7 ADLA, 107 J 21, n? 1, papiers de R. BLANCHARD. 

? LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes », p. 427, n? CH, p. 428, n? CIV, p. 432, n? CVN. 
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Douze dépóts contiennent des archives intéressant le sujet. La majeure partie a 
été visitée, exceptés les Archives vaticanes, les National Archives britanniques 
(Londres), les Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques (Pau) et les ar- 
chives privées du cháteau de La Grandville (Cótes-d' Armor). Dans le premier cas, 
nous avons utilisé les reproductions numérisées des registres des papes, conservées à 
la bibliothèque de l'Institut de recherche et d'histoire des textes. Dans le deuxième, 
nous avons eu recours aux publications des actes royaux”, ainsi qu'à des reproduc- 
tions numérisées. Dans le troisiéme, à une reproduction numérisée des copies des 
actes en question”. Nous n'avons pu consulter le quatrième acte. 


Huit dépóts d'archives ont fourni 30 actes originaux émanant de Pierre, duc (ou 
comte, suivant les actes) de Bretagne ou auxquels il a souscrit (tableau 1). 


7 (dont 2 lettres 
> 
> 


Archives nationales de France, Paris 9 (14 en tout, si l'on compte les actes 
dont il est un auteur parmi d'autres). 

Archives privées du cháteau de La Grandville | (1 lettre) 

Médiathéque de Nantes 2 


| (1 lettre) 
















National Archives, Kew 





Tableau 1 : lieux de conservation des actes originaux du duc Pierre de Dreux 


En outre, les actes de Pierre, redevenu comte de Braine à la majorité de son fils 
Jean I* le Roux en 1237, ont été pris en compte. Trois dépóts d'archives ont fourni 5 
originaux (tableau 2). 


Archives départementales de l'Essonne 
Archives départementales de Loire-Atlantique 
Archives nationales de France, Paris 3 


Tableau 2 : lieux de conservation des actes originaux de Pierre, comte de Braine 










9 RYMER, T., Foedera, conventiones, litterae et cujuscumque generis acta publica, tome I, 3° éd. 
Londres, Jean Néaulme, 1745 ainsi que Calendar of Patent Rolls of the reign of Henry Ill... 
31 Actes n? 112 et n? 120 de la présente édition. 
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Tous les dépóts d'archives ont fourni des copies. Les Archives départementales 
d'Ille-et-Vilaine sont particuliérement riches gráce aux fonds Hévin, La Bigne- 
Villeneuve et La Borderie, érudits qui avaient tous effectué un nombre de copies 
considérable. C'est toutefois la Bibliothèque nationale de France qui en renferme le 
plus grand nombre. Le fonds des Blancs-Manteaux constitue naturellement la source 
principale en la matiére. Les fonds d'érudits (Dupuy, Colbert, abbé du Camps, Clai- 
rambault, Moreau) ou de provinces (Champagne) comptent également quelques 
copies, parfois seules sources d'actes aujourd'hui disparus". Les cartulaires de 
l'évéché de Quimper, ainsi que celui de la seigneurie de Vitré et celui des sires de 
Rais, conservés aux Archives nationales de France pour ces deux deniers, ont aussi 
été la source de plusieurs copies. De plus, certains manuscrits latins, dont on sait 
qu'ils ont été rédigés par les savants bénédictins, ont pu fournir des copies, voire de 
nouveaux actes”. 

Enfin, trois actes ne sont connus que par des sources imprimées”, telles les Mé- 
moires pour servir de preuves de l'histoire ecclésiastique et civile de Bretagne de 
dom Morice ou les pièces justificatives de J. Levron”. Tous les actes émanant du 
duc Pierre ou ceux dont il est un des auteurs ont naturellement été conservés dans la 
présente édition. La sélection des autres actes s'est avérée plus délicate : ont finale- 
ment été retenus ceux qui intéressent au premier chef la personne ducale, telles que 
les excommunications pontificales ou la déposition prononcée par les barons du 
royaume de France, en juin 1230. Sur les 120 documents publiés, 95 émanent du duc 
seul et, dans 7 d'entre eux, il est associé à d'autres personnages. 2 émanent du pape 
Honorius III, 2 du pape Grégoire IX, 1 de Louis viii, 1 de Louis IX, 1 de barons appe- 
lés à juger Pierre, comte de Bretagne, pour forfaiture, 1 de Rivallon de Daier, séné- 
chal de Rennes, 1 de Daniel, abbé de Redon, 1 d'Éonet Alexandre, preneur à ferme 
de la régale de l'évéché de Nantes, 2 sont des comptes rendus d'accord et 5 consti- 
tuent l'enquéte entreprise en 1235 contre le duc. En définitive, 17 actes n'émanent 
pas du duc. 


»- 36 
Les originaux et leurs sceaux 


Les actes originaux émanant de Pierre de Dreux sont tous écrits sur parchemin, 
en latin. L'écriture utilisée est nette et lisible et ils sont clairement rédigés. Quel que 


? Par exemple, l'acte par lequel Pierre, duc de Bretagne, s'engage à indemniser Simon de Châteauvillain 
(acte n? 99 de la présente édition) ou les deux actes de Pierre de Braine pour sa sœur Isabelle de Roucy 
(actes n? 107 et n? 108 de la présente édition). 

? Les ms. lat. 5470 ct 5476, par exemple, ont chacun fourni un nouvel acte (respectivement les actes 
n? 47 et n? 113 de la présente édition). 

# L'accord conclu entre Rouaud, vicomte de Donges, et Guillaume Anger, n'est connu que par dom 
MORICE, Preuves, t. 1, col. 841-842, de méme que la donation faite par lui et son épouse Marguerite à l'ile 
d" Yeu, ibid., t. 1, col. 860 et 901. 

35 J, LEVRON avait publié l'intégralité de deux lettres originales du duc à ses baillis, acte malheureusement 
détruit en 1945 lors du bombardement de Saint-Ló, qui a notamment touché les Archives départementales 
de la Manche, « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 95-97, pièces justificatives n? li et n? IV. 
% Seuls les actes originaux émanant de Pierre de Dreux seul ont été pris en compte dans cette étude. Les 
actes dont il est un auteur parmi d'autres ont été exclus. 
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soit leur degré d'importance, les actes ne présentent aucun type d'ornement. Seul 
l'acte de cession des places de Saint-James-de-Beuvron, Belléme et La Perriére, en 
1234, comporte une initiale P. un peu enjolivée. Aucune marge n'est laissée : le 
texte occupe tout l'espace, excepté les quelques centimètres laissés au bas de l'acte 
pour le scellage. 


Trois modes de scellage sont utilisés" : 
- sur lacs de soie, 7 actes, 
- sur double queue de parchemin, 15 actes, 
- sur simple queue de parchemin, 6 actes. 


Il ne semble pas y avoir de lien systématique entre le mode de scellage et le con- 
tenu de l'acte. Les actes scellés sur lacs de soie concernent aussi bien des cessions 
de places fortes que des donations aux abbayes, de méme que les actes scellés sur 
double queue de parchemin. Seules les lettres sont toutes scellées sur simple queue 
de parchemin, ainsi qu'un acte destiné au diocése de Rennes. Si ce mode de scellage 
est donc commun aux simples lettres, il ne leur est pas exclusif. 


Les actes scellés sur lacs ont des lacs en soie rouge et/ou verte. Ils sont rédigés à 
l'encre noire sur des feuilles de parchemin de taille variable suivant leur contenu. 
Les actes longs, tels les traités ou les cessions de place sont évidemment plus grands. 
Dans l'ensemble, les dimensions vont de 170 mm à 285 mm pour la largeur, de 80 
mm à 360 mm pour la hauteur. Quant aux sceaux, pour ceux qui ont subsisté (4 sur 
7), trois sont en cire verte et un est en cire jaune. 


La double queue de parchemin est le mode de scellage le plus couramment utili- 
sé : 50 % du corpus des originaux”. Seuls 4 sceaux ont subsisté, en cire verte ou 
blanche. Les dimensions de ces actes vont, pour la largeur, de 125 mm à 370 mm, 
pour la hauteur, de 70 mm à 210 mm. 


La simple queue de parchemin est, dans l'ensemble, utilisée pour les lettres. Ces 
actes sont écrits avec moins de soin que les autres : l'écriture semble avoir été ra- 
pide, les lettres en sont moins bien formées et il arrive que les lignes ne soient pas 
droites”. Leurs dimensions vont de 110 mm à 145 mm, pour la largeur, de 40 mm à 
70 mm, pour la hauteur, de 90 à 120 mm pour la longueur de queue. 


En Bretagne, il ne subsiste qu'un contre-sceau, conservé aux Archives départe- 
mentales de Loire-Atlantique". Celui-ci était appendu à la charte octroyée à Saint- 
Martin de Vertou en 1219. En dehors de la Bretagne, il subsiste 12 sceaux aux Ar- 
chives nationales de France (2 de Pierre, fils de Robert, comte de Dreux, 7 de Pierre, 


?! L’acte original destiné au prieuré de Champtoceaux (novembre 1231) n'a pu être pris en compte, car le 
parchemin a été découpé tout autour de l'ancienne attache du sceau, et il nous a donc été impossible 
d'identifier le mode de scellage. De méme, n'ayant pu voir l'original conservé dans les archives privées 
du cháteau de La Grandville, nous ne l'avons pas non plus pris en compte. 

? 27 * sont scellés sur lacs de soie et 23 % sur simple queue. 

? C'est le cas dans la lettre destinée à Goranton de Vitré, en 1222 (acte n? 49 de la présente édition). 

“ ADLA, sceau n° 10 F 186. 
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comte de Bretagne et 3 de Pierre, comte de Braine). En outre, les collections de la 
British Library possèdent des exemplaires de ces sceaux successifs"! 


L'on peut ajouter à ce corpus les deux dessins de sceaux figurant dans le volume 
trente-neuf* de la collection des Blancs-Manteaux, qui sont d'ailleurs ceux publiés 
par dom Lobineau et dom Morice*. Ce ne sont généralement, quand il y en a, que 
des descriptions de sceaux ou de rapides indications sur leur état de conservation qui 
accompagnent les copies d'actes". Ces mentions sont souvent extrêmement brèves : 
« scellé du méme sceau » ou « le sceau a demy effacé ». 


Pierre de Dreux conserve, toute sa vie et quel que soit son titre, le méme type de 
sceau et les mêmes armes. Seule la titulature varie, en fonction de son rang. 


Ses armes sont reprises sur les armes familiales, héritées d'Agnés de Baudément 
de Braine, épouse de Robert 1” de Dreux : échiqueté d'or et d'azur. Elles furent 
utilisées par Robert 11 de Dreux, père de Pierre, et Robert 111 de Dreux, son frère aîné, 
mais Pierre, en tant que cadet, les brisa d'un franc-quartier d'hermines, fourrure 
héraldique qui n'est alors pas un embléme spécifique à la Bretagne". 


Nous avons deux exemplaires du premier type de sceau utilisé par Pierre, en tant 
que fils du comte de Dreux. Appendu à sa promesse de 1212 et à son hommage en 
1213%, il s'agit d'un sceau rond de 75 mm de diamètre”. 


De type équestre, il représente un cavalier en armure, la téte couverte d'un 
heaume. Sa monture au galop se dirige vers la gauche, ce qui est inhabituel, mais pas 
significatif^. De fait, le cavalier brandit son épée de la main gauche et tient son écu, 
échiqueté de Dreux au franc-quartier d'hermines, de la main droite. Le sceau a pour 
légende : 


+ SIG(illum) PETRI FILII COMITIS ROB(er)TI DROC(ensis) ET BRAN(e) 


(sceau de Pierre, fils du comte Robert de Dreux et de Braine) 


Le contre-sceau représente l'écu échiqueté de Dreux au franc-quartier 
d'hermines, avec la légende : 


* SECRETUM : PETRI. 





*! GRAY BIRCH, W. de, Catalogue of seals in the department of manuscripts in the British Museum, t. V, 
p. 537, n? 19 442, sceau et contre-sceau de Pierre, fils de Robert, comte de Dreux et de Braine, p. 514- 
515, n? 19 379 et 19 380, deux sceaux ct contre-sceaux de Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, 
p. 511-512, n? 19 372, sceau et contre-sceau de Pierre de Braine. 

*' BnF, fr. 22322, p. 202 ct 284. 

*! Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne. t. 1, n? LXXII , dom MORICE, Preuves, t. 1, n? LXX. 

* BnF, lat. 5441”, fol. 241-242, fol. 314 ; fr. 22322, p. 202, p. 245. | 

*5 PASTOUREAU, M., « L'hermine : de l’héraldique ducale à la symbolique de l'Etat », p. 254-255. 

% AnF, J 218, n? 5. Voir l'acte n? 1. 

*' DouÉT D'ARCQ, L.-C., Collection de sceaux..., t. 1, p. 378, n? 725. 

** LEFORT des YLOUSES, É., « Les sceaux des ducs de Bretagne », in Annales de la Société d'histoire et 


d'archéologie de l'arrondissement de Saint-Malo, t. LXXIX, 1978, p. 94. 
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(sceau secret de Pierre) 


La gravure du sceau et du contre-sceau est trés nette et précise, l'ensemble est de 
bonne facture. 


Devenu duc de Bretagne, Pierre de Dreux utilise un nouveau sceau. Toujours de 
type équestre, ce sceau mesure désormais 80 mm de diamétre^?. Le cheval galope 
cette fois vers la droite. Son cavalier tient son épée de la main droite et son écu, 
toujours échiqueté de Dreux au franc-quartier d'hermines, de la main gauche. Il 
porte un casque à visiére et son armure est ici plus visible, car l'écu ne masque pas 
le corps du cavalier. Celui-ci est revêtu d'une cotte de mailles, elle-même recouverte 
d'un surcot. La légende du sceau est : 


* * S(igillum) * PETRI + DUCIS * BRITANNIE : ET * COMITIS : RICHMONTIS : 


(sceau de Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont) 


Au contre-sceau figure le méme écu, avec la légende : 
* : SECRETUM : MEUM : 


(mon sceau secret) 


Le sceau de Pierre de Braine reprend le méme type et les mémes armes que pré- 
cédemment. C'est un sceau rond de 70 mm de diamètre”, dont la légende est : 


* SIGILLUM PETRI : DE BRANA : 


(sceau de Pierre de Braine) 


Le contre-sceau est en tout point identique aux contre-sceaux précédents. 


Les dessins de sceaux”, reproduits dans les ouvrages de dom Lobineau, puis de 
dom Morice, correspondent globalement aux originaux. 


Dom Lobineau a fait reproduire le sceau appendu à un acte de 1230, en faveur 
des prieurés de Lamballe, Jugon et Champtoceaux’. La représentation est assez 
fidéle, à ceci prés que le dessinateur a donné un visage à Pierre de Dreux, alors que 
sur les originaux qui nous sont parvenus, la téte du cavalier disparait sous son 
heaume. Le contre-sceau est identique au modèle. Tout au plus pourrait-on objecter 
que la légende n'en suit pas tout le tour, contrairement au modèle. 


* DOUÉT D'ARCQ, L.-C. Collection de sceaux..., t. 1, p. 348, n° 534. 
5 Jbid., t. 1, p. 502, n? 1547. 

*! BnF, fr. 22322, p. 202 et p. 284. 

52 Acte n? 75 de la présente édition. 
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Chez dom Morice, il s'agit du sceau de l'acte de 1214, en faveur de Jean de 
Dol”. Il n'en subsistait apparemment qu'une partie. Les bords sont si abîmés que la 
légende a disparu. La représentation est assez fidéle au sceau ducal, bien qu'elle 
prenne quelques libertés avec les proportions, la cambrure du personnage et l'allure 
générale du cheval. Le contre-sceau est identique à l’habituel modèle. 


Le duc de Bretagne ne disposait apparemment que d'un seul sceau pour tous les 
actes qu'il émettait, quel que soit leur type ou leur degré de solennité. Ce sceau sert 
aussi, au besoin, à son fils ainé. Jean n'a pas de sceau propre tant que régne son 


père. 


Les actes : remarques d'ordre diplomatique 


Les invocations sont inexistantes, y compris dans les actes destinés aux établis- 
sements religieux. En premier lieu, vient la titulature, qui, dans le cas de Pierre de 
Dreux, a connu trois changements, en fonction de ses titres successifs. 


Pierre de Dreux a tout d’abord pour titulature : « Petrus, filius Roberti, comitis 
Drocensi » (Pierre, fils de Robert, comte de Dreux), qu’il emploie pour ses premiers 
actes, émis avant qu'il ne devienne duc de Bretagne. Il devient ensuite et demeure 
pendant tout son règne : « Petrus, dux Britannie, comes Richemondie » ou « Riche- 
montis » (Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont), et ce bien qu'il n'ait pas 
constamment été en possession de l'honneur de Richemont”. Il s'intitule toutefois 
« comes Britannie » (comte de Bretagne) dans les actes émanant de plusieurs sei- 
gneurs de France : les seigneurs de Bretagne ne deviennent en effet ducs, aux yeux 
du roi de France, qu'en 1297. Par ailleurs, tant que vit Alix de Thouars, celle-ci est, 
sauf rares exceptions, constamment associée au duc de Bretagne, dans la titulature : 
« Petrus, dux Britannie, comes Richemondie et Aelidis, ducissa Britannie et comitis- 
sa Richemondie » (Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse 
de Bretagne, comtesse de Richemont) ou avec une mention du type « cum assensu et 
voluntate Aelidis, uxoris mee » (avec l'assentiment et le consentement d'Alix, mon 
épouse)". Le sceau de celle-ci peut également être appendu aux actes”, comme 
l'indique cette mention : « presentem paginam sigillorum nostrorum munimine feci- 
mus roborari » (nous avons fait sceller la présente page par la garantie de nos 
sceaux). 


? Acte n° 16 de la présente édition. 


* Le duc est en possession d'un plus ou moins grand nombre de seigneuries composant l'honneur de 
Richemont, du 2 octobre 1217 jusqu'en avril 1227 (avec une courte interruption en 1223), puis du 
25 octobre 1229 jusqu'au 7 mars 1235, JEULIN, P. « Un grand "honneur" anglais... », p. 281-284. 

55 Si elle n'est pas mentionnée dans l'acte n? 6 en faveur de Saint-Melaine de Rennes et l'acte n? 8 en 
faveur de Saint-Martin de Lamballe, elle en émet elle-même deux à l’identique, EVERARD, J. et JONES, 
M., The charters of duchess Constance..., p. 171-172, n? Ae3 et p. 172, n? Ae4. Il arrive également que, 
bien qu'elle nc figure pas dans la titulature, son sceau soit apposé au bas de l'acte (voir acte n? 25). 

** C'est le cas treize fois sur seize actes qu'ils ont délivrés ensemble, sachant que le mode de scellage 
n'est pas précisé pour trois d'entre eux. 
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Une fois redevenu comte de Braine, Pierre de Dreux s'intitule : « Petrus de Bra- 
na » (Pierre de Braine), avec éventuellement « dominus Gasnapie » (seigneur de La 
Garnache), seigneurie qu'il tient du chef de sa seconde épouse, Marguerite de Mon- 
taigu. En revanche, il est extrémement rare que les deux époux délivrent un acte 
ensemble”. 


La titulature est le plus souvent suivie’ de l'adresse, mais il arrive que ce soit 
l'adresse qui précéde la titulature. Une notification en termes généraux y est parfois 
ajoutée, hormis les actes destinés à des personnes particuliéres. L'adresse la plus 
fréquemment employée est : « universis presentes litteras inspecturis » (à tous ceux 
qui verront la présente lettre), ou « universis Christi fidelibus ad quos presentes 
littere pervenerint » (à tous les fidéles du Christ auxquels parviendra la présente 
lettre). Vient ensuite la formule de salut, assez bréve : « salutem » (salut) ou « salu- 
tem in Domino » (salut dans le Seigneur) dans la plupart des cas”. Les lettres com- 
portent une formule variant suivant le destinataire. La formule « salutem et dilectio- 
nem » (salut et dilection) est la plus courante. Elle est utilisée dans des lettres adres- 
sées à des seigneurs bretons ou aux baillis. Henri 111 d'Angleterre, en tant que roi, 
recoit « salutem et paratum obsequium » (salut et prét à servir). Le pape Grégoire IX 
bénéficie d'une formule exprimant le plus profond respect: « salutem et oscula 
pedum beatorum » (salut et baiser de tes saints pieds). Seule Alix a droit à « salutem 
et amoris vinclum indissolubile » (salut et lien indestructible de l'amour). 


L'exposé des motifs est assez rare et ne concerne généralement que des accords : 
les différents contentieux sont énumérés, avant que les termes de l'accord soient 
spécifiés. Mis à part ce cas, le dispositif est généralement aussitót donné. De lon- 
gueur variable, il dépend de la teneur de l'acte : bref, quand il s'agit de confirma- 
tions ou de donations, plus long quand il s'agit d'accords ou de traités. 


Le dispositif est suivi des clauses de corroboration. Celles-ci sont presque systé- 
matiquement introduites par la formule « quod ut ratum permaneat et stabile» (afin 
que cela demeure valable et stable), à laquelle s'ajoute parfois la précision « in tes- 
timonium et munimen » (en témoignage et en garantie). Le mode de validation de 
l'acte est ensuite précisé, suivant une méme formule : « presentes litteras feci sigilli 
mei munimine roborari » (j'ai fait sceller la présente lettre par la garantie de mon 
sceau). 


L'ensemble du corpus des actes ne comporte qu'une seule souscription : celle du 
chancelier Rainaud, dans un acte destiné à Saint-Melaine de Rennes (1213) : « per 
manum Ran[ardus] cancellarii » (par la main de Rainaud, chancelier)9?. 


La date est presque systématiquement indiquée !, introduite par le mot « actum » 
(fait) ou « datum » (donné) : 


57 À notre connaissance, il n'y en a qu'un, en faveur de l’île d' Yeu (acte n? 100). 

58 Il arrive néanmoins que ce soit l'adresse qui précède la titulature. 

?? Il y a parfois quelques variantes : « salutem in Salutis Auctore, salutem in vero Salvatore » (salut dans 
l’ Acteur du Salut, salut dans le vrai Sauveur). 

% Acte n? 8 de la présente édition. 

*! 83 actes sur les 93 actes qu'il émet seul. 
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- soit par le mois et l'année (c'est le cas le plus fréquent), 37 actes, 

- soit par l'année seule, 28 actes", 

- soit par le jour, le mois et l'année, 13 actes, 

- soit par le jour et l'année (ce qui permet de déduire le mois), 7 actes, 


- sans date : 6 actes. 


Elle est écrite soit en entier, soit sous la forme de chiffres romains, soit les deux 
à la fois. Le degré de précision de l'acte ne dépend apparemment pas du mode de 
scellage, ni du degré de solennité. Des actes scellés sur lacs de soie indiquent seule- 
ment l'année et le mois, sauf la promesse de respecter les accords conclus entre Guy 
de Thouars et Philippe Auguste: l'année et le jour sont indiqués. Des actes 
d'importance, tel le traité de Vendóme, comportent seulement le mois et l'année, et 
de simples donations peuvent indiquer le jour, le mois, l'année?. Les simples lettres, 
en revanche, ne comportent dans l'ensemble pas de date“ ; on ne peut que la déduire 
du contexte dans lequel elles ont été écrites. 


Le lieu d'établissement de l'acte est précisé dans 44 % des cas. Dans l'ensemble, 
le duc est surtout présent à Rennes et à Nantes, neuf fois dans chaque cas. On le voit 
aussi quatre fois à Paris, et trois fois à l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét. Les autres 
lieux mentionnés ne le sont qu'une ou deux fois. 


Le contenu des actes 


60 % des actes émanant de Pierre sont des confirmations de donations, des dona- 
tions, ou des accords. Le duc en émet la plus grande partie dans la décennie 1210. 
Le début de son régne voit ainsi la confirmation d'un certain nombre de donations 
ducales antérieures, et il en profite également pour mettre fin à d'anciens conten- 
tieux. 


Le clergé régulier est le plus grand bénéficiaire de ce type d'actes, que ce soit 
des donations directes ou des confirmations d'aumónes faites par leurs prédéces- 
seurs ou par différents seigneurs. Les abbayes de Saint-Sulpice-la-Forét, Saint- 
Melaine de Rennes et Villeneuve sont les principales à en profiter, ainsi que l'ordre 
du Temple. Dans l'ensemble, néanmoins, les autres communautés religieuses ob- 
tiennent un, voire deux actes. Le duc est plus avare avec le clergé séculier, auquel il 
n'octroie guére que des indemnités pour les dégáts subis lors de leurs virulentes 
oppositions. 





$^ Néanmoins, plusieurs actes comportant seulement l'année de leur émission nous sont parvenus sous 
forme de copies trés partielles, voire de simples mentions dans les registres des Blancs-Manteaux (actes 
n? 51, n? 52 et n? 108). 

$5 C'est le cas d'un acte en faveur de Saint-Sulpice-la-Forét (acte n? 20), d'un autre en faveur de l'évéché 
de Nantes (acte n? 45). 

*! Excepté celles destinées à André de Vitré (acte n? 48) et à Goranton de Vitré (acte n? 49). 
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Les actes émis en faveur des seigneurs bretons sont tout à fait classiques : des 
accords, des confirmations de possession, des promesses de dédommagement, des 
offres de garantie. André de Vitré en est le premier bénéficiaire, avec Alain de Ro- 
han. Les autres bénéficiaires en ont, dans l'ensemble, un, octroyé lors d'une occa- 
sion particulière. 


Le duc délivre plusieurs actes concernant ses rapports parfois houleux avec le roi 
de France. Sa promesse de respecter les accords entre la Bretagne et le roi de France, 
ainsi que son hommage sont les deux premiers actes conservés de lui. Il n'émet 
ensuite plus rien de ce genre, jusqu'aux années 1226-1234, évidemment riches en 
alliances, traités politiques, promesses et cessions de places. En outre, Pierre de 
Dreux prend part à quatre actes émis par plusieurs seigneurs du royaume de France. 
Il écrit, à l'occasion, à des souverains étrangers : une lettre est envoyée à Henri Ill 
d'Angleterre, et trois actes concernent les possessions ducales dans l'honneur de 
Richemont. Deux lettres ont également été adressées au pape Grégoire IX. 


Plusieurs actes concernent sa famille (des confirmations de donation, l'octroi 
d'un douaire à sa mère et d'une rente à l’une de ses sœurs), ainsi que son grand allié 
Thibaut de Champagne, dont la fille épouse le futur Jean le Roux. Aussi établit-il 
alliance, traité de mariage, octroi de douaire. 


Enfin, certains actes sont uniques en leur genre, telle la fondation de Saint- 
Aubin-du-Cormier. 


La chancellerie de Bretagne 


sous Pierre de Dreux 


L'on ne sait rien de précis sur la chancellerie de Bretagne au début du 
XiIl* siècle. Le chancelier n'apparait qu'une fois. Il s'agit de Rainaud, évêque de 
Cornouaille. Probablement venu en Bretagne en méme temps que Pierre de Dreux, il 
est davantage connu en tant qu'évéque (1219-1245)*.. On ignore tout de son activité 
auprés du duc Pierre, bien qu'il semble avoir été trés proche de celui-ci. Lorsque 
l'ensemble des évéques de Bretagne lancent une sentence d'excommunication à 
l'encontre de Pierre de Dreux, il ne manifeste aucune velléité d'en faire autant. De 
plus, le duc lui manifeste apparemment une grande confiance : le 23 octobre 1236, le 
pape Grégoire IX concéde à l'évéque une dispense de croisade, au motif que le 
comte de Bretagne lui a confié la garde de sa terre (Rainaud bénéficie néanmoins 
des mêmes indulgences que s'il s'était croisé). 


e Évéque de Cornouaille de 1219 à 1245, Rainaud mit fin, au cours de son épiscopat, aux contentieux qui 
duraient depuis plusieurs années entre l'évéché et l'abbé de Saint-Gildas-de-Rhuys, l'abbé de 
Landévennec, ainsi que les seigneurs de Pont-l'Abbé, dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 900-901. 
Il entreprend en outre la construction de la cathédrale, à partir de 1239, et octroye à la fabrique, qui se 
trouve dans la gêne, un an de revenus de tous les bénéfices de son diocèse. 

% AUVRAY, L., Les registres de Grégoire IX..., col. 498, n° 3364. 
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Aucun document d'archives n'est susceptible de nous renseigner sur le fonction- 
nement de la chancellerie, sur les clercs qui y officiaient ou sur le nombre d'actes 
émis. Si R. Blanchard a pu estimer le nombre de lettres produites en un jour par la 
chancellerie bretonne sous Jean v, et ainsi déduire le nombre d'actes émis pour tout 
le régne et évaluer les pertes subies*", rien ne permet de dire combien d'actes la 
chancellerie a pu émettre sous Pierre de Dreux. 


On ne dispose que de quelques indices, à partir de l'observation des actes. Il 
règne une certaine organisation, comme le prouve l'usage de formules toutes faites. 
Les actes sont écrits dans un latin clair, dans un style administratif sans circonlocu- 
tion. Toutefois s'ils ont gagné en lisibilité par rapport à ceux des règnes précédents, 
ils offrent moins de renseignements. Par exemple, les listes de témoins, qui appor- 
taient des précisions sur l'entourage ducal, sont désormais inexistantes®. Levron 
attribuait à Rainaud, en ce domaine, une influence décisive sur la chancellerie du- 
cale: «Aux usages anglais, qui étaient jusque-là observés dans la rédaction des 
actes, il substitua des règles françaises. Sous sa direction, les scribes de la cour du- 
cale adoptérent des habitudes d'ordre, de clarté». De méme que la chancellerie du 
royaume de France, la chancellerie du duché commence l'année suivant le style de 
Páques, c'est-à-dire que l'année nouvelle débute à Páques. Cette féte religieuse étant 
mobile, le premier jour de la nouvelle année varie constamment. 


Par ailleurs, une étude, à partir des originaux émanant de Pierre de Dreux ^, des 
différentes mains ayant procédé à leur rédaction permet d'identifier plusieurs clercs 
rédacteurs de plusieurs actes. Ainsi, c'est la méme personne qui écrit l'acte de con- 
cession de Notre-Dame de Lesneven à l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét (1216), et 
celui de concession du «Soil Fautrat», toujours à la méme abbaye (1219), mais il 
est possible, en ce cas, que ce soient les moines qui aient établi ces actes que le duc 
aurait pu simplement corroborer de son sceau, sans qu'un clerc de sa chancellerie 
n'intervienne. C'est également le méme scribe qui rédige la lettre par laquelle Pierre 
de Dreux s'engage à ne pas faire la paix avec Raoul de Fougéres sans le consente- 
ment du vicomte de Rohan (juin 1230) et la lettre par laquelle le duc accorde à An- 
dré de Vitré la permission de réparer son château de Vitré (1234-1237) °. Une seule 
et même personne rédige l’acte énumérant les conditions que s’engage à respecter 
Pierre de Dreux durant la trêve de 1231, l’acte de soumission «haut et bas» (1234) et 


67 BLANCHARD, R., Lettres et mandements de Jean V..., t. |, p. XXVII, a calculé qu'environ 90 000 actes 
ont sans doute été émis, au rythme de 6 à 7 par jour. Étant donné qu'il ne publia «que» 2 700 actes, les 
pertes pourraient être de 97 % de la production de la chancellerie. 

55 À une seule exception prés, pour un acte d'accord entre le duc et Sainte-Croix de Quimperlé (acte 
n? 14). Pour les habitudes de la chancellerie sous les régnes précédents, EVERARD, J. et JONES, M., The 
charters of duchess Constance... Les listes de témoins sont récurrentes, depuis Geoffroi Plantagenêt 
jusqu'à Guy de Thouars. 

6 LEVRON, J., « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 175. 

? La promesse de respecter les accords conclus entre Guy de Thouars et Philippe Auguste et l'hommage 
lige au roi n'ont pas été pris en compte. On peut en effet raisonnablement penser que Pierre de Dreux 
n'avait pas encore à sa disposition la chancellerie ducale. 

7 Actes n? 21 et n? 33 de la présente édition. 

7 Actes n? 74 et n? 102 de la présente édition. 
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l'abandon des places de Saint-James-de-Beuvron, Belléme et La Perriére au roi 
(novembre 1234)". 


La chancellerie de Pierre de Braine, chevalier, semble avoir bénéficié de la chan- 
cellerie bretonne. Les actes émis par Pierre de Braine sont tous d'une tenue trés 
soignée : l'on peut méme, sur l'acte en faveur de l'abbaye Notre-Dame de Buzay 
(1246)", encore distinguer les traits de crayon matérialisant des lignes pour écrire. Il 
n'est par ailleurs pas exclu que l'ancien duc de Bretagne ait gardé à son service des 
clercs de la chancellerie bretonne. 


Conventions éditoriales 


et principes d'édition 


Ont été suivies les conventions éditoriales édictées par l'École des chartes”. 
Chaque acte est numéroté, avec, en outre, le numéro auquel il correspond dans le 
catalogue de Levron, si l’acte y figurait. Vient ensuite l’indication de la date, expri- 
mée en année, mois, voire jour quand cela est possible, et du lieu, s’il est précisé. Un 
résumé du contenu de l’acte en expose les grandes lignes. 


La lettre A correspond à l'original, qu'il subsiste ou qu'il soit perdu. Dans le 
premier cas, ses dimensions largeur x hauteur sont données, en millimétres, arron- 
dies au demi-centimétre, avec des précisions quant à son mode de scellage, son lieu 
de conservation, et, éventuellement, quelques remarques sur son état actuel. Les 
lettres B, C, D, etc. correspondent aux copies de l'original. Si ce dernier subsiste, 
elles sont classées par ordre chronologique. S'il a disparu, les copies «utiles» (utili- 
sées pour l'établissement de l'acte) sont indiquées en premier, suivies par les copies 
«inutiles», classées par ordre chronologique. La source des copies a été mentionnée, 
chaque fois qu'elle était précisée. La fiabilité des copies est également indiquée. On 
entend, par copie abrégée, une copie dans laquelle la titulature, les formules de cor- 
roboration, etc. ont été supprimées ; par copie partielle, une copie dans laquelle 
plusieurs passages ont été supprimés ; par extrait, une copie ne conservant que des 
bribes du texte original ; par mention, une simple indication des parties et de la te- 
neur de l'acte. 


Les lettres a, b, c, correspondent aux publications imprimées de l'acte, dans 
l'ordre chronologique, avec précision de la source utilisée par l'auteur, excepté lors- 
que celui-ci n'en mentionne pas. La rubrique « INDIQUE » donne les références des 
sources manuscrites ou imprimées indiquant l'acte en question, dans l'ordre chrono- 
logique. Vient ensuite l'acte. 


7 Actes n° 85 ct n? 86 de la présente édition. 

^ Acte n? 118 de la présente édition. 

"5 Conseils pour l'édition des textes médiévaux. Fascicule 1 : conseils généraux, et Fascicule II : actes et 
documents d'archives. 
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Le texte est rédigé d'un seul tenant. Seuls les termes exprimés dans une autre 
langue sont mis en italique, tels les noms de lieu écrits directement en francais dans 
un texte en latin. Les crochets droits encadrent des mots qui ont été restitués, soit par 
déduction, telle l’initiale P., pour P/etrus], soit par restitution à l'aide d'une copie de 
l'acte. Les points de suspension entre crochets droits indiquent qu'il manque des 
mots qui n'ont pu étre restitués faute d'informations. 


Lorsque l'original est conservé, c'est évidemment lui qui sert de base à 
l'établissement du texte. Lorsqu'il n'existe plus, n'a pas été retrouvé ou n'a pu étre 
consulté, la ou les copies jugées les plus fiables ont servi de base. En ce cas, toutes 
les variantes entre ces différentes copies utiles ont été relevées et mises en notes 
infrapaginales. Par ailleurs, dés lors que l'auteur, ou les auteurs des copies, sont 
connus, leur nom a été indiqué, ainsi que la source qu'ils ont utilisée. S'il n’y a pas 
de mention d'auteur ou de source, c'est qu'ils n'étaient pas indiqués ou qu'il a été 
impossible de les déterminer. 


Tous les actes retenus ont été publiés dans leur intégralité. Si le texte n'est connu 
que par une copie moderne, les hypercorrections (les terminaisons de mots féminins 
en «-ae» au lieu de «-e», par exemple) ont été respectées. Par ailleurs, les centaines 
des nombres, d'ordinaire transcrites ainsi : XVn? (1 700), ont été transcrites ainsi : 
XVII C, afin que le «^» de la centaine ne soit pas confondu avec un appel de note. 


Transposer un texte dans une autre langue, tout en préservant son sens originel 
s'avére toujours délicat. Nous avons tenté de rester le plus fidéle possible à l'essence 
méme des différents actes, de rendre au plus juste le sens et l'esprit des textes tout 
en veillant à garder une clarté nécessaire à la compréhension du lecteur. 


Les dates d'ancien style et les erreurs de dates éventuelles ont été conservées 
dans la traduction, car elles figurent dans le texte original. Les dates exactes sont 
indiquées au-dessus du texte. 


Les points de suspension entre crochets droits indiquent les mots manquants dans 
l'original, à cause du mauvais état des sources ou de suppressions de passages dans 
le texte. 
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Itinéraire 


Celui-ci a été établi à partir de deux sources principales : 
- les actes, quand ceux-ci comportent leur date de rédaction, 


- différentes chroniques, qui permettent notamment de déterminer les déplacements 
de Pierre de Dreux en dehors de la Bretagne. Pour ce faire, je dois également beau- 
coup à l'Étude sur la vie et le règne de Louis vu de C. Petit-Dutaillis, en particulier 
pour le détail de l'expédition anglaise de 1216-1217 et des croisades albigeoises, 
ainsi qu'aux papiers de R. Blanchard, dans lesquels celui-ci avait consigné les lieux 
par lesquels Pierre de Dreux était passé. 


L'itinéraire s'est avéré plus facile à déterminer en période d'expéditions guer- 
rières, telles les croisades albigeoises ou les croisades en Terre Sainte. En effet, l’on 
peut, d'une part, logiquement supposer qu'il suit la méme trajectoire que l'ensemble 
de l'armée ; d'autre part, nous disposons, en la personne de Joinville, d'une source 
nous permettant de déterminer assez précisément les pérégrinations du chevalier de 
Braine lors de la septiéme croisade, puisque tous deux ont été compagnons de 
voyage, et surtout prisonniers ensemble. 


1209 

17 mai Compiégne "^ 

1212 

janvier devant Aire et Saint-Omer”? 
novembre Paris 


7° Pierre et son frère aîné Robert sont adoubés en méme temps que le prince Louis, d’après GUILLAUME 
LE BRETON, Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. XVII, réimp. Poitiers, H. Oudin frères, 
1878, p. 82, et la Chronique de Saint-Bertin, dans Recueil des historiens des Gaules et de la France, 
t.xvir, réimp. Poitiers, H. Oudin frères, 1879, p. 603. 

7 Pierre et son frère Robert accompagnent Louis de France lors de son expédition pour s'emparer des 
places d'Aire et de Saint-Omer, PETIT-DUTAILLIS, C. Étude sur la vie et le règne de Louis Vin... p. 19. 
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1213 

27 janvier Paris 

1214 

mars Rennes 

31 mai-début juin Damme" 
juin Nantes” 

2 juillet La Roche-aux-Moines 
juillet abbaye Saint-Sulpice-la-Forêt 
août Loudun”? 

octobre Rennes 

1214 Carhaix 

1215 

avril Vincennes 

1216 

février Rennes 

juillet Melun 

9 août abbaye Saint-Sulpice-la-Forêt 
1217 

février Portsmouth”! 





7 Pierre de Dreux part à Damme à la tête de cinq cents chevaliers, sur ordre de Philippe Auguste qui vient 
d'apprendre l'attaque subie par la flotte qu'il y avait stationnée, Œuvres de Rigord et de Guillaume le 
Breton..., t. 1, Chronique, p. 215-252 et t. II, Philippide, p. 268-269. Par ailleurs, l’on peut supposer que 
le comte de Bretagne se trouvait, dés la fin du mois de mai au camp de Philippe Auguste, prés de Bruges, 
puisque ce dernier l’envoie à Damme dès réception du message d'alerte, au matin du 31 mai. 

? Pierre, avec l’aide de son frère aîné Robert, assure la défense de Nantes face aux troupes de Jean sans 
Terre, GUILLAUME LE BRETON, ibid., t. I1, Philippide, p. 283. 

9 D’après RIGORD, c'est à l'intervention de Pierre de Dreux que le vicomte Aimery de Thouars doit le 
pardon de Philippe Auguste, ibid., t. 1, Chronique, p. 298. 
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ACTES DE PIERRE DE DREUX 
mars Ploërmel 
22 avril Calais-Sandwich" 
18 septembre Merton" 
1218 
6 mai palais de Westminster 
1218 Suscinio 
1219 
avril abbaye Saint-Sulpice-la-Forét 
avant le 16 mai Nantes" 
16 mai Paris" 
26 mai Limoges 
2/3 juin à la mi-juin devant Marmande“ 
17 juin-1* août devant Toulouse 
décembre Nantes 
1220 
août Nantes 





ĉl Si Louis de France et la plupart de ceux qui devaient prendre part à l'expédition outre-Manche étaient 
partis pour l'Angleterre dès le mois de mai 1216, Pierre de Dreux, quant à lui, n'est arrivé qu'à la fin de 
l'été, PETIT-DUTAILLIS, C., Etude sur la vie et le règne de Louis VIII..., p. 98. 

€ Il accompagne Louis de France quand il revient en France pour demander des renforts pour son 
expédition en Angleterre, ibid, p. 139 et sq. Partis de Calais le matin, Louis de France ct sa suite arrivent 
à Sandwich le soir. 

P Pierre, comte de Bretagne cst l’un des seigneurs français qui confirment la paix de Lambeth, à Merton, 
ibid., p. 513-515, pièce justificative n? III. 

"^ L’acte n° 32 n'indique que le mois de mai ; néanmoins, étant donné que Pierre de Dreux prend part, à 
compter du 16 mai, à la croisade albigeoise menée par le prince Louis, on peut en déduire que le duc ne se 
trouvait pas à Nantes aprés cette date. 

"5 C'est le point de départ de la croisade albigeoise de 1219, Guillaume Le Breton, Recueil des historiens 
des Gaules et de la France, t. XV, p. 113. L'armée passe notamment par Limoges, avant de gagner 
Marmandc. 

* C'est lors du siège de Marmande qu'il se distingue en S'opposant, avec le comte de Saint-Pol, à ce que 
le comte Centulle d'Astarac, qui s'est livré à merci au prince Louis, soit châtié, (TUDÈLE, G. de, La 
chanson de la croisade albigeoise, éditée et traduite du provençal par Eugène Martin-Chabot, t. ri, Paris, 
Les Belles-Lettres, 1957, p. 534. Aprés la reddition de la ville et le massacre de ses habitants, l'armée 
investit Toulouse, du 17 juin au 1° août. 
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1221 
mars Paris 
2 août Nantes 
1223 
3 mars près de Châteaubriant 
6 août Reims" 
1224 
24 juin Tours? 
3 juillet-5 juillet devant Niort 
15 juillet-aoüt devant La Rochelle? 
21 septembre Champtoceaux” 
1225 
17 mai Nantes 
24 novembre Villeneuve ? ?! 
décembre Thouars 
1226 
28 janvier Paris 





" Pierre y assiste au couronnement de Louis VIII. 

** C’est le point de départ de l'expédition de Louis vill en Poitou, PETIT-DUTAILLIS, C., Étude sur la vie 
et le règne de Louis VIII..., p. 239 et sq. Le duc de Bretagne le suit ensuite durant toute la campagne. 

" Il participe au siège de la ville, qui s'étend du 15 juillet au 3 août. En outre, il est un de ceux au nom 
desquels Louis VIII s'engage à respecter les accords et libertés des bourgeois de La Rochelle (acte d'aoüt 
1224, d’après un vidimus du 6 octobre 1369, par le Prince Noir, Médiathèque de Poitiers, carton n? 70). Il 
a, de plus, probablement dû séjourner au mois d'aoüt à La Rochelle. 

? Pierre de Dreux avait investi la forteresse de Thibaut Crespin, qui fit sa reddition, selon la Chronique de 
l'Anonyme de Tours, la veille de la Saint-Maurice, soit le 21 septembre, Recueil des historiens des Gaules 
et de la France, t. XVW, p. 306. 

?! La Chronique de l'Anonyme de Tours nc mentionne pas le duc Pierre parmi les personnes présentes lors 
de la dédicace de Villeneuve, dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 108. De méme, LE BAUD remarque que le 
duc n'est pas mentionné, Histoire de Bretagne, p. 225. Néanmoins, comme le fait remarquer B.-A. 
POCQUET DU HAUT-JUSSÉ, il serait difficile de croire qu'il ait été absent lors de cette cérémonie, au cours 
de laquelle eut lieu l'inhumation, dans l'abbaye, de la duchesse Constance, de son époux Guy de Thouars, 
et de leur fille Alix, défunte épouse du duc, Les papes et les ducs de Bretagne..., p. 65. 
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mi-juin-mi-juillet 1226 devant Avignon" 
1221 
2 mars Thouars 
mars Vendôme 
été 1227 Corbeil” 
1228 
décembre 1228 Nantes 
1229 
été Champagne” 
9 octobre Portsmouth” 
1230 
23 janvier Nantes 
30 mai Clisson” 


?' Le comte de Bretagne participe au siège de la ville entrepris par Louis VIII, mais on ignore à partir de 

quand exactement, car il ne figurait pas parmi ceux qui ont accompagné le roi dès son départ de Bourges, 

le 17 mai. Dom LOBINEAU (Histoire de Bretagne, t. I, p. 218) écrit que, d’après les Gesta Ludovici et les 

Chroniques de Saint-Denis, le duc est arrivé sept jours après le roi, ce qui correspondrait au 14 juin, mais 
nous ne sommes pas parvenue à trouver ailleurs cette information. Le duc Pierre ne reste d’ailleurs pas 
jusqu'à la fin du siège, qu'il quitte à peu près en même temps que Thibaut de Champagne, en arguant du 
fait qu'ils ont effectué leur quarante jours de service, Chronique de l'Anonyme de Tours, Recueil des 
historiens des Gaules et de la France, t. XVIII, p. 338. 

?! Une assemblée de barons s'y était réunie et avait résolu de s'emparer du jeune roi pour l'éloigner de sa 
mère. Ce projet ne put réussir, car les Parisiens en armes vinrent chercher le roi bloqué à Montlhéry pour 
l'escorter jusqu'à la capitale, JOINVILLE, J. de, Vie de Saint Louis..., p. 36-38, 872-73. Les barons 
envisagèrent ensuite, en 1228, une nouvelle rébellion dont Pierre, comte de Bretagne, était censé prendre 
la tête. Il était ensuite convenu que lorsque Blanche de Castille convoquerait les vassaux contre le comte 
de Bretagne, ces derniers ne viendraient qu'avec un nombre minimal de chevaliers, ce qui garantissait la 
victoire finale aux révoltés. Le projet échoua également, car Thibaut de Champagne répondit finalement à 
la convocation avec trois cents chevaliers, ibid., p. 38, $ 74-76. 

% Suite à l'échec de leur dernière tentative de révolte, plusieurs barons se retournèrent contre Thibaut de 
Champagne, traître à leur cause, ct ravagérent une partie de son comté, tout en faisant valoir les droits 
d'Alix de Chypre, demi-sœur de Thibaut, à la succession de la Champagne, ARBOIS de JUBAINVILLE, 
H. d’, Histoire des ducs et comtes de Champagne, t. IV, Paris, A. Durand, 1865, p. 238-39. 

?5 || y prête notamment hommage au roi d'Angleterre Henri ill, LE NAIN de TILLEMONT, L..-.S., Vie de 
saint Louis, roi de France, t. Il, Paris, Renouard, 1847, p. 33. 

? Pierre y renouvelle un traité d'alliance avec le comte de la Marche, ibid., p. 53. 
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- | 
juin Rennes 
septembre Rennes 
septembre Nantes 
1231 
juin près de Fougères” 
juillet dans le camp près de Saint- 
Aubin-du-Cormier 
novembre Rennes | 
1232 
fin printemps Val Secret” 
1234 | 
première moitié du mois de juin Goëllo et Quintin? 
24 juin Rennes 
novembre Paris | 
1235 i 
juin Crépy-en-Valois 
décembre Saint-Denis 
1236 





” Le duc de Bretagne et le comte de Chester attaquent l'arriére-garde de l'armée française, en route pour 
assiéger Saint-Aubin-du-Cormier, LA BORDERIE, A. de, Histoire de Bretagne..., t. m, p. 321, d’après 
M. Paris. 

” Cette abbaye prémontrée du Val Secret avait été choisie pour la cérémonie de mariage de Yolande de 
Bretagne, fille de Pierre de Dreux, et de Thibaut, comte de Champagne. La date exacte de son séjour n’est 
pas connue, mais elle se situe aux alentours du 4 juin 1232, date à laquelle le pape Grégoire IX émet une 
bulle interdisant l'union de Thibaut, comte de Champagne, avec Yolande. Louis IX fit également 
formellement interdire à Thibaut de se rendre au Val Secret, d’où l'échec de ce projet matrimonial, 
JOINVILLE, J. de, Vie de Saint Louis..., p. 40, $ 80-81. J. Levron écrit que le duc avait seulement envoyé 
sa fille et n'avait pas fait lui-méme le déplacement, « Pierre Mauclerc, duc de Bretagne... », 2* partie, 
p. 236-239, mais il ne donne pas ses sources. Joinville, en revanche, est formel : Pierre se trouvait bien au 
Val Secret. 

? Le duc et son fils Jean dévastent les terres d'Henri d'Avaugour, coupable de s'étre rallié au roi de 
France, voir acte n? 92, témoins 6, 15, 23 et 27. 
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16 janvier Cháteau-Thierry 
1237 
juin Crépy-en-Valois 
8 septembre Saumur 
septembre Rennes 

1238 

avril Pontoise 

1239 

fin aoüt Marseille "°° 

17 septembre — 2 novembre Acre 

4 novembre Jaffa” 

13 novembre Ascalon 

14 novembre Acre 

1240 

printemps plaine de Caiffa'?? 
été entre Jaffa et Ascalon 


'? Pierre de Braine s'y embarque pour la Terre sainte avec les autres croisés, Chronique rimée de 
Philippe Mousket, dans Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. XX, Imprimerie royale, Paris, 
1811, p. 73, v. 30 577. 

! C'est là que Pierre de Braine attaqua, avec Raoul de Soissons et quelque deux cents chevaliers, une 
caravanc qui se dirigeait vers Damas, ce qui permit de ravitailler le camp des croisés. La date exacte en 
est malaisée à déterminer : la Continuation de Guillaume de Tyr, dite du manuscrit de Rothelin (Recueil 
des historiens des croisades, Historiens occidentaux, t. 1, Paris, 1859, p. 533-536), donne pour date lc 
vendredi aprés la Saint-Martin, soit le 18 novembre, mais la défaite d'Henri de Bar, ultérieure à cette 
expédition, date du 12 novembre, d’où la suggestion qu'il pourrait s'agir du vendredi avant la Saint 
Martin, cc qui correspondrait au 4 novembre. Toujours est-il que cet exploit valut à Pierre la jalousie 
d'Henri de Bar, qui, souhaitant le surpasser, entreprit de s’attaquer vainement à l’armée égyptienne, un 
échec qui causa sa mort et la capture de centaines de chevaliers. Suite à ce désastre, les croisés durent se 
replier sur Ascalon, avant de retourner sur Acre, puis sur Tripoli, RUNCIMAN, S., Histoire des Croisades, 
p. 842-843. 

' Thibaut, comte de Champagne, conclut une alliance défensive avec le souverain de Damas, dans le but 
d'obtenir la remise de certaines places fortes aux croisés, ibid., p. 843-844. Cette alliance les oblige à 
plusieurs déplacements avec les troupes du sultan. 
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14 septembre 


1241 
24 juin 1241 


1242 


avril 


1243 


mai 


1248 
25 août 
vers le 17 septembre 


17 septembre — 13 mai 1249 


1249 
5 juin 
6 juin 


juin — 20 novembre 


21 décembre - 5 avril 1250 


Acre? 


Saumur" 


Chinon!” 


Chilly-Mazarin 


Aigues-Mortes 
Limassol’ 


Chypre"? 


devant Damiette' 9? 
Damiette 


camp des croisés prés de Da- 
miette 


devant Mansourah'? 


! Les croisés, aprés avoir fait fortifier quelques places au retour de leur expédition, rembarquent pour la 
Francc. 

'"* Pierre de Bretagne est présent aux festivités organisées à l'occasion de l'entrée en chevalerie 
d'Alphonse de Poitiers, dernier frère de Louis IX, JOINVILLE, J. de, Vie de Saint Louis..., p. 46-48, $ 93. 

15 Pierre, comte de Braine, est mentionné avec son fils Jean I*, duc de Bretagne, parmi les combattants 
présents lors de la réunion de l'ost royal à Chinon, BnF, lat. 10932, fol. 27. 

1% Les croisés accostent à Chypre, au port de Limassol. Louis IX et sa suite débarquent le 17 septembre, 
mais la plupart des croisés abordérent quelques jours plus tard, ibid., p. 64, § 129. 

97 Partis d'Aigues-Mortes, les croisés firent un long séjour à Chypre, au cours duquel Louix IX effectua 
ses derniers préparatifs en vue de la croisade, ibid., p. 64-72, $ 130-146. 

1% La septième croisade débuta avec la prise de Damiette par les croisés. Ceux-ci campérent ensuite en 
face de la ville, RUNCIMAN, S., Histoire des Croisades..., p. 879. 

1® Partis vers Le Caire, l'armée royale entreprit de s'emparer de la place de Mansourah. La bataille de 
Mansourah eut lieu le 8 février 1250, au cours de laquelle Pierre de Dreux fut blessé au visage, 
JOINVILLE, J. de, Vie de Saint Louis..., p. 116, $ 237. L'armée croisée demeura ensuite sur place, mais fut 
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1250 
28 avril-début mai prés de Fariskur'? 





décimée par une épidémie, ce qui amena Loui 
y « uis IX i i 
échoua et le roi finit par capituler sans da à tenter une retraite vers Damiette. La manœuvre 
Les prisonniers sont conduits près du campement du sultan 
hi ^ Türán-sháh, établi imi i 
de Reli iie: 344-347. JOINVILLE ne donne pas la date exacte de leur libéra Pa din 
Fes précise que le comte Pierre de Bretagne fut, entre autres, libéré dc Dames n 
istoriens des croisades, Historiens occidentaux, t. I, p. 619 d sente 
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Actes de Pierre de Dreux 


ads 


1212 


Pierre de Braine, fils du comte Robert [de Dreux], met fin au litige qui l'opposait à 
l'abbaye Saint-Jean de Laon, concernant leurs droits respectifs dans les vicomtés de 
Paissy et de Moulins. Pierre a le rouage à Paissy, et son serviteur pour le collecter, 
de méme à Moulins, excepté que les habitants de cette ville paient la moitié du 
rouage lors du transport de leur vin ; par ailleurs, les habitants de Paissy ne paient 
rien s 'ils transportent du vin de Moulins à Paissy, et ceux de Moulins ne paient rien 
s ils apportent du vin de Paissy à Moulins. Si de nouvelles mesures s 'avéraient né- 
cessaires, le prévót et les échevins doivent faire appel au serviteur de Pierre, mais 
ils peuvent les déterminer eux-mémes si ce dernier ne vient pas dans les huit jours. 
Si de fausses mesures sont utilisées, il revient aux prévóts de Notre-Dame ou de 
Saint-Jean de juger l'affaire, de méme qu 'ils jugent toute affaire de brigandage, en 
remettant le prévenu au bras séculier, si besoin est. Enfin, le serviteur de Pierre est 
également chargé de collecter les revenus dus au comte de Braine. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du 8 juillet 1274 par l’official de Laon, AnF, L 733. — C. Co- 
pie du xiIf* siècle, AD Aisne, G 1850, fol. 274-274v!'. 


Texte établi d'aprés BC. 


Ego, Petrus de Brana, filius comitis Roberti, omnibus in perpetuum notum fieri 
volo quod, cum inter ecclesiam Beate Marie Laudunensis et ecclesia Sancti Johannis 
in abbacia, ex una parte, et me, ex altera, super vicecomitatu de Paissi et de Molins 
grandis orta esset controversia, tandem, post longas altercationes, in venerabilem 
virum dominum Stephanum, Noviomensem episcopum, et nobilem virum, dominum 
J[ohannem] de Couciaco, a latere domini Ph[//ippi], illustris Francorum regis, ad 
inquirendum de veritate rei transmissos, compromissimus et compromissionem 
cautione debita et sufficienti firmavimus. Qui, per fideles ac prudentes viros diligen- 


I Sous la rubrique : « Petri de Brana, filii comitis Roberti, de compositione facta inter ipsum et 
capitulum Laudunensis, super vicecomitatus de Paissi et de Molins » ([lettre] de Pierre de Braine, fils du 
comte Robert, au sujet de l'accord conclu entre lui et le chapitre de Laon, au sujet des vicomtés de Paissy 
et de Moulins). 
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ti facta inquisitione, tale pronunciaverunt arbitrium : dominus Petrus de Brana habet 
apud Paissiacum, cum Guidone Cane, rotagium. Idem, Petrus habet servientem 
suum ad colligendum rotagium, et, si aliquis absportat rotagium extra villam, licet 
servienti ipsius Petri tenere hominem, et mandare majorem et scabinos Beate Marie, 
et per eos arrestare, et tale forisfactum habet quale scabini Beate Marie reportant ; et 
idem est in terra Sancti Johannis. Et idem, habet apud Molins, excepto quod ho- 
mines de villa possunt ducere vinum de collectis suis, quocumque volunt, pro me- 
dietate rotagii ; et talem habent consuetudinem illi de Paissiaco et illi de Molins, 
quod de vino quod illi de Paissiaco ducunt de Molins apud Paissiacum, vel de vino 
quod illi de Molins ducunt de Paissiaco apud Molins, nullum debent rotagium, vel 
illi de Molins, vel illi de Paissiaco. Idem, si necesse fuerit facere novas metretas, 
major et scabini Betae Marie debent vocare servientem domini Petri de Brana, ut 
veniat ad faciendum novas metretas cum majore et scabinis, et ipse serviens, post 
ammonitionem factam a majore et scabinis, infra octo dies debet venire et habere 
tinam suam, et de illa debet fieri primus modius, et ad illum modium debent fieri 
omnes modii ville, tam in justicia Beta Marie quam Beati Johannis ; et idem est apud 
Molins. Et si nollet serviens domini Petri venire infra octo dies, majores et scabini, 
ita quod uterque in sua justicia, possent facere novas metretas, et interim licebit eis 
veteribus metretis uti sine forisfacto. Idem etiam licebit fieri de mensura annone, 
excepto quod non tenetur serviens domini Petri primum vas tradere ad faciendum 
mensuram, et si quis conqueratur de mala metreta que sit in villa, vel videat dominus 
Petrus vel ejus serviens quod sit mala metreta in villa, in villa licet servienti domini 
Petri ducere majorem Beate Marie, si fuit in sua justicia, et majorem Beati Johannis, 
si in sua, et facere capi metretas a justicia ; et si male fuerint et forisfactum habebit 
quale judicabunt scabini predictarum ecclesiarum coram majoribus. Et portet autem 
quod serviens domini Petri residens sit apud Paissiacum et alius apud Molins. Item, 
si contigerit inveniri apes, ille qui invenit debet ire ad servientem domini Petri et 
serviens debet tradere vas ad colligendum apes, et inventor et serviens dimidiabunt 
apes ; si porci inventi fuerint, inventor et serviens divident equaliter. Idem, dicen- 
dum est de omnibus aliis rebus que invente fuerint, excepto quod licebit inventori 
retinere rem inventam, nisi valuerit plusquam duodecim nummos bone monete, 
estimacione majoris et scabinorum. Item, dominus Petrus habet in quolibet loco 
duos denarios remenses, exceptis locis qui sunt in dotibus altaris ; illos denarios non 
debent clerici vel milites, majores, decanus et scabini. Idem, apud Molins, exceptis 
dotibus altaris, a festo beati Remigii in antea, serviens domini Petris debet venire 
apud Paissiacum, in ecclesia, et apud Molins, in ecclesia, tali die qua voluerit, et 
dicere communiter hominibus quod preparent redditus istos et prefigit terminum 
solvendi ad suam voluntatem ; die prefixo, vadit ad domum cujuslibet ad recipiendo- 
rum denarios, et si, die prefixa! "^, non fuerint soluti denarii, reddent denarios et 
emendam per justiciam Beate Marie in terra sua, et per justiciam Sancti Johannis, in 
sua. Si autem non ieritur, illi qui die statuta non solverint reddent denarios sine 
emenda. Si quis captus fuerit pro latrocinio in justicia Beate Marie, ducitur ad majo- 
rem Beate Marie et scabinos, et scabini judicant eum secundum forisfactum et si 


!!? Sic, BC, pour « die prefixo ». 
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judicatur latro, major et scabini Beate Marie tradunt eum servienti domini Petri, ut 
exsequitur judicium scabinorum ; et idem est in terra Sancti Johannis, tam apud 
Paissiacum quam apud Molins. Traditur autem latro nudus vel vestitus, secundum 
quod placet majori vel scabinis. Traditur autem in domino de Paissiaco et justicia 
Beate Marie ; idem, in terra Beati Johannis. Ista habet dominus Petrus in villa de 
Paissiaco et de Molins et nichil aliud. Cum igitur bona fide, ut credo, tanti viri sic 
arbitrati sint, ne cujusquam malignante instinctu, inter me et predictas ecclesias 
controversia aliqua super hoc de cetero resuscitetur, dictum duxi arbitrium istud 
approbare, posterorumque memorie commendare, et presens scriptum sigilli mei 
appensione confimare. Actum anno Domini M? CC? duodecimo. 


Moi, Pierre de Braine, fils du comte Robert, je veux faire savoir pour toujours à 
tous que, alors qu'entre l'église Notre-Dame de Laon et la communauté de l'abbaye 
Saint-Jean, d'une part, et moi, de l'autre, était née une grande contestation au sujet 
des vicomtés de Paissy et de Moulins, finalement, aprés de longues altercations, 
nous nous en sommes remis au vénérable homme, monseigneur Etienne, évéque de 
Noyon, et au noble homme, sire Jean de Coucy, envoyés par sire Philippe, illustre 
roi de France", pour enquêter sur la vérité de l'affaire, et nous avons confirmé ce 
compromis avec une caution due et suffisante. Ceux-ci, une fois faite une scrupu- 
leuse enquéte par des hommes fidéles et avisés, ont prononcé cet arbitrage : sire 
Pierre de Braine a le rouage à Paissy, avec Guy Chien'"*. De méme, Pierre a son 
serviteur pour collecter le rouage, et, si quelqu'un emporte le rouage hors de la 
ville, il est permis au serviteur de Pierre de détenir l'homme, de mander le prévót! ? 
et les échevins de Notre-Dame, de le faire arréter par eux, et il aura pour amende ce 
que rapportent les échevins de Notre-Dame ; et il en est de méme sur la terre de 
Saint-Jean. Et de méme, il l'a à Moulins, excepté le fait que les hommes de la ville 
peuvent emporter du vin de leurs collectes, partout oü ils veulent, pour la moitié du 
rouage ; et ceux de Paissy et ceux de Moulins ont cette coutume que, sur le vin que 
ceux de Paissy emménent de Moulins à Paissy, ou du vin que ceux de Moulins em- 
ménent de Paissy à Moulins, ils ne doivent aucun rouage, ni ceux de Moulins, ni 
ceux de Paissy. De méme, s il était nécessaire de faire de nouvelles mesures, le 
prévót et les échevins de Notre-Dame doivent appeler le serviteur de sire Pierre de 
Braine pour venir faire de nouvelles mesures avec le prévót et les échevins, et ce 
serviteur, aprés la sommation faite par le prévót et les échevins, doit venir sous huit 
jours, avoir son füt, et à partir de celui-ci, il doit faire faire une premiére mesure et 
toutes les mesures de la ville doivent étre faites suivant cette mesure, tant dans la 
juridiction de Notre-Dame que de Saint-Jean ; et il en est de méme à Moulins. Et si 
le serviteur de sire Pierre ne veut venir sous les huit jours, les prévóts et les éche- 
vins, selon la juridiction de chacun, peuvent faire de nouvelles mesures et entre- 


ID Le roi a d’ailleurs lui-même émis un acte au sujet de ce compromis, DELISLE, L. Catalogue des actes 


de Philippe Auguste, p. 311, n? 1374. 

14 Je tiens ici à renouveler mes remerciements à M. Ghislain Brunel, pour son éclairage sur le contexte 
dans lequel a été émis cet acte et pour ses précisions concernant la famille du dit Guy. 

15 S'agissant de Notre-Dame de Laon, nous avons traduit le terme « major » par prévôt. 
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temps il leur est permis d'user des anciennes mesures, sans amende. De méme, il est 
aussi permis de faire la mesure du blé, excepté que le serviteur de sire Pierre n'est 
pas tenu d'amener un récipient pour faire la mesure, et si quelqu'un se plaignait 
d'une mauvaise mesure qui soit dans la ville, ou si sire Pierre ou son serviteur 
voyait qu 'il y avait une mauvaise mesure dans la ville, il est permis au serviteur de 
sire Pierre d'y emmener le prévót de Notre-Dame, si cela était dans sa juridiction, 
et le prévót de Saint-Jean, si cela était dans sa juridiction, et de faire prendre les 
mesures par la juridiction ; et s'il y avait méfait, il aura l'amende que jugeront les 
échevins des susdites églises en présence des prévóts. Et il faut que le serviteur de 
sire Pierre réside à Paissy, et un autre à Moulins. De méme, si l'on trouvait des 
abeilles, celui qui les a trouvées doit aller auprés du serviteur de sire Pierre, le 
serviteur doit remettre un récipient pour collecter les abeilles, et celui qui les a 
trouvées et le serviteur partageront les abeilles ; si l'on trouvait des porcs, celui qui 
les a trouvés et le serviteur les partageront également. De méme, cela est à dire de 
tous les autres biens qui sont trouvés, excepté qu 'il est permis à celui qui les a trou- 
vés de garder l'objet trouvé, sauf s'il valait plus de 12 deniers de bonne monnaie, 
suivant l'estimation du prévót et des échevins. De méme, sire Pierre a dans chaque 
lieu 2 deniers rémois, excepté les lieux qui sont dans les dotations de l'autel ; les 
clercs, chevaliers, prévôts, doyen et échevins ne doivent pas ces deniers. De méme, à 
Moulins, excepté les dotations de l'autel, dorénavant lors de la fête de saint Rémi! "^, 
le serviteur de sire Pierre doit venir à Paissy, dans l'église, et à Moulins, dans 
l'église, le jour qu'il voudra, dire publiquement aux hommes de préparer ces reve- 
nus, et il fixe le terme du versement à sa volonté ; le jour fixé, il va dans la maison 
de chacun recevoir les deniers, et si, le jour fixé, les deniers n 'étaient pas versés, ils 
paieront les deniers et une amende par la juridiction de Notre-Dame sur sa terre, et 
par la juridiction de Saint-Jean sur la sienne. Mais s'il ne vient pas, ceux qui ne les 
auront pas versés le jour décidé paieront les deniers sans amende. Si quelqu 'un était 
pris pour brigandage dans la juridiction de Notre-Dame, il sera conduit au prévót 
de Notre-Dame et à ses échevins, les échevins le jugeront suivant son forfait, et s 'il 
était jugé comme brigand, le prévót et les échevins de Notre-Dame le remettront au 
serviteur de sire Pierre, afin que s'exécute le jugement des échevins ; et il en est de 
méme sur la terre de Saint-Jean, tant à Paissy qu'à Moulins. Et le brigand est ame- 
né nu ou vêtu, suivant ce que décident le maire ou les échevins. Il sera amené dans 
la seigneurie de Paissy et dans la juridiction de Notre-Dame ; il en est de méme sur 
la terre de Saint-Jean. Sire Pierre a ces droits dans les villes de Paissy et de Mou- 
lins, et rien d'autre. Donc, puisque, de bonne foi à ce que je crois, de si grands 
hommes en ont jugé ainsi, afin qu'aucune autre contestation ne renaisse à l'avenir, 
par une maligne instigation, entre moi et les susdites églises, j'ai approuvé ce dit 
arbitrage, l'ai recommandé à la mémoire de ceux à venir et confirmé le présent écrit 
par mon sceau appendu. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent douze. 


116 Soit le 15 janvier. 
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a a 


1212 


Pierre de Braine fait savoir que les chanoines de Laon lui ont versé les 300 livres 
parisis et les 30 livres provinoises qu'ils lui devaient pour la paix de Paissy. 


A. Original perdu. 
B. Copie du xiii siècle, AD Aisne, G 1850, fol. 274v!!?. 


Texte établi d’après B. 


Ego, Petrus de Brana, omnibus presentes litteras visuris, notum facio quod cano- 
nici Laudunenses super trecensis libris parisiensibus et triginta libris pruvinensibus, 
quibus se nobis, pro pace de Paissi, se obligaverant, plenariam nobis fecerunt solu- 
tionem. Et super hoc, erga nos quitti penitus remaneant et liberi. 


Moi, Pierre de Braine, à tous ceux qui verront les présentes lettres, je fais savoir 
que les chanoines de Laon ont effectué l'entier versement des trois cents livres pari- 
sis et trente livres provinoises, dont, pour la paix de Paissy, ils s'étaient obligés 
envers nous. Et sur ce point, ils demeurent entiérement quittes et libérés. 


Ww 


(Levron, n? 4) 


1212, novembre. — Paris 


Pierre, fils de Robert comte de Dreux, promet, sur ses biens et avec la caution de ses 
pére, frére et oncle, de respecter les accords établis entre Philippe, roi de France et 
Guy de Thouars, comte de Bretagne. 


A. Original, parchemin, larg. 170 mm x haut. 130 mm (dont repli 15 mm), 
scellé du sceau de Pierre, fils de Robert, comte de Dreux et de Braine, en 
cire blanche sur double queue de parchemin!*, AnF, J 241, n? 2. 





' Sous la rubrique : « Item, ejusdem Petri in quibus confitetur se pagatum de CCC libris parisiensibus et 
XXX libris pruvinensibus » (de même, [lettres] du méme Pierre, dans lesquelles il se reconnaît payé de 
trois cents livres parisis et de trente livres provinoises). 

!'5 Mention dorsale : « Littera Petri, filii Roberti, comitis Drocensis, de tenendis convencionibus comitis 
Britannie » (lettre de Pierre, fils de Robert, comte de Dreux, sur le respect des accords du comte dc 
Bretagne). 


45 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


a. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 292-293, 
d’après À. — b. TEULET, A., Layettes..., t. 1, p. 223, n? 601, d’après A. 


INDIQUÉ : DELISLE, L., Catalogue des actes de Philippe Auguste, p. 320- 
321, n? 1410. 


Ego, Petrus, filius Roberti comitis Drocensis, notum facio universis quod 
ego juravi et bona fide promisi domino mco Philippo, regi Francie, quod conven- 
ciones illas quas Guido de Toarcio, comes Britannie, et alii barones et homines ip- 
sius regis de Britannia habent cum domino rege, et unde literas! ^ ipsius regis habent 
patentes, bona fide tenebo, nec ipsos desaesiam de aliquo, nisi per judicium curie 
domini regis. Si vero ipsas convenciones non tenerem, ego bene volo et concedo 
quod dominus rex possit assignari ad omnes res meas quas teneo, ubicumque sint, et 
tam diu in manu sua tenere, donec id sit ei emendatum ad gratum suum. De hoc, 
etiam misi in plegium fratrem meum Robertum erga dominum regem, et dominum 
et patrem meum, dominum Robertum, comitem Drocensem, et dominum episcopum 
Belvacensem, avunculum meum. Volo autem et concedo quod, si predictas conven- 
ciones non tenuero, ipsi nullum consilium aut auxilium michi prestent, aut prestari 
faciant contra dominum regem ; sed tam diu sint in nocumentum meum, donec id 
domino regi sit emendatum ad gratum suum. Actum Parisius, anno Domini M? CC? 
ducentesimo", mense novembri. 


Moi, Pierre, fils de Robert comte de Dreux, fais savoir à tous que j ai juré et 
promis de bonne foi à mon seigneur Philippe, roi de France, de respecter de bonne 
foi les accords que Guy de Thouars, comte de Bretagne, ainsi que d'autres barons et 
hommes du roi ont au sujet de la Bretagne avec le seigneur roi, et dont ils ont des 
lettres patentes du roi, et que je ne les dépossèderai de rien, sauf par jugement de la 
cour du seigneur roi. Si je ne respectais pas ces accords, je consens et concéde que 
le seigneur roi puisse saisir tous les biens que je détiens, où qu'ils soient, et les 
conserver en son pouvoir tant que réparation ne lui aura pas été faite suivant sa 
volonté. Pour cela, j ai aussi désigné comme caution vis-à-vis de mon seigneur roi 
mon frére et seigneur Robert, mon seigneur et pére sire Robert, comte de Dreux, et 
monseigneur l'évéque de Beauvais, mon oncle. Je consens aussi et concéde que, si je 
ne respectais pas les susdits accords, ils ne me fournissent aucun conseil ni aucune 
aide, ni n'en fassent fournir contre le seigneur roi ; mais qu ils me soient opposés 
tant que réparation n'aura pas été faite au seigneur roi suivant sa volonté. Fait à 
Paris, en l'an du Seigneur mille deux cent [sic], au mois de novembre. 





1 Sic, A, pour « litteras ». 
1% Sic, A, pour « duodecimo ». 
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-4- 
(Levron, n? 5) 


1213, dimanche 27 janvier. — Paris 


Pierre, fils de Robert, comte de Dreux, préte hommage lige à Philippe, roi de 
France, et renouvelle les promesses faites en novembre 1212. 


A. Original, parchemin, larg. 190 mm x haut. 175 mm (dont repli 35 mm), 
scellé du sceau de Pierre, fils de Robert, comte de Dreux et de Braine, 
en cire verte sur lacs de soie rouge ?!, AnF, J 218, n? 5. 


B. Copie de 1211-1220, AnF, JJ 7, fol. 877. — C. Copie du xIV° siècle, 
AnF, JJ 23, fol. 116v, d’après m^ Copie d'environ 1220, AnF, 
JJ 26, fol. 174v, d’après B'^. . E. Copie de 1247, BnF, lat. 9778, 
fol. 142v, d’après E'?.— F. Copie abrégée du xvii siècle, BnF, 
lat. 11795, p. 2233-2235, d’après C'*. - G. Copie de la fin du 
XVII? siècle, fr. 22337, fol. 145-145v, d’après C. — H. Copie de la fin du 
XVII siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7356, d’après A. - 1. 
Copie partielle et traduite en français du début du XVI siècle, par 
F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 199v-200, d'ap. a. - J. Co- 
pie du début du xvii siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. 
fr. 7403, fol. 37-38, d’après A. - K. Copie du XVII siècle, par la 
Chambre des comptes, AnF, JJ 27^. fol. 352v-353, d'aprés C. — L. Co- 
pie du XVII? siècle, BnF, lat. 9779, fol. 275-276, d’après E. — M. Copie 
partielle et en français du Xvi? siècle, BnF, lat. 17009, fol. 110v, 
d'aprés B. 


a. DU CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux...p. 327, d’après A. — b. VERTOT, R., Traité historique de la 
mouvance de Bretagne..., p. 264-267, d’après A. — c. FAVYN, A., Le 
théâtre d'honneur et de la chevalerie..., t. 1, p. 908, d’après A. — d. 
GUYOT-DESFONTAINES, P.-F., Histoire des ducs de Bretagne, t. 1, 
p. 81-82 (publication en français) — e. Dom MORICE, Preuves, t. IIl, 
col. 1769-1770, d’après un registre de Philippe Auguste — f. TEULET, 
A., Layettes..., t. 1, p. 387, n? 1033, d’après A. 


?! Mention dorsale : « De homagio P|etri], filii R[oberti], comitis Drocensis » (de l'hommage de Pierre, 
fils de Robert, comte de Dreux). 

7? Sous la rubrique : « [Carta] homagii filii comitis Drocarum » (charte de l'hommage du fils du comte 
de Dreux). 

7 Sous la rubrique : « P[etrus], comitis Roberti Drocarum filius » (Pierre, fils du comte Robert de 
Dreux). 

x us la rubrique : « Carta hominagii |filii] comitis Drocensis » (charte de l'hommage du fils du comte 
de Dreux). 

75 Méme rubrique que D. 

5 Pierre y est par erreur appelé « Robertus », au lieu de « Petrus ». 
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INDIQUÉ : DELISLE, L., Catalogue des actes de Philippe Auguste, p. 323, 
n? 1421. 


Ego Petrus, Roberti comitis Drocarum filius, notum facio universis presentibus 
et futuris quod ego domino meo Philippo, illustri Francie regi, feci hominagium 
ligium contra omnes homines qui possunt vivere et mori, et juravi quod ego fideliter 
eidem domino meo serviam toto tempore vite mee, et quod ego hominagia et fideli- 
tates Britonum nequaquam accipiam, nisi salva fidelitate domini mei regis Francie 
Philippi, in hunc modum quod, si ego ei bene et fideliter non servirem, et conven- 
tiones quas cum eo habeo non servarem, eidem domino mco essent in auxilium 
contra me, et mihi nocerent et ipsum juvarent, donec esset eidem emendatum ad 
voluntatem suam. Preterea, juravi eidem domino meo Philippo regi Francie, quod 
omnia facta et omnes conventiones quas ipse fecit cum predictis Britannis usque ad 
diem dominicam ante instantem Purificationem Beate Marie, bene et fideliter eidem 
observabo et tenebo, et similiter conventiones quas habet cum Guidone de Thoarcio, 
comite Britannie, et aliis baronibus et hominibus ipsius regis de Britannia, et de 
quibus litteras domini mei regis habent patentes, nec ipsos dissaisiam de aliquo, nisi 
per judicium curie domini mei regis Francie. Si vero dictas conventiones non tene- 
rem sicut predictum est, volo et concedo quod dominus meus rex Francie, sine ali- 
qua interceptione, possit assignare ad omnes res meas quas teneo, ubicumque sint, et 
eas tamdiu in manu sua tenere, donec sit ei emendatum ad voluntatem suam, et quod 
homines mei, sicut predictum est, mihi sint in nocumentum, et eidem in auxilium. 
De his autem conventionibus tenendis, sicut predictum est, misi in plegium erga 
dominum regem, dominum meum et patrem Robertum, comitem Drocarum, et fra- 
trem meum primogenitum Robertum, et carissimum avunculum meum Belvacensem 
episcopum, ita tandem quod, si predictas convenciones non tenerem, volo et conce- 
do quod nullum auxilium mihi prestent vel prestari faciant contra dominum regem, 
sed tamdiu mihi sint in nocumentum, donec domino regi sit emendatum ad volunta- 
tem suam. Quod ut ratum sit et firmum, presentem paginam sigilli mei munimine 
roboravi. Actum Parisius, anno Incarnationis Domini M? CC? duodecimo, dominica 
proxima ante Purificationem Beate Marie. 


Moi, Pierre, fils de Robert, comte de Dreux, fais savoir à tous ceux présents et à 
venir que j ai prété hommage lige à mon seigneur Philippe, illustre roi de France, 
contre tous les hommes qui peuvent vivre et mourir, que j'ai juré de servir fidèle- 
ment ce méme seigneur durant toute ma vie, et que je n'accepterai en aucun cas les 
hommages et la fidélité des Bretons, sinon sauve la fidélité à mon seigneur le roi de 
France Philippe, en sorte que si je ne le servais pas bien et fidélement, et que je 
n 'observais pas les accords que j'ai avec lui, ils viendraient en aide à mon seigneur 
contre moi, me seraient opposés et l'assisteraient jusqu'à ce que réparation soit 
faite suivant sa volonté. En outre, j'ai juré au méme seigneur Philippe, roi de 
France, de bien et fidélement observer et respecter tous les actes et tous les accords 
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que lui-méme a conclus avec les susdits Bretons jusqu'au dimanche juste avant la 
présente Purification de la Vierge Marie", de méme que les accords qu'il a avec 
Guy de Thouars, comte de Bretagne, et avec d'autres barons et hommes du roi au 
sujet de la Bretagne, ce dont ils ont des lettres patentes de mon seigneur le roi, et 
que je ne les déposséderai de rien, sauf par jugement de la cour de mon seigneur le 
roi de France. Si je ne respectais pas les dits accords, comme susdit, je consens et 
concède que mon seigneur le roi de France, sans aucune violation, puisse saisir tous 
les biens que je détiens, où qu'ils soient et les conserver en son pouvoir, tant que 
réparation ne lui aura pas été faite suivant sa volonté, et que mes vassaux, comme 
susdit, me soient opposés et lui viennent en aide. Afin de maintenir ces accords, 
comme susdit, j'ai désigné comme cautions vis-à-vis du seigneur roi, mon seigneur 
et père Robert, comte de Dreux", mon frère aîné Robert"? et mon trés cher oncle, 
l'évéque de Beauvais, en sorte que, si je ne respectais pas les susdits accords, je 
consens et concéde qu'ils ne me fournissent aucune aide, ni n'en fassent fournir 
contre le seigneur roi, mais qu 'ils me soient opposés tant que réparation n'aura pas 
été faite au seigneur roi suivant sa volonté. Et afin que cela soit valable et ferme, 
j'ai fait corroborer la présente page par la garantie de mon sceau. Fait à Paris, en 
l'an de l'Incarnation mille deux cent douze, le dimanche le plus proche avant la 
Purification de la Vierge Marie. 


E 3 
1213 (n. st.), février 
Pierre confirme les 60 livres de revenu accordées par Guy de Thouars à André de 
Vitré, lors du mariage de celui-ci avec Catherine de Thouars. 
A. Original perdu. 
B. Copie du xvIII siècle, AnF, MM 746, p. 213. 


a. BERTRAND de BROUSSILLON, A., La maison de Laval..., t. 1, 1895, 
p. 200, n? 321, d’après B. 


Texte établi d'aprés B. 


7 La Purification de la Vierge a lieu le 2 février ; en 1213, le dimanche la précédent correspond au 
27 janvier. 

7* Robert, comte de Dreux, promet au roi de France de ne porter ni aide, ni conseil à son fils Pierre, si 
celui-ci ne respectait pas les accords jurés, TEULET, A., Layettes..., t. 1, p. 384, n? 1027. 

7? Robert, fils du comte de Dreux, se porte caution sur tous ses biens de la promesse de Pierre, son frère 
cadet, et s'engage à ne lui préter ni conseil, ni aide, si ce dernier portait préjudice au roi de France, ibid., 
p. 384, n? 1026. 


49 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Petrus, dux Britonum, omnibus praesentes litteras inspecturis, salutem in Au- 
thore'?? salutis. Noverint praesentes et futuri quod in bona fide volumus et in perpe- 
tuum concedimus usque ad sexaginta libras turonenses de reditu, donum illud quod 
dilectus noster nobilis vir Guido de Tharctio, comes Britannie, dedit Andrae de Vi- 
treio, cum Catharina, filia sua, sorore dominae Aalix'' meae, in matrimonium, et 
haeredibus ex ea susceptis, habendum a nobis ad homagium et pacifice possiden- 
dum. Et hoc presentibus litteris, sigillo nostro sigillatis, dignum duximus confirmare. 
Anno gratiae M? CC? XII?, mense februario. 


Pierre, duc des Bretons, à tous ceux qui verront les présentes lettres, salut dans 
l'Acteur du Salut. Sachent tous ceux présents et à venir que nous consentons de 
bonne foi et concédons pour toujours jusqu'à 60 livres tournois de revenu, don que 
notre cher noble homme Guy de Thouars, comte de Bretagne, a donné à André de 
Vitré, lors de son mariage avec Catherine, sa fille, seur de dame Alix, et aux héri- 
tiers issus d'elle, à avoir de nous suite à son hommage et à posséder en paix. Et 
nous avons jugé digne de confirmer les présentes lettres, scellées de notre sceau. En 
l'an de gráce mille deux cent douze, au mois de février. 


M o 
(Levron, n? 18)? 


1213, 1* mai. — Auray 


Pierre précise que Guillaume, évéque de Cornouaille, l'a aidé de sa propre volonté, 
sans que cela préte à conséquence. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xii siècle, BnF, lat. 9890, fol. 10. — C. Copie du xIV^ siècle, BnF, 
lat. 9891, fol. 207. — D. Copie du xv^ siècle, AD Loire-Atlantique, E 73, 
n? 17, d’après B. — E. Copie du XVIF siècle, BnF, fr. 2708, fol. 43-44. — F. 
Copie de 1850-1851, Médiathéque Quimper, ms. 15, fol. 20. — G. Mention 
du xIX^ siècle, ADIV, 1 F 430, d’après B. 


130 Sic, B, pour « Auctore ». 
?! Sic, B, pour « Aelidis ». 
7 J, LEVRON date cet acte du 30 avril 1214, dans son catalogue. Nous partageons l'avis d'A. de LA 
BORDERIE (« Recueil d'actes... », p. 411, n? LXXXII., qui le date logiquement du 17 mai 1213, puisqu'il 
s'agit du premier jour des calendes de mai. 

? Sous la rubrique : « Carta Petri, comitis Britannie, de quodam auxilio quod fecit ei Guillelmus, 
episcopus Corisopitensis, quomodo noluit quod in consequenciam traheretur » (charte de Pierre, comte 


de Bretagne, sur l'aide que lui a fournie Guillaume, évéque de Quimper, dont il ne veut qu'elle tire à 
conséquence). 
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a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 411, n? LXXXIII, d’après B. - 
b. PEYRON, P., Cartulaire de l'église de Quimper, p. 56, n? 22, d’après D. - 
c. ROUDAUT-ADAM, V., Réédition des cartulaires de l'église cathédrale 
Saint-Corentin de Quimper, mémoire de maitrise d'histoire, dactyl., univer- 
sité de Bretagne occidentale, Brest, 1996, t. 1, p. 42-43, n? 10, d’après BC. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis, Petrus, dux Britannie, 
comes Richemondie, salutem et dilectionem. Noverit universita vestra quod auxi- 
lium quod fecit michi Willelmus, Corisopitensis episcopus, de sua voluntate et de 
mera gracia, non de jure, fecit, salvo jure sancti Corentini et comitis Britannie ; nec 
volo in consequenciam quod mihi video de gracia esse factum trahere ullo modo. 
Actum puplice apud Alraium, anno Domini M? CC? XIIF?, prima die kalendas mayi. 


À tous les fidèles du Christ qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, salut et dilection. Sachez tous que l'aide que m a four- 
nie Guillaume, évéque de Cornouaille, il l'a fournie de sa propre volonté et par 
pure gráce, non de droit, sauf le droit de saint Corentin et du comte de Bretagne ; je 
ne veux tirer de quelque maniére de conséquence d'un acte dont je constate qu 'il 
m 'est fait par gráce. Fait en public, à Auray, en l'an du Seigneur mille deux cent 
treize, le premier jour des calendes de mai. 


STE 
(Levron, n° 8) 


1213 
Pierre promet de bailler et de garantir les biens du chapitre de Rennes. 
A. Original perdu. 


B. Extrait de 1700, ADIV, 1 G 176, n? 1, fol. 177-177v. — C. Extrait du 
début du xvin? siècle, ADIV, 1 G 176, n? 2, fol. 78 *. — D. Copie du 
XIX siècle, ADIV, 1 F 152, d’après B. 


7! L'acte de Pierre de Dreux y est, par erreur, daté de 1230. 
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a. Mélanges d'histoire et d'archéologie bretonnes, t. 1, Rennes, C. Catel, 
1855, p. 65, d’après D. — b. LA BORDERIE, A. de, « Recueil 
d'actes... », p. 411-412, n? LXXXIV, d’après B. 


Texte établi d’après BC. 


Lettres par lesquelles le duc Pierre de Bretagne promet bailler, franchir et garan- 
tir contre tous les vignes que chacun [Juis avoit en l'orde pour maurpaer la terre] "m 
qui fut à Jan de la Monnaye, pour leur terre, que le chapitre a baille pour faire la 
maison Dieu, en l'an 1213. 


-8- 
(Levron, n? 9) 


1214, mars (n. st.). - Rennes 


Pierre confirme aux moines de l'abbaye Saint-Melaine de Rennes la dime des pois- 
sons de sa cuisine, quel que soit le lieu où son repas sera préparé, et leur confirme 
la possession de leur four dans le faubourg de la Sainte-Trinité de Guingamp, avec 
les boulangers demeurant en-deçà de la porte de Rennes et de la demeure des Hos- 
pitaliers. 


A. Original perdu, larg. 195 mm x haut. 130 mm (dont repli 15 mm), jadis 
scellé sur simple queue de parchemin, d’après C. 


B. Copie de 1344, BM Rennes, ms. 271, fol. 182162 - © Copie du 
XVII siècle, BnF, lat. 17723, fol. 133, d’après « les titres originaux de 
l'abbaye de Saint-Melaine »"". — D. Copie de 1612, ADIV, 4H 60, 


7 Passage entre crochet absent dans B. 

* Sous la rubrique : « Lictera P[etri], ducis Britannie, de decima piscium et furni Guingampensis » 
(lettre de Pierre, duc de Bretagne, au sujet de la dime des poissons et du four de Guingamp). 

7 L'acte original est ensuite décrit : « parchemin de sept pouces et deux lignes de largeur sur quatre 
pouces et trois à quatre lignes de hauteur, compris blanc avec repli de 15 lignes dans lesquels est une 
fente de six lignes oü devait étre passée une queue de parchemin pour le sceau, dont il n'existe plus rien. 
L'écriture semblale à celle du temps. Au dos et au revers, au commencement des deux dernières lignes du 
revers et du blanc, une anciennc étiquette avec les mots suivans [sic] en trois petites lignes, d'oü les deux 
premières d'écriture ressemblante à celle de la fin du XIII" siècle : « sigillum Pfetri], ducis Britannie, de 
decima piscium et furni Guigampensis Sancte Trinitatis » (sceau de Pierre, duc de Bretagne, au sujet de la 
dime des poissons et du four de la Sainte-Trinité de Guingamp). À l'extrémité opposée, vers le milieu, 
aussi dans le méme sens que les lignes du texte, suivent les autres mots en une petite ligne, et suivie de 
caractéres qui a paru du XIV* siécle, et presque effacé: "Dreux et Aliz faisant confirmation de 
Constancia". A côté, presque en dessous, ces autres mots en gros caractères du siècle de 1500 : “De la 
Trinité de Guingamp". En dessous de la dernière ligne de la première étiquette, à côté de la fente, dans la 
partie de la piéce qui regarde les extrémités des lignes, au revers du blanc, est encore cette autre en deux 
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n? 1, d’après B. — E. Copie partielle de la fin du xvi. siècle, BnF, 
fr. 22325, p. 100, d’après B. — F. Copie du xiX^ siècle, ADIV, 1 F 501, 
p. 139, n° 95, d’après B. — G. Copie du xIX^ siècle, ADIV, 1 F 179, 
d’après B. — H. Copie du xiX^ siècle, ADCA, H 417, d’après B. 


a. GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A. de, Anciens évêchés de 
Bretagne..., t. VI, p. 154, d’après B. — b. LA BORDERIE, A. de, « Re- 
cueil d'actes... », p. 412-413, n? LXXXV, d’après B. 


Texte établi d’après BC. 


Ego Petrus, dux Britannie et comes Richemondie, notum facio omnibus 
Christi fidelibus presentes licteras inspecturis me concessisse et confirmasse Deo et 
monachis Beati Melanii Redonensis decimam piscium coquine mee, in quacumque 
terra et in quocumque loco meum prandium paratum fuerit, pacifice habendam et 
perpetuo possidendam, ita quod suum famulum, si cis placuerit, mecum mictent qui 
eam colliget, vel per manum cujusdam ex meis ipsam in denariis ad valorem decime 
recipient. Constabat enim mihi per cartas antecessorum meorum ducum et comitum 
Britannie, et maxime per cartam venerabilis domine Constancie, ducisse et comitisse 
Britannie, matris A[e/idis], uxoris mee, ipsos eam pacifice habuisse. Preterea con- 
cessi eis et confirmavi furnum suum quem habent in burgo Sancte Trinitatis de 
Guingampo, ut ipsi eum habeant et perpetuo possideant sicuti prius habuerant, cum 
panitoribus intra portam redonensem et domum Hospitalarium manentibus ; nec 
alium furnum infra has metas alicui licebit ulterius edifficare, nec in alio furno pote- 
runt coquere predicti pistores. Quod ut ratum permaneat et stabile, presentes licteras 
feci sigilli mei munimine roborari. Actum est hoc apud Redonas, anno gratie M ? 
CC? XIIP?, mense marcii. Per manum Ran[ardi], cancellarii. 


Moi, Pierre de Dreux, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous 
les fidéles du Christ qui verront les présentes lettres que j'ai concédé et confirmé à 
Dieu et aux moines de Saint-Melaine de Rennes la dime des poissons de ma cuisine, 
quelle que soit la terre et quel que soit le lieu où mon repas aura été préparé, à 
détenir en paix et à posséder pour toujours, en sorte qu'ils enverront vers moi, si 
cela leur agrée, leur serviteur pour la collecter, ou que, par la main d'un des miens, 
ils recevront en deniers le montant de la dime. Je suis en effet sûr, grâce aux chartes 
de mes prédécesseurs"", ducs et comtes de Bretagne, et surtout par la charte de la 





lignes de caractère assez menu, qui m'a paru du même siècle : “ Sigillum Petri ducis Britannie de decima 
piscium sue coquine et donacione furnum in Guigampensis Sancte Trinitatis " ». Un vidimus de cet acte, 
établi par l'officialité de Rennes le 7 juin 1358, est également indiqué (fol. 134 et 134v). Nous n'avons 
trouvé aucune trace de ce vidimus par ailleurs. 

DBE Conan Hi confirme, en 1139, les dons faits par Alain, son prédécesseur, à Saint-Melaine de Rennes. 
Cette charte est la seule à mentionner les libéralités d'Alain 111 envers Saint-Melaine, GUILLOTEL, H., Les 
actes des ducs de Bretagne, 944-1148, t. VI, p. 460-461, acte n? 148. 
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vénérable dame Constance", duchesse et comtesse de Bretagne, mére d'Alix, mon 


épouse, qu'ils l'avaient détenue en paix. En outre, je leur ai concédé et confirmé 
leur four, qu'ils détiennent dans le faubourg de la Sainte-Trinité de Guingamp, afin 
qu'ils le détiennent et le possèdent pour toujours, comme ils l'avaient auparavant 
détenu, avec les boulangers demeurant en-deçà de la porte de Rennes et de la de- 
meure des Hospitaliers ; et il ne sera, ultérieurement, permis à personne de cons- 
truire un autre four à l'intérieur de ces limites et les susdits boulangers ne pourront 
utiliser un autre four. Afin que cela demeure valable et stable, j'ai fait corroborer 
les présentes lettres par la garantie de mon sceau. Ceci fut fait à Rennes, l'an de 
grâce mille deux cent treize, au mois de mars. Par la main de Rainaud, chancelier. 


-9- 
(Levron, n? 13) 


1214, mars (n. st.). - Rennes 


Pierre accorde et confirme à Marmoutier et aux moines du prieuré Saint-Martin de 
Lamballe leurs possessions dans cette ville : le bourg de Saint-Martin et les hommes 
y demeurant, exempts de toute perception, sans autre obligation que le versement 
annuel de 8 livres, dues pour le guet, et le service armé des hommes du prieur de 
Saint-Martin de Lamballe". 


A. Original perdu. 


B. Vidimus de 1242 par Juhel, archevéque de Tours, ADCA, H 423, n? 2. 
- C. Vidimus de mai 1243 par l’official de Tours, ADCA, H 423, n° 2. 
— D. Copie du XVI siècle, BnF, lat. 5441”, fol. 109-109v, d’après B. - 
E. Copie du xvir^ siècle, BnF, lat. 5441”, fol. 343, d’après l'acte iden- 
tique produit par Alix de Thouars""'. — F. Copie très partielle de la fin 


du xvi" siècle, BnF, fr. 22322, p. 283. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 372, d’après les titres 
de Marmoutier (publication trés partielle). — 5. Dom MORICE, Preuves, 
t. 1, col. 823, d’après les titres de Marmoutier (publication trés par- 
tielle). — c. GESLIN de BOURGOGNE, J., et BARTHELEMY, A. de, An- 
ciens évêchés de Bretagne..., t. IV, p. 312-313, d’après B. — d. Gui- 


©? La duchesse Constance octroya à Saint-Melaine une confirmation de plusieurs de ses droits, dont la 
dime des poissons de la cuisine ducale, en 1193, EVERARD J. et JONES, M., The charters of duchess 
Constance ..., p. 60-61, n? C29. 

'^ Alix de Thouars a produit un acte rigoureusement identique à celui-ci, à la même date, voir EVERARD, 
J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 172, n° AcS. Le ms. B comporte également, 
p. 346, un dessin du sceau et du contre-sceau du duc Pierre. 


141 : Los rs. : i 
Avec cette précision : « scellé de trois sceaux de Pierre de Dreux comme ci-dessus, de Silvestre, 


évêque de Saint-Bricu [sic] et de l'archevêque de Tours ». 
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MART, C., Histoire des évêques de Saint-Brieuc, p. 169-170, n? xii, 
d’après C. 


INDIQUÉ : BnF, lat. 5441”, fol. 347, d’après un vidimus de juillet 1267 par 
Hugues, comte de La Marche, et son épouse Yolande. — BnF, fr. 22322, 
p. 287, d'aprés le méme vidimus de juillet 1267. 


Texte établi d’après BC. 


Ego Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, notum facio universis presentem 
paginam inspecturis me concessisse et confirmasse abbati et conventui Majoris Mo- 
nasterii et monachis ejusdem ecclesie Deo servientibus in ecclesia Beati Martini de 
Lambalia'^ quicquid habent et possident in villa de Lambalia per elemosinam, bur- 
gum Sancti Martini et omnes homines in eodem burgo manentes cum rebus suis, 
immunes et liberos ab omni servicio, et tallia et exactione, in pace et in perpetuum 
possidendos, in his mihi nichil retinens preter ejusdem domus beneficia et orationes, 
exceptis octo libris mihi per manum prioris ejusdem domus in Quadragesima Domi- 
ni de gardagio annuatim reddendis, et quod homines dicti prioris ibunt in exercitu 
meo et calvachia mea cum aliis hominibus meis de Lambalia. Homines etiam dicti 
prioris de Lambalia habebunt communionem terre mee, sicuti? alii homines mei. 
Quod ut ratum et inconcussum permaneat, sigilli mei munimine feci roborari, et 
precor ut confirmandam cartam istam dominus archiepiscopus Turonensis et domi- 
nus episcopus Briocensis huic scripto sigilla sua velint apponere. Actum apud Redo- 
nas, anno gracie M? CC? tercio decimo, mense marcii 


Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront la présente page que j'ai concédé et confirmé à l'abbaye et couvent de 
Marmoutier et aux moines de cette communauté servant Dieu en l'église Saint- 
Martin de Lamballe, ce qu'ils ont et possèdent dans la ville de Lamballe par au- 
móne, le bourg de Saint-Martin et tous les hommes demeurant dans ce méme bourg 
avec leurs biens, exempts et libres de tout service, taille et perception, à posséder en 
paix et pour toujours, ne retenant rien sur eux pour moi, outre les bénéfices et les 
priéres de cette maison, excepté 8 livres que le prieur de cette maison doit me payer 
chaque année lors du Caréme du Seigneur, pour le guet et excepté le fait que les 
hommes dudit prieur iront à mon service armé et de chevauchée avec mes autres 
hommes de Lamballe. Les hommes dudit prieur de Lamballe auront aussi ma terre 
en propriété commune, comme mes autres hommes. Et afin que cela demeure va- 
lable et inébranlable, je l'ai fait corroborer par la garantie de mon sceau, et prie 
monseigneur l'archevéque de Tours et monseigneur l'évéque de Saint-Brieuc de 
bien vouloir apposer leurs sceaux à cet écrit, afin de confirmer cette charte. Fait à 
Rennes, en l'an de gráce mille deux cent treize, au mois de mars. 


' « Lanbalia », B, ainsi que toutes les autres fois où cette ville est mentionnée dans le texte. 


4 ` 

145 « sicut », B. 

44 io 

#4 « mense maii », B. 
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-10- 
(Levron, n° 10) 





1214, mars (n. st.) 


Pierre demande à son épouse Alix de confirmer ses lettres en faveur de l'abbaye 
Saint-Melaine de Rennes et du prieur de Saint-Martin de Lamballe. 


A. Original, parchemin, archives privées de La Grandville'*. 


B. Copie de 1344, BM Rennes, ms. 271, fol. 182%. — C. Copie de la fin 
du xvi siècle, BnF, fr. 22325, p. 99, d’après B. — D. Copie du 
XIX siècle, ADIV, 1 F 501, p. 140, d’après B. - E. Copie du 
XIX siècle, ADIV, 1 F 179, d’après B. — F. Copie du XIX siècle, AD- 
CA, H 417, d’après B. 


a. GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A., de, Anciens évêchés de 
Bretagne..., t. IV, p. 313, d’après E. — b. LA BORDERIE, A. de, « Re- 
cueil d'actes... », p. 413, n? LXXXVI, d’après B. 


INDIQUÉ : LE COADOU, S., Description du chartrier de La Grandville..., 
t. II, p. 72. - BRÉQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. IV, 
p. 573. 


Texte établi d’après B. 


P[etrus], dux Britannie, karissime uxori sue ducisse Britannie, salutem et amoris 
vinclum"" indissolubile. Mando vobis quatinus confirmacionem cartarum quam 
confirmavi abbati et conventui Sancti Melanii Redonensis et priori Sancti Martini de 
Lambalia, super elemosinis et aliis que in carta corum continentur, velitis et'* con- 
cedatis. 


Pierre, duc de Bretagne, à sa trés chére épouse la duchesse de Bretagne, salut 
et lien indestructible de l'amour. Je vous demande de vouloir et concéder la confir- 
mation des chartes que j'ai confirmées à l'abbé et au couvent de Saint-Melaine de 
Rennes et au prieur de Saint-Martin de Lamballe, au sujet des aumónes et autres 
faits que contient leur charte. 





145 i i , i 
La demande de consultation que nous avons faite s’étant heurtée à une fin de non-recevoir, nous 


n'avons aucune précision concernant l’état du manuscrit ou ses dimensions. 
Sous la rubrique : « Sequitur alia lictera ». 

M7 Sic, B, pour « vinculum ». 

'** « Et » répété unc fois, B. 
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stis 
(Levron, n° 19) 


1214, juillet. — abbaye Saint-Sulpice-la-Forét 


Pierre donne, avec l'assentiment de son épouse Alix, les prés et terres des «Restaux 
de Thorigné» à son sergent Simon Archer? 


A. Original perdu. 


B. Copie de la fin du Xvi? siècle, BnF, fr. 22319, p. 161. — C. Copie de la 
fin du XVII? siècle, BnF, fr. 22325, p. 381. 


a. LEVRON, J. « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 94, pièce 
justificative n? 1, d'aprés B. — b. EVERARD, J. et JONES, M., The char- 
ters of duchess Constance..., p. 172-173, n? AcS, d’après B. 


Texte établi d’après BC. 


Universis Christi fidelibus, ad quos pracsens scriptum pervenerit, Petrus, dux 
Britanniae, comes Richemondiae, salutem in Domino. Noverit universitas vestra 
quod ego, de assensu et spontanea voluntate Aelidis, comitissae Britanniae, uxoris 
meae, dedi et concessi Simoni Archerio, fideli servienti meo, les Restaux de Tori- 
gné, prata et terras, sicuti et Foucaudus, serviens meus, donavit et pratum Auberti, 
etc. Quod ut ratum et inconcussum permaneat, ego et Aelidis, comitissa Britanniae, 
uxor mea, praesens scriptum sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Ac- 
tum apud Sanctum Sulpicium, anno ab Incarnatione Domini 1214, mense julii. 


À tous les fidèles du Christ auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, duc de 
Bretagne, comte de Richemont, salut dans le Seigneur. Sachez tous que, avec 
l'assentiment et la volonté spontanée d'Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, j 'ai 
donné et concédé à Simon Archer, mon fidéle sergent, les Restaux de Thorigné, prés 
et terres, comme Foucaud, mon sergent, les a donnés, et le pré d'Aubert, etc. Afin 
que cela demeure valable et inébranlable, moi et Alix, comtesse de Bretagne, mon 
épouse, avons fait corroborer le présent écrit par la garantie de nos sceaux. Fait à 
Saint-Sulpice, en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent quatorze, au 
mois de juillet. 





^? Alix octroie cette confirmation en mars 1214. L'acte est identique à celui de Pierre de Dreux, 
EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 171-172, n° Ac3. 
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-12- 
(Levron, n? 20) 


1214, octobre. — Rennes 


Accord entre Pierre, duc de Bretagne et Olivier Tournemine, prévoyant que Pléhé- 
rel, Landébia et la forét de Lamballe appartiendront pour toujours à Olivier Tour- 
nemine et à ses héritiers, et donnant au duc le droit de faire intervenir le tribunal de 
sa cour pour certaines affaires impliquant Olivier Tournemine, si la forét de Lam- 
balle était occupée par des chevaliers ou si un contentieux naissait entre Olivier 
Tournemine et Olivier de Pleuhen. 


A. Original perdu, jadis scellé de cire verte? 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 824-825, « pris sur l'original commu- 
niqué par Monsieur le comte de Rieux ». 


Texte établi d’après a. 


Ego Petrus, dux Britanniae, comes Richemundiae, notum facio universis prae- 
sentem paginam inspecturis, quod contentiones illae quae vertebantur inter me et 
Oliverium Tournemine perierunt, et de eisdem contentionibus inter me et ipsum 
Oliverium Tournemine, assensu et voluntate Aelidis, comitissae Britannie, uxoris 
meae, composuimus tali conditione quod Pleherel, et Landebiau et forestam de 
Lamballia, quae vocatur Lammur, idem Oliverius Tournemine et haeredes sui in 
perpetuum quiete et pacifice possidebunt ; tali etiam conventione quod, si dictus 
Oliverius Tournemine conquestus fuerit, quod milites patriae de dicta foresta usur- 
paverunt, ipsi Oliverio Tournemine judicium curiae meae de dictis militibus tenebo ; 
tali, inquam, pacto, quod si contentio orta fuerit inter ipsum Oliverium Tournemine 
et Oliverium de Pleuhen de feodo Oliverii de Pleuhen, saepe dicto Oliverio Tourne- 
mine judicium curiae meae teneri faciam. Post has autem contentiones, pax confir- 
mata est de omnibus supradictis, inter me et Aelidem, comitissam Britanniae, uxo- 
rem meam, et haeredes nostros, et Oliverium Tournemine et haeredes suos. Quod ut 
ratum et stabile permaneat, ego et Aelidis comitissa, uxor mea, praesentem paginam 
sigillorum nostrorum fecimus roborari. Actum apud Redonas, anno Domini M? CC? 
XIV®, mense octobri. 


0 « seellé d'un sceau de cire verte, auquel est gravé un cavalier armé tenant l'épée nué en la main », DU 
PAZ, A., Histoire généalogique de plusieurs maisons illustres de Bretagne..., p. 146. DU PAZ mentionne 
cet acte, mais n'en publie pas le contenu. 
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Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront la présente page que les contentieux qui étaient récurrents entre Olivier 
Tournemine et moi sont terminés et, au sujet de ces mémes contentieux entre Olivier 
Tournemine et moi, avec l'assentiment et la volonté d'Alix, comtesse de Bretagne, 
mon épouse, nous nous sommes accordés à cette condition : le méme Olivier Tour- 
nemine et ses héritiers posséderont pour toujours, sans conteste et en paix, Pléhérel, 
Landébia et la forét de Lamballe, que l'on appelle Lanmeur ; avec cet accord aussi : 
si ledit Olivier Tournemine se plaignait de ce que des chevaliers de la région 
aient occupé illégalement ladite forét, je tiendrai pour le méme Olivier Tournemine 
le tribunal de ma cour au sujet desdits chevaliers ; avec cette clause, dis-je, que si 
un contentieux naissait entre Olivier Tournemine et Olivier de Pleuhen au sujet du 
fief d'Olivier de Pleuhen, je ferais tenir le tribunal de ma cour pour ledit Olivier 
Tournemine. Aprés ces contentieux, la paix a été confirmée sur tous les points sus- 
dits, entre moi et Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, nos héritiers, et Olivier 
Tournemine et ses héritiers. Afin que cela demeure valable et stable, la comtesse 
Alix, mon épouse, et moi avons fait corroborer la présente page par la garantie 
de nos sceaux. Fait à Rennes, en l'an du Seigneur mille deux cent quatorze, au mois 
d octobre. 


-13- 
(Levron, n° 21) 


1214, décembre 


Pierre confirme l'aumône du chevalier Olivier Raiole aux Templiers, à savoir ce 
que ce dernier possédait dans l'ile Botty et sur l'écluse de Chantenay, sauf le droit 
du duc sur cette écluse, et fixe le cens que lui doivent à l'avenir les Templiers à 5 
sous par an. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xiV^ siècle, AD Vienne, 3 H 1, n? 764. — C. Copie du 
XV* siècle, traduite en français, BnF, lat. 9035, fol. 3v-4^'. — D. Copie 
du xix° siècle, BnF, nouv. acq. lat. 38, p. 319-320, d’après B. 


a. GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, À. de, Anciens évéchés de 
Bretagne ..., t. VI, p. 155, n° LII, d’après B. 


Texte établi d’après B. 





151 Avant le texte, il est écrit : «est attasché unc autre lettre paraillement escripte en latin et sur parchemin, 
dont la tencure s'ensuyt en françois». 
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Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, universis Christi fidelibus hanc pagi- 
nam inspecturis, salutem in Domino. Noverit universitas vestra nos, pro redemp- 
cione anime nostre et uxoris nostre, et pro redempcione Constancie, quondam comi- 
tisse Britannie, et antecessorum nostrorum, concessisse et confirmasse elemosinam 
quam Oliverius Raiole, miles, fecit Deo et fratribus Templi, videlicet quicquid habe- 
bat et tenebat in insula Botye, in inclusa que dicitur Chantenay, salvo tamen jure 
nostro in ipsa inclussa"". Com autem dictus miles de insula nullam nobis debet 
consuetudinem vel censum, nisi quod noster homo erat propter homagium, statuimus 
ut fratres Templi V solidos censuales in prima ebdomada Quadragesime, singulis 
annis, nobis et successoribus nostris reddant. Omnes autem qui hanc cartam viderint 
exoramus in Domino, ut hanc elemosinam ad opus pauperum militie Templi illiba- 
tam custodiant et illesam. Ut vero hoc ratum et firmum haberetur imperpetuum, 
sigilli nostri huic carte apposuimus firmamentum. Actum anno gratie M^ CC? 
XIIIP?, mense decembri. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous les fidèles du Christ qui 
verront la présente page, salut dans le Seigneur. Sachez tous que, pour la rédemp- 
tion de notre áme, celle de notre épouse, pour la rédemption de Constance, autrefois 
duchesse de Bretagne, et de nos prédécesseurs, nous avons concédé et confirmé 
l'aumóne' qu Olivier Raiole, chevalier, a faite à Dieu et aux frères du Temple, à 
savoir ce qu 'il avait et détenait dans l'ile Botty, sur l'écluse dite de Chantenay, sauf, 
cependant, notre droit sur l'écluse elle-méme. Et, puisque ledit chevalier ne nous 
doit aucune coutume ni aucun cens sur l'ile, excepté le fait qu 'il était notre vassal 
par hommage, nous avons décidé que les fréres du Temple paieraient, à nous et à 
nos successeurs, 5 sous de cens, la premiére semaine de Caréme, chaque année. Et 
nous prions vivement par le Seigneur tous ceux qui auront vu la présente charte de 
garder intacte et sauve cette aumóne pour les pauvres de la milice du Temple. Et 
afin que ceci soit tenu pour valable et ferme pour toujours, nous avons apposé la 
confirmation de notre sceau à cette charte. Fait en l'an de gráce mille deux cent 
quatorze, au mois de décembre. 


152 Sic, B, pour « inclusa ». 

'?' Olivier Raiole et son épouse avaient donné à l'ordre du Temple l'ile Botty, l'écluse de Chantenay, 
ainsi que des vignes, des prés et le moulin de la Roche, GESLIN de BOURGOGNE, J., et BARTHÉLÉMY, A. 
de, Anciens évêchés de Bretagne..., t. VI, p. 153, n? XLVII. 


60 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


- 14- 
(Levron, n? 22) 


1214. — Carhaix 


Pierre, avec l'accord de son épouse Alix, met fin au contentieux qui régnait entre 
lui, d'une part, l'abbé et le couvent de Sainte-Croix de Quimperlé, de l'autre, au 
sujet de la place dite du Vieux Cháteau, sise prés de Quimperlé sur la propre terre 
de l'abbaye, en leur accordant la possession de ladite place. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xv siècle, AD Loire-Atlantique, E 79, n? 1, fol. 2v, n? 1" ae 
C. Copie du Xvi? siècle, ADIV, 1 F 75, d’après B. — D. Mention de la 
fin du xvif siècle, ADLA, B 2079, fol. 305, d’après un arrêt du 4 juin 
1670, lui-méme effectué d'aprés une copie du 6 février 1483. 


a. LE DUC, P., dom, Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Quimperlé, 
p. 605, n? xxvi, d’après B. — b. MAITRE, L. « Documents inédits sur 
Quimperlé. Cession du Vieux Cháteau par Pierre Mauclerc », p. 104, 
d'aprés B. — c. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess 
Constance ..., p. 173-174, n? Ac7, d’après B. 


INDIQUE : ADLA, B 2079, fol. 305. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus ad quos presens scriptum pervenerit, P[etrus], dux 
Britannie, comes Richemundie, salutem. Noverit universitas vestra quod contentio 
que vertebatur inter nos, ex una parte, et abbatem et conventum Kemperelegiensem, 
ex altera, super quadam platea extra villam de Kemperelle, que dicitur Vetus Cas- 
trum, que sita est in propria terra predicte abbatie, de assensu et voluntate Aelidis, 
uxoris nostre, est sopita et ad bonam pacem reducta, ita quod nec nos, [nec] Aelidis, 
uxor nostra, nec aliquis heres noster, vel in faciendo ibi domum, vel aliquo alio 
modo, super eadem domo eisdem monachis aliquam molestationem inferamus in 
posterum, vel gravamen, et remota omni calumpnia super eadem domo, eandem 
plateam eis concessimus in perpetuum pacifice possidendam. Preterea, omnem ran- 
corem, universas contentationes'? quas adversus praedictum abbatem et monachos 
habebamus eis benigne remisimus. Actum publice apud Karahes, A., Corisopitensis 
archidiaconus, C. priore de Karahes, Simone de Poesse, Guillelmo de Derval, Ber- 
trano de Alberereia, P., filio Hemerici, H[enricus] Bernardi, senescallo nostro in 


154 I] est précisé, à la fin du texte, que l’acte « estoit sellé ». 


55 Sic, B, pour « contentiones ». 
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Cornubia, et multis aliis presentibus et audientibus, anno ab Incarnatione Domini M? 
CC? XIII. 


À tous les fidèles du Christ auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, duc de 
Bretagne, comte de Richemont, salut. Sachez tous que le contentieux qui était récur- 
rent entre nous, d'une part, l'abbé et le couvent de Quimperlé, de l'autre, au sujet 
d'une place hors de la ville de Quimperlé, que l'on appelle le "Vieux-Cháteau ", qui 
est située sur la propre terre de la susdite abbaye, a été, avec l'assentiment et la 
volonté d'Alix, notre épouse, apaisé et amené à une bonne paix, en sorte que ni 
nous, ni notre épouse Alix, ni l'un de nos héritiers, ne causerons à l'avenir de con- 
testation ou du tort, soit en faisant construire ici une maison, soit par quelque autre 
moyen, sur cette méme place, à ces mémes moines, et toute réclamation sur cette 
méme maison ayant été retirée, nous leur avons concédé cette place à posséder en 
paix pour toujours. En outre, nous avons, pour eux, obligeamment renoncé à toute 
la revendication et tous les contentieux que nous avions à l'encontre desdits abbé et 
moines. Fait en public à Carhaix, en la présence et avec l'audience de A., archi- 
diacre de Quimper, C., prieur de Carhaix, Simon de Pouencé, Guillaume de Derval, 
Bertrand de Albereria, P., fils d'Aimeri, Henri Bernard, notre sénéchal en Cor- 
nouaille, et bien d'autres, en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent qua- 
torze. 


-15- 
(Levron, n? 24) 


1214 


Pierre fait savoir que Jean de Dol, sire de Combourg, lui a remis sa demeure, à 
condition que, s 'il devait l'abattre par crainte d'une guerre, celle-ci soit rebátie ou 
remboursée ; Pierre, par ailleurs, confirme les donations de Jean de Dol au prieuré 
Saint-Martin de Combourg. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvif siècle, BnF, lat. 5441”, p. 242 %.- C. Copie de la fin du 
XVII" siècle, BnF, fr. 22322, p. 202, d’après B. — D. Copie de 1780, Ins- 
titut de France, ms. 2383, p. 99-100, n? cx”. 


'* Le sceau et le contre-sceau de Pierre de Dreux sont reproduits en dessous du texte. Le sceau représente 
le duc à cheval, tenant unc épée de la main droite et son écu, échiqueté de Dreux au franc canton uni, de 
la main gauche. Le contre-sceau représente l'écu de Pierre de Dreux, aux mêmes armes, avec la légende 
« SECRETUM MEUM ». Ce dessin est reproduit à l'identique en C. 

7 Sous la rubrique : « Petrus, dux Britannie, ratas habet donationes a Johanne de Dol prioratui de 
Comburnio factas » (Pierre, dux de Bretagne, ratifie les donations faites par Jean de Dol au prieuré de 
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a. LA BORDERIE A. DE, « Recueil d'actes... », p 414-415, n? LXXXVIII, 
d'aprés B. 


Texte établi d'apres B. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie, salutem. Noveritis quod dilectus et fidelis noster Johannes de Dol nobis 
tradidit domum suam de Combor, sub tali conditione quod, si domum illam proster- 
nemus metu guerre, cam in co statu in quo est reficeremus, vel valorem pretii quod 
ei faciende costavit rationabiliter reddemus. Qui quidem Johannes nobis humiliter 
supplicavit, ut donationes quas ipse prioratui Sancti Martini de Combor fecerat, ratas 
haberemus. Cui supplicationi nos audire volentes, predictas donationes approbavi- 
mus et omne jus quod in eis habebamus, ob reverentiam Dei ct Beati Martini, dedi- 
mus monachis in co commorantibus et contulimus sine aliquo retenemento, ut in 
ecclesia ipsorum pro nobis orent. Actum anno Domini M? CC? XIIII?. 


À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, salut. Sachez que notre aimé et fidéle Jean de Dol nous a remis sa de- 
meure de Combourg, à cette condition que, si nous abattions cette demeure par 
crainte d'une guerre, nous la referions en l'état où elle est, ou nous rembourserions 
le juste montant que sa construction lui a coûté. Et qui plus est, Jean nous a hum- 
blement prié de ratifier les donations qu 'il avait lui-méme faites au prieuré Saint- 
Martin de Combourg "*. Nous, voulant faire droit à cette supplique, avons approuvé 
les susdites donations, avons donné tous les droits que nous avions sur elles aux 
moines y demeurant, par révérence envers Dieu et Saint-Martin, et les avons remis 
sans aucune réserve, afin qu 'ils prient pour nous dans leur église. Fait en l'an du 
Seigneur mille deux cent quatorze. 


- 16 - 
(Levron, n? 25) 


1215, avril. - Vincennes 


Pierre et son épouse Alix donnent au prieuré de la Sainte-Trinité de Combourg tous 
les droits qu'ils ont sur les donations de Jean de Dol audit prieuré, et consentent à 





Combourg). Le sceau et le contre-sceau du duc y sont reproduits tout comme en B, à ceci près que les 
hermines du franc-quartier ne sont pas dessinées, ni sur le sceau ni sur le contre-sceau. 
'5* Voir aussi les actes n? 16 et n? 26. 
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ce que, si leurs agents inquiétaient les moines, ceux-ci puissent les emprisonner 
jusqu'à ce qu'ils aient fait pénitence. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xi siècle, AnF, L 968. — C. Copie du xvif^ siècle, BnF, 
lat. 5441, p. 2412. — D. Copie de la fin du XVIF siècle, BnF, fr. 22322, 
p. 201-202, d'aprés B. — E. Copie de 1780, Institut de France, ms. 2383, 
p. 92, n? CH. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 415-416, n? LXXXIX, 
d'aprés C. — b. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Cons- 
tance..., p. 174-175, n? Ae9, d’après B. - c. PLUMERAULT, J.-C., Essai his- 
torique sur le prieuré de la Sainte-Trinité de Combourg, p. 28, d’après a 
(publication d'une traduction en frangais). 


Texte établi d’après BC. 


Universis Christi fidelibus, P[etrus], dux Britannie, comes Richemontis, et Ali- 
cia, ejus uxor, salutem. Sciant omnes quod nos, ad petitionem dilecti nostri fratris 
Gaufridi de Corsout'^', abbatis ecclesie Majoris Monasterii Turonensis, damus et 
conferimus ecclesie Sancte Trinitatis de Comburnio et monachis ibidem commoran- 
tibus omne jus quod habemus et habere possumus, quoquomodo et quacumque 
de causa, super omnibus donationibus quas Johannes de Doul, dominus de Combur- 
nio, dedit et concessit predicte ecclesie et monachis. Que omnia prernissa bona fide 
totaliter confirmamus sine aliquo retenemento, et quod nulla prescriptio predictis 
ecclesie et monachis de cetero generetur. Item volumus et concedimus, propter me- 
tum successorum nostrorum, quod, si satellites nostri volebant inquietare, vel moles- 
tare predictos monachos in premissis, quod dicti monachi, seu eorum servientes 
possent predictos satellites capere et in prinsionem suam detinere, donec juraverint 
ad voluntatem dictorum monachorum penitentiam facere corporalem. Datum'* apud 
Vinonium, in recessu nostro Parisius, mense aprilis, anno Domini M? CC? [decimo] 
quinto. 


À tous les fidèles du Christ, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et 
Alix, son épouse, salut. Sachent tous que nous, à la demande de notre cher frére 
Geoffroi de Corsout, abbé du monastére de Marmoutier de Tours, avons donné et 
remis à la communauté de la Sainte-Trinité de Combourg et aux moines y demeu- 
rant tous les droits que nous avons et pouvons avoir, de quelque maniére et quel 
qu 'en soit le motif, sur toutes les donations que Jean de Dol, sire de Combourg, a 
faites et concédées auxdits prieuré et moines. Et nous confirmons de bonne foi, tota- 


# Avec cette précision, sous le texte : « Le sceau à demy effacé est comme cy dessus ». 
160 « Scient », C. 

161 « Corsouez », C. 

162 « Factum », C. 
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lement, sans aucune réserve, tous les faits ci-dessus, et qu'aucune exception ne 
naisse à l'avenir contre lesdits prieuré et moines. De méme, nous consentons et 
concédons, à cause de la crainte de nos successeurs, que, si nos agents voulaient 
inquiéter ou chicaner lesdits moines sur les donations ci-dessus, lesdits moines ou 
leurs serviteurs puissent arréter les susdits agents et les détenir dans leur prison 
jusqu'à ce qu'ils aient juré de faire pénitence corporelle, suivant la volonté desdits 
moines. Fait à Vincennes, lors de notre séjour à Paris, au mois d'avril, en l'an du 
Seigneur mille deux cent quinze. 


m. M 
(Levron, n? 27) 


1215 


Accord entre Pierre et l'évéque de Dol, laissant à celui-ci et à l'église de Dol leurs 
droits et libertés et prévoyant l'intervention ducale en matiére de justice, si l'évéque 
refusait le jugement de sa cour à qui en fait la demande. 


A. Original perdu. 


B. Copie du 2 mai 1474, ADLA, E 241, n° 2, fol. 4-4v '®. — C. Copie 
abrégée du xvi" siècle, BnF, lat. 5211*, fol. 95. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. n, col. 372-373, d’après les 
titres de l’église de Dol (publication partielle). — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 827-828, d’après les titres de l’église de Dol 
(publication partielle) — c. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of 
duchess Constance..., p. 175, n? Ael0, d’après B. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus ad quos presens scriptum pervenerit, P[etrus], 
dux Britannie, comes Richemondie, salutem in Domino salutarem. Noverit 
universitas vestra quod, cum inter nos ex una parte, et Dolensem episcopum, ex alia, 
super pluribus verum querellis contentio verteretur, talis inter nos concordia 
intercessit, quod ego, cum assensu et voluntate Aeliz, comitisse Britannie, uxoris 
mee, concessi episcopo et ecclesie Dolensi omnia jura sua et libertates suas tenendas 
paciffice et habendas, salvo exercitu meo, sicuti in curia mea est testificatum. 
Concessi etiam quod, quamdiu episcopus hominibus sue terre judicium sue curie 
fecerit, manum meam aliquatenus non apponam. Si autem dictus episcopus judicium 
sue curie conquerentibus denegaverit, ego ibi, cum litteris meis, vel litteris senescali 





183 Avec, sous le texte, cette précision : « et est scellé de deux sceaux ». 
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mei, mictam quemdam legitimum et ydoneum virum, ad videndum utrum episcopus 
voluerit sue curie judicium exibere. Et tunc, si sepedictus episcopus hoc facere 
recusaverit, ad nostrum examen, quantum pertinet ad discussionem illius cause, 
judicium reverteretur, dum tamen rationabiliter probatum fuerit quod prenominatus 
episcopus judicium sue curie facere denegaverit conquerentibus. Et ut ratum 
et incussum permaneat in postera, ego et predicta Aeliz, comitissa Britannie, uxor 
mea, presentes sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum est hoc 
anno gratie M? CC? XV*. 


À tous les fidèles du Christ auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, duc de 
Bretagne, comte de Richemont, salut salutaire dans le Seigneur. Sachez tous que, 
alors qu'était récurrent entre moi, d'une part, et l'évêque de Dol, de l'autre, un 
contentieux au sujet de nombreuses plaintes, a eu lieu entre nous l'accord suivant : 
j'ai, avec l'assentiment et la volonté d'Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, 
concédé à l'évéque et à l'église de Dol tous ses droits et libertés, à détenir et à 
posséder en paix, sauf mon service armé, comme cela a été certifié à ma cour. J'ai 
aussi concédé que, tant que l'évéque rendrait aux hommes de sa terre le jugement 
de sa cour, je n'interviendrai pas. Mais si ledit évéque déniait aux requérants le 
jugement de sa cour, j'y enverrai, avec mes lettres, ou des lettres de mon sénéchal, 
un homme légitime et idoine voir si l'évéque voudrait produire le jugement de sa 
cour. Et si le susdit évêque refusait de le faire, le jugement reviendrait à notre 
examen, dans la mesure oü il touche à l'étude de cette cause, pourvu, toutefois, qu 'il 
ait été raisonnablement prouvé que l'évéque susnommé déniait de rendre le 
jugement de sa cour aux requérants. Et afin que cela demeure par la suite valable et 
inébranlable, moi et la susdite Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, avons fait 


corroborer les présentes par la garantie de nos sceaux. Ceci fut fait en l'an de gráce 
mille deux cent quinze. 


- 18 - 
(Levron, n? 28) 


1215 


Pierre fait savoir que la comtesse Yolande, sa mére, a donné à l'abbaye de Charmes 
15 livres provinoises sur ses revenus de La Fére et Monceaux. 


A. Original perdu. 


B. Copie du XVII siècle, BnF, lat. 17048, p. 237, d’après le cartulaire de 
Sainte-Marie et Saint-Laurent de Charmes. — C. Copie du xvn° siècle, 
BnF, ibid., p. 239, d'aprés le cartulaire de Sainte-Marie ct Saint- 
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Laurent de Charmes. — D. Copie du xvif siècle, BnF, lat. 17048, 
p. 239. 


a. DU CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux..., p. 328, d'aprés « les archives de l'abbaye de Charmes ». 


Texte établi d'aprés CD. 


Ego Petrus, dux Britanniae et comes Richemontis, notum facio quod Yolandis 
comitissa, mater mea, assensu meo dedit ecclesiae de Charmo XV libras 
pruvinensium in redditibus suis de Feria et de Moncellis singulis annis 
percipiendas'^*, etc, Actum 1215. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont, fais savoir que la comtesse 
Yolande, ma mére, a, avec mon assentiment, donné à la communauté de Charmes 
15 livres provinoises, à percevoir chaque année sur ses revenus de La Fére et de 
Monceaux, etc. Fait en l'an mille deux cent quinze. 


-19- 
(Levron, n° 29) 


1216, février. - Rennes 


Pierre et son épouse Alix font savoir que le manoir qu 'ils ont décidé de faire cons- 
truire sur un bien de l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét n'est pas destiné à amoindrir 
les possessions de ladite abbaye et s'engagent à lui fournir une compensation. 


A. Original perdu, jadis scellé sur double queue, d'aprés les indications 
fournies dans B. 


B. Copie du xvif^ siècle, BM Rennes, ms. 273, fol. 2v, n° m^. = G Ex- 
trait de la fin du xvir^ siècle, BnF, fr. 22325, p. 197, d’après B. 


a. Dom ANGER, « Cartulaire de l'abbaye de Saint-Sulpice-la-Forét », 
p. 179-180, n? ui, d’après B. — b. EVERARD, J. et JONES, M., The char- 
ters of duchess Constance..., p. 176, n? Aell, d’après B. 


Texte établi d’après B. 


14 « percipiendis », C. 
165 « etc », absent dans C. 
166 Avec, sous le texte, la mention : « et sigillatum in dupli cauda » (et scellé en double queue). 
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Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, et Aelidis, ducissa Britannie, commi- 
tissa Richemondie, universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, salu- 
tem in salutis Actore. Noverit universitas vestra quod manerium illud quod ediffica- 
ri precepimus in elemosina Sancti Sulpicii, non propter minuendas cjusdem loci 
elemosinas vel seisinas precepimus edifficari, nec ville, nec elemosinis, nec saisinis 
Sancti Sulpicii de cetero aliquid extra dictum manerium volumus subtrahere, nec ab 
heredibus nostris subtrahi volumus, sed volumus et concedimus villam, et 
elemosinas et seisinas Sancti Sulpicii integras, liberas et illesas permanere. Et 
quando capitulo dicti loci placuerit, in nos tenemur eidem eidem facere scambium 
pro dicto manerio competens et legalle. Ut autem hoc firmiter et stabille'" in 
perpetuum habeatur, presens scriptum sigillorum nostrorum testimonio confir- 
mamus. Actum apud Redonis, anno Domini millesimo ducentesimo quinto decimo, 
mense februario. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, 
comtesse de Richemont, à tous les fidéles du Christ qui verront la présente page, 
salut dans l'Acteur du Salut. Sachez tous que le manoir que nous avons décidé de 
construire sur un bien de Saint-Sulpice, nous avons décidé de le construire non pour 
amoindrir les biens ou possessions de ce méme lieu, que nous ne voulons à l'avenir 
rien soustraire, en dehors dudit manoir, ni du domaine, ni des biens, ni des 
possessions de Saint-Sulpice, ni ne voulons que nos héritiers y soustraient quoi que 
ce soit, mais nous voulons et concédons que le domaine, les biens et les possessions 
de Saint-Sulpice demeurent entiers, libres et intacts. Et quand il plaira au chapitre 
dudit lieu, nous sommes tenus de lui fournir une juste et légale compensation pour 
ledit manoir. Et afin que cela soit considéré pour toujours comme ferme et stable, 
nous confirmons le présent écrit par le témoignage de nos sceaux. Fait à Rennes, en 
l'an du Seigneur mille deux cent quinze, au mois de février. 


- 20 - 


(Levron, n? 31) 


1216, 9 aoüt. — abbaye Saint-Sulpice-la-Forét 


Pierre et son épouse Alix reconnaissent aux hommes du prieur de Gahard la 
dispense de service armé et s'engagent à les prendre sous leur protection. 


A. Original perdu. 





!*? Sic, B, pour « stabile ». 
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B. Copie du xi^ siècle, BnF, lat. 12879, fol. 207%. — C. Copie partielle 
du xvif^ siècle, BnF, lat. 5441”, fol. 313v'9. — D. Copie partielle de la 
fin du XVII? siècle, BnF, fr. 22322, p. 245, d’après C. 


a. LA BORDERIE, « Recueil d'actes... », p. 416, n? xc, d’après C. — b. 
EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance... 
p. 176, n? Ael2, d’après C. 


INDIQUÉ : HÉNOT, A. Les moines, le château et les hommes ..., p. 112. 


Texte établi d'aprés BC. 


Universis [Christi fidelibus praesentibus et futuris praesens scriptum 
inspecturis]! ?, Petrus, dux Britanniae et Aclidis, uxor ejus, [salutem in Domino. 
Universitati vestrae notum fieri volumus quod], cum nos, ad quorumdam 
suggestionem, in hominibus prioris de Gahardo exercitum peteremus, ut pote 
(quia) "' aliquando antecessores nostri, [per incuriam et negligentiam priorum de 
Gahardo], dicebantur habuissc'", nos, recensito (tenore) cartularum suarum et 
antiquorum virorum inquisita (assertione), certissimae comperimus nos ibidem 
exercitum habere non debere. [Et si aliquando habitus fuerit vel ex liberalitate 
[...]'? priorum, vel ex negligentia ipsorum, quae in praejudicium [...] libertatis 
hominibus prioris de Gahardo retorqueri nos [...], unde omnino in perpetuum 
dimisimus, quittavimus exercitum; immo  sepedictos homines non debere 
declaramus], ipsos et sua in protectione et defensione nostra suscipientes, [hunc 
modum quod, si aliquis eisdem injuriari praesumerit, auxilium nostrum in quantum 
debebimus eis impendere. Quod ut ratum permaneat, praesens scriptum sigillorum 
nostrorum munimine fecimus roborari]. Actum apud Sanctum Suplicium, anno 
Domini M? CC? sexto decimo, mense augusto, in vigilia Beati Laurentii. 


À tous les fidèles du Christ présents et à venir qui verront le présent écrit, 
Pierre, duc de Bretagne, et Alix, son épouse, salut dans le Seigneur. Nous voulons 
vous faire savoir à tous que ayant, suivant certaines suggestions, demandé le service 
armé des hommes du prieur de Gahard, puisque nos prédécesseurs, disait-on, 
l'avaient autrefois obtenu gráce à l'incurie et à la négligence des prieurs de 
Gahard, nous, une fois considérée la teneur de leurs chartes et nous étre enquis des 
déclarations des anciens, sommes convaincu que nous ne devons pas y avoir de 
service armé. Et s'il a été considéré que, par la libéralité [...] des prieurs ou leur 


'** Le bord droit de la feuille est rongé. 

1 Avec cette précision : « scellé de 2 sceaux du duc et de la duchesse, comme ailleurs ». 

170 Les crochets droits encadrent les passages absents dans C, où ils sont remplacés par « etc ». 

71 Les mots mis entre parenthèses sont rongés sur B et ont été reconstitués grâce à C, pour les parties 
conservées dans cette copie partielle. 

7 «aliquando » a été décalé plus loin dans la phrase, dans le ms C, ce qui donne : « qui antecessores 
nostri dicebantur aliquando habuisse ». 

'7 Mot rongé, B, comme les autres lacunes indiquées par des points de suspension entre crochets droits. 


69 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


négligence, ce que, au préjudice [...] de la liberté, nous [...] faire retourner aux 
hommes du prieur de Gahard, aussi avons-nous entiérement abandonné et renoncé 
au service armé ; bien plus, nous déclarons que les susdits hommes ne le doivent 
pas, les prenant, eux et leurs biens, sous notre protection et notre défense, de telle 
manière que, si l'on osait leur faire injure, nous devons en ce cas leur fournir notre 
aide. Afin que cela demeure valable, nous avons fait corroborer le présent écrit par 
la garantie de nos sceaux. Fait à Saint-Sulpice, l'an du Seigneur mille deux cent 
seize, au mois d'août, la veille de la saint Laurent”. 


-21- 
(Levron, n? 33) 


1216, septembre 


Pierre et son épouse Alix accordent en aumóne l'église Notre-Dame de Lesneven à 
l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét, ainsi qu'une métairie au-delà de Lesneven et tout 
le fournage de ladite ville. 


A. Original, parchemin, larg. 240 mm x haut. 100/90 mm (dont repli 
15 mm), jadis scellé sur deux doubles queues de parchemin'?, ADIV, 
24 H 109, n? 6. 


B. Copie partielle du xvif* siècle, BnF, lat. 12663, fol. 336. — C. Copie 
trés partielle du XVII? siècle, BnF, lat. 12697, fol. 354. — D. Copie par- 
tielle de la fin du Xvi? siècle, BnF, fr. 22325, p. 195, d’après des 
«pièces du cartulaire ». — E. Copie du XIX? siècle, ADIV, 1 F 209, 
d’après une copie du XVII? siécle"5. — F. Copie du xix° siècle, ADIV, 
1 F 504, d’après A. — G. Copie partielle du xix^ siècle, ADIV, 1 F 504, 
d'aprés A. 


a. Dom ANGER, « Cartulaire de Saint-Sulpice », p. 10-11, n? LXXXVIII, 
d’après A. — b. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 417-418, 
n° XCI, d’après F. — c. PLANIOL, M., Histoire des institutions de la Bre- 
tagne, t. III, p. 297, n. 46, d’après b (extrait). 


174 La Saint-Laurent est fêtée le 10 août. 

/ La mention dorsale d'une main du XI siècle est illisible, car quasiment effacée. D'une main du 
XIV" siécle, il est écrit : « Ceste lettre est de la donaison de l'iglise, metairie et fournage de Leseneven 
faite par le duc Pierres et sa famme de Bretaigne». D'une main du XVI‘ siècle : « 1216. Donation faite à 
l’abbaie de St-Sulpice par Pierre, duc de Bretagne, de Lesneven et du four à baan de la ville ». D'une 


main du XVIII? siècle : « septembre 1216. Donation du prieuré de Lesneven, consistant en l'église de 
Notre Dame, la métairie et le fournage de la ville ». 


176 r 
Nous ne sommes pas parvenue à retrouver cette copie. 
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Universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, P[etrus], dux Britan- 
nie, comes Richemundie, et Ael[;dis], ducissa Britannie, comitissa Richemundie, 
salutem in Domino. Universitati vestre notum fieri volumus quod nos, pro redemp- 
tione animarum nostrarum, dedimus et concessimus in perpetua et pura elemosina 
conventui Beate Marie et Sancti Suplicii ”” ecclesiam Beate Marie de Lesneven, 
donatio cujus ad nos spectare noscebatur, libere et pacifice in perpetuum possiden- 
dam. Et insuper sibi, similiter dedimus et concessimus medictariam nostram, que 
ultra villam de Lisneven sita est, et furnagium tocius ville de Lisneven, quod ad nos 
pertinet, libere et pacifice in perpetuum possidendum, ita quod quidquid conventus 
Sancti Suplicii exinde, videlicet de predicta ecclesia et medietaria et furnagio, ultra 
victum illorum qui in ecclesia servient, habere poterit, in pane frumenti in Quadra- 
gesima Domini predicto communi conventui Sancti Suplicii tribuatur. Et ut hoc 
ratum et stabile in perpetuum habeatur, presentem cartam sigillorum nostrorum 
munimine fecimus roborari. Actum anno Domini millesimo ducentesimo sexto de- 
cimo, mense septembri. 


À tous les fidèles du Christ qui verront la présente page, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, comtesse de Richemont, 
salut dans le Seigneur. Nous voulons vous faire savoir à tous que nous, pour la 
rédemption de nos ámes, avons donné et concédé en perpétuelle et pure aumóne au 
couvent de Notre-Dame et de Saint-Sulpice l'église Notre-Dame de Lesneven, dont 
on sait que la donation nous concerne, à posséder librement et en paix”. Et de 
plus, nous avons de méme donné et concédé notre métairie qui se trouve au-delà de 
la ville de Lesneven, et le fournage de toute la ville de Lesneven, fournage qui dé- 
pend de nous, à posséder pour toujours librement et en paix, en sorte que ce que le 
couvent de Saint-Sulpice pourra en avoir, à savoir de la susdite église, de la métai- 
rie et du fournage, en sus de la nourriture de ceux qui desservent l'église, sera attri- 
bué à ladite communauté de Saint-Sulpice, en pains de froment, lors du Caréme du 
Seigneur. Et afin que cela soit pour toujours considéré comme valable et stable, 
nous avons fait corroborer la présente charte par la garantie de nos sceaux. Fait en 
l'an du Seigneur mille deux cent seize, au mois de septembre. 





'7 Sic, A, pour « Sancti Sulpicii ». 

178 L'évéque de Léon a également concédé, à la prière du comte et de la comtesse, Notre-Dame de 
Lesneven à l'abbaye Saint-Sulpice, ainsi que l'église Saint-Michel de Lesneven, avec l'assentiment du 
chapitre cathédral, Dom ANGER, « Cartulaire de Saint-Sulpice-la-Forêt », p. 12, acte n° LXXXIX. 
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-22- 


1216 


Pierre, avec l'assentiment de son épouse Alix, concéde Le Buzat d'Hamon, sis prés 
de l'ile de Vers, à l'abbaye de Fontevraud. 


A. Original perdu. 
B. Copie du xit siècle, AD Maine-et-Loire, 158 H 1. 


INDIQUÉ : EVERARD, J. et JONES M., The charters of duchess Constance..., 
p. 177, n? Ael3. 


Texte établi d’après B. 


Petrus, dux Britannie, comes Richemontis, universis Christi fidelibus ad quos 
presentes littere pervenerint, salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod 
ego, cum assensu et voluntate Aelidis, comitisse Britannie, uxoris mee, dedi et 
concessi abbacie Fontis Ebraudi Buzatum Hamonis, situm prope insulam de Vers, 
libere, et pacifice et sine callumpnia in perpetuam elemosinam possidendum. Quod 
ut ratum et stabille"^ in perpetuum habeatur, presentem sigilli mei munimine feci 
roborari. Actum anno Domini M? CC? sexto decimo. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous les fidéles du Christ 
auxquels parviendront les présentes lettres, salut dans le Seigneur. Sachez tous que 
j ai, avec l'assentiment et la volonté d'Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, 
donné et concédé à l'abbaye de Fontevraud le Buzat d'Hamon, sis prés de l'ile de 
Vers, à posséder en perpétuelle aumóne librement, en paix et sans contestation. Afin 
que cela demeure valable et stable, j'ai fait corroborer la présente par la garantie 
de mon sceau. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent seize. 


——————————ÀX 


1” Sic, B, pour « stabile ». 
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Nx T 
(Levron, n? 34) 


1216 


Pierre, avec l'accord de son épouse Alix, concéde à l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét 
les dimes des terres de la forêt de Rennes, qu'il a données à Thomas Barait et à son 
chambellan Oudin, ces dimes revenant à Guillaume Le Clerc, moine de cette ab- 
baye, jusqu'à sa mort, date à laquelle elles feront retour à l'abbaye. 


A. Original, parchemin, larg. 185 mm x haut. 95 mm (dont repli 15 mm), 
jadis scellé sur deux doubles queues de parchemin', ADIV, 24 H 3, 
B i. 


B. Copie du xvii? siècle, BM Rennes, ms. 274, fol. 23, n? xxxix". - C. 
Copie du xix° siècle, ADIV, 1 F 209, d’après A. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 418, n? xcii, d’après A. 
— b.Dom ANGER, «Le cartulaire de Saint-Sulpice... », p. 251, 
n? XXXIX, d’après A. — c. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of 
duchess Constance..., p. 177, n? Ael4, d’après A. 


Ego Petrus, dux Brithannie'?, comes Richemondie, notum facio universis pre- 
sentes litteras inspecturis quod ego, com * assensu et voluntate Aelydis comitisse 
Brithannie uxoris mee, dedi et concessi, amore Dei et intuitu pietatis, abbatie Sancti 
Supplicii decimas terrarum quas dedi Tome Barait et Oudino, canbellano meo, in 
foresta redonensi, habendas libere et pacifice et in perpetuum possidendas, ita tamen 
quod W. Clericus, frater ejusdem abbatie, easdem decimas habebit quamdiu vixerit, 
et, post ipsius obitum, predicte decime abbatie Sancti Supplicii integre et in perpe- 
tuum remanebunt. Quod ut ratum permaneat, presentes litteras feci sigilli mei et 
sigilli Aelydis, comitisse Brithanie, uxoris mee, muniminibus roborari. Actum anno 
ab Incarnacione Domini M? CC? sexto decimo. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront les présentes lettres que, avec l'assentiment et la volonté d'Alix, comtesse de 
Bretagne, mon épouse, j'ai donné et concédé à l'abbaye Saint-Sulpice, par amour 
de Dieu et par bonté, les dîmes des terres que j'ai données à Thomas Barait et à 
Oudin, mon chambellan, dans la forét de Rennes, à détenir librement et en paix et à 
posséder pour toujours, en sorte, cependant, que G. Le Clerc, frére de cette méme 


80 Mention dorsale, d'une main du Xm° siècle : « Lettre de la desme des Papeillouers ». 

'*! Avec, dans la marge à gauche, et en dessous du texte, la date en chiffres romains : « 1216 ». 
!'? Sic, A, pour « Britannie ». 

!' Sic, A, pour « cum ». 
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abbaye, aura ces mémes dimes tant qu 'il vivra, et aprés sa mort les dites dimes 
resteront, intégralement et pour toujours, à l'abbaye Saint-Sulpice. Afin que cela 
demeure valable, j'ai fait corroborer les présentes lettres par les garanties de mon 
sceau et du sceau d'Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse. Fait en l'an de 
l'Incarnation du Seigneur mille deux cent seize. 


- 24 - 
(Levron, n? 35) 


1217 (n. st.), février. — Portsmouth 


Pierre concéde à Roger de la Zouche et à ses héritiers la possession de leur terre en 
Bretagne et le droit de servir le roi d'Angleterre, l'autre seigneur de Roger. 


A. Original, parchemin, larg. 125/130 mm x haut. 105/100 mm (dont repli 
25/30 mm), jadis scellé sur double queue de parchemin'", Média- 
théque Nantes, ms 1691. 


B. Copie du xvii" siècle, AnF, MM 759, p. 57-58, d’après A. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 831-832, d’après A. 


Ego, P[etrus], dux Britannie et comes Richemondie, notum facio universis prae- 
sentem paginam inspecturis, quod ita pacem feci cum domino Rogero la Seoche, 
quod ei concessi et heredibus suis terram quam habet in Britannia, que est in feodo 
meo, a me et heredibus meis quos habiturus sum de uxore mea Aelide, comitissa 
Brittanie, in perpetuum possidendam et eum sub custodia mea, sicut et alios milites 
meos, suscepi conservandum. Concessi etiam predicto Rogero cum bona voluntate, 
quod terram quam habet in Anglia de dominis suis teneat et eis servitium faciat, sine 
causa quam ei possim inferre de servicio terre predicte. Quod ut ratum permaneat, 
presentem paginam sigilli mei feci m[unimine] roborari. Actum apud Portemue, 
anno gratie millesimo ducentesimo sexto decimo, mense februario. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront la présente page que j'ai conclu la paix suivante avec sire Roger de la 
Zouche : j'ai concédé, à lui et à ses héritiers, la terre qu'ils ont en Bretagne, la- 
quelle est en mon fief, à posséder pour toujours de moi et de mes héritiers que 
j aurai de mon épouse Alix, comtesse de Bretagne, et je me suis chargé de le main- 


'^ La double queue en question a été visiblement découpée dans un autre acte, dont ele porte encore deux 
lignes manuscrites. Par ailleurs, le verso comporte un long résumé de l'époque moderne. 
lisible à cause d'unc tache, 4, reconstitué grâce à B. 
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tenir sous ma garde, comme mes autres chevaliers. J'ai aussi concédé de bonne 
volonté au susdit Roger qu 'il tienne la terre qu'il a en Angleterre de ses seigneurs et 
accomplisse pour eux le service vassalique, sans motif que je puisse lui invoquer au 
sujet du service de la susdite terre. Et afin que cela demeure valable, j'ai 
fait corroborer la présente page par la garantie de mon sceau. Fait à Portsmouth, 
en l'an de gráce mille deux cents seize, au mois de février. 


x E. 
(Levron, n? 36) 


1217, mars (n. st.). — Ploërmel 


Pierre et Alix accordent à l'abbaye et aux moines de Boquen le Ranlastre, avec ses 
dépendances et les droits qu 'eux-mémes ont dessus. 


A. Original, parchemin, larg. 200 mm x haut. 115/110 mm (dont repli 
20 mm), jadis scellé sur cordons de chanvre vert, ADCA, H 210. 


B. Copie du 20 avril 1395, par la cour de Jugon, ADCA, H 210, d'aprés 
A. — C. Copie du 26 février 1496, ADCA, H 210, d’après B. — D. Copie 
du 21 janvier 1669 par Aubrée et Mallet, « notaires royaux », ADCA, 
H 210, d’après B. — E. Copie du xvii? siècle, ADCA, H 210, d’après 
D. — F. Copie du xix° siècle, ADCA, H 210, d’après A. 


a. GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A. de, Anciens évêchés de 
Bretagne ..., t. IIl, p. 232, n° XXII, d’après À (publication abrégée). — b. 
EVERARD, J. et JONES, M., 7he charters of duchess Constance..., 
p. 178, n? Ael5, d’après A. 


Petrus, dux Britannie, comes Richemundie, et Aelis, ducissa Britannie, comitissa 
Richemundie, universis Christi fidelibus ad quos presentes littere pervenerint, 
salutem. Noverit universitas vestra quod nos dedimus et concessimus, pro salute 
animarum nostrarum, et Constantie comitisse Britannie, et successorum et 
antecessorum nostrorum, Deo et ecclesie Beate Marie de Boquian et monachis 
ibidem Deo servientibus, in puram et perpetuam elemosinam, /e Ranlastre, cum 
omnibus pertinentiis suis, et quicquid juris in Ranlastre habebamus libere et pacifice 
in perpetuum possidendum, ita tamen quod, de fructu predicte elemosine, dicti 
monachi de Boquian in medio Quadragesime habebunt sufficientem pitanciam 
annuatim. Quod ut ratum et stabile in perpetuum habeatur, presentem paginam 
sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum apud Ploarmel, anno 
Domini M? CC? sexto decimo, mense martii. 
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Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, 
comtesse de Richemont, à tous les fidéles du Christ auxquels parviendront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez tous que nous avons donné et concédé, pour le salut de 
nos ámes, de Constance, comtesse de Bretagne, de nos successeurs et prédéces- 
seurs, à Dieu et à la communauté de Notre-Dame de Boquen et aux moines y servant 
Dieu, en pure et perpétuelle aumóne, le Ranlastre avec toutes ses dépendances, et 
les droits que nous avons sur le Ranlastre, à posséder pour toujours librement et en 
paix, en sorte, cependant, que sur le fruit de la susdite aumóne, les dits moines de 
Boquen auront chaque année, à la mi-caréme, une nourriture suffisante. Afin que 
cela soit pour toujours considéré comme valable et stable, nous avons fait corrobo- 
rer la présente page par la garantie de nos sceaux. Fait à Ploërmel, en l'an du Sei- 
gneur mille deux cent seize, au mois de mars. 


E s 
(Levron, n? 37) 


1217, avril 


Pierre, avec l'assentiment de son épouse Alix, confirme les donations de Jean de 
Dol au prieuré Saint-Martin de Combourg et céde les droits ducaux sur ces dona- 
tions à ce méme prieuré. 


A. Original perdu. 


B. Copie de 1780, Institut de France, ms. 2383, p. 101-102, n? cxiv'^ - C. 
Copie du XVII siècle, BnF, lat. 5441, p. 241-242, — D, Copie de la fin 
du XVii? siècle, BnF, fr. 22322, p. 202, d’après C. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 419, n? xcu, d’après B. — b. 
EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 178, 
n? Ael6, d’après B. — c. PLUMERAULT, J.-C., Essai historique sur le prieuré 
de la Sainte-Trinité de Combourg, p. 28-29, d'aprés a (publication d'une 
traduction en francais). 


Texte établi d’après BC. 


Universis Christi fidelibus, P[etrus], dux Britannie, comes Richemont *. Noveri- 
tis quod, cum nos et Alicia, uxor nostra, in recessu peregrinationis nostre Sancti 





'* Sous la rubrique : « Petrus, dux Britannie, iterum confirmat donationes factas prioratui de Combor a 
Joanne de Dol » (Pierre, duc de Bretagne, confirme de nouveau les donations faites au pricuré de 
Combourg par Jean de Dol). Et avec la mention : « Au bas de cet acte original, dont il y a une copie dans 
lo manuscrit du roi [BnF, lat. 5 441°], pend un sceau attaché à un lac de parchemin ». 

Avec cette précision : « méme sceau dont il ne reste qu'une partie ». 
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Michaelis in periculo maris, quadam die ad prioratum Beati Martini de Combor ad 
missam audiendam descenderimus, ac frater Gaufridus de Coradut, abbas ecclesie 
Majoris Monasterii Turonensis, dicta die divina officia celebrasset, qui dictus abbas, 
post missam, nobis devote supplicavit ut, amore Dei, donationes factas a Johanne de 
Dol, domino de Combor'", prioratui supradicto ratas haberemus, quas alias confir- 
mavimus et, de voluntate et assensu predicte Alicie, uxoris nostre, prioratui predicto 
de novo confirmamus et omne jus quod nos et dicta Alicia in eisdem habebamus, 
prioratui predicto, sine aliquo retenemento, totaliter damus et concedimus, ut in 
missis et orationibus, pro nobis et nostris, in ecclesia Majoris Monasterii et membris 
preces speciales”? de cetero habeamus. Actum anno Domini M? CC? XVII =. 
mense aprilis. 


À tous les fidèles du Christ, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont. Sa- 
chez que, alors qu'Alix, notre épouse, et nous, lors du retour de notre pèlerinage à 
Saint-Michel au péril de la mer, étions descendus un jour au prieuré Saint-Martin 
de Combourg pour entendre la messe, et que frére Geoffroi de Corsout, abbé du 
monastére de Marmoutier de Tours, célébrait ledit jour le divin office, ledit abbé, 
aprés la messe, nous supplia avec dévotion de ratifier, par amour de Dieu, les dona- 
tions faites par Jean de Dol, sire de Combourg, au susdit prieuré, que nous avions 
par ailleurs confirmées, et, avec la volonté et l'assentiment d'Alix, notre épouse, de 
les confirmer de nouveau au susdit prieuré et de donner et concéder entiérement, 
sans aucune réserve, au susdit prieuré tous les droits que ladite Alix et nous avons 
sur elles, afin que, lors des messes et des oraisons, nous ayons à l'avenir des priéres 
spéciales, pour les nótres et nous, dans le monastére de Marmoutier et ses membres. 
Fait en l'an du Seigneur mille deux cent dix-sept, au mois d'avril. 


a 97. 
(Levron, n? 42) 


1217 


Pierre rend compte du jugement de sa cour, reconnaissant aux Templiers la posses- 
sion des droits d'usage et de vaine páture en Bretagne et ordonne à ses baillis et 
sénéchaux de préserver ces droits. 


A. Original perdu. 





!5* Sic, B, pour « Richemondie ». 

!*? « Combornio », C. 

1% « principales », C. 

I « millesimo CC? septimo decimo », C. 
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B. Copie du xiV^ siècle, AD Vienne, 3 H 1, n° 764. — C. Vidimus du 
20 novembre 1473 par François 11, « duc de Bretaigne, comte de Mont- 
fort, de Richemont, d'Etampes et de Vertus », ADLA, H 460, - 
D. Copie du 18 septembre 1642, AD Vienne, 3 H 1, n? 300, pièce 
n? 88, d’après un vidimus du 1” novembre 1451 par Pierre 11, « duc de 
Bretaigne, comtte de Montfort et de Richemont ». — E. Copie du 
xvIf* siècle, BnF, nouv. acq. fr. 5908, fol. 2. — F. Copie du xvin’ siècle, 
AD Vienne, 3 H 1, n? 764, d’après le vidimus du 1^ novembre 145] 
par Pierre II. 


a. GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A. de, Anciens évêchés de 
Bretagne... t. VI, p. 157, d’après B. — b. PLANIOL, M., Histoire des ins- 
titutions de la Bretagne, t. IV, p. 198, n. 9, d'aprés a (extrait). 


Texte établi d'aprés BC. 


P[etrus], dux Britanie", comes Richemondie, universis Christi fidelibus presen- 
tibus et futuris presentes litteras inspecturis, salutem in Eo qui est Salus. Noverit 
universitas vestra quod nos ex antiquorum relacione didicimus quod fratres milicie 
Templi, ex antiquo, habuerunt per totum ducatum Britannie communes usus et 
communia pascua, in omnibus locis ubi eorum vicini et alii homines habent sibi, et 
suis hominibus, et bestiis suis et bestiis hominum suorum. Tempore vero meo, ali- 
quis super dictis communionibus dictis fratribus injuriam fecit, de quo in curia nos- 
tra ” fuerunt conquesti et per indictum curie nostre fuit judicatum quod dicti fratres 
et eorum homines dicta communia habere debent et habent. Inde est quod omnibus 
baillivis nostris et senescallis mandamus et precipimus quod, si aliquis dictis fratri- 
bus vel eorum hominibus super dictis communionibus injuriam fecerit, eis sine dila- 
cione faciant emendare et ea quiete et pacifice" possidere. Ut autem hoc firmum et 
stabile permaneat, presentes litteras sigilli nostri munimine et sigillo Aelidis, ducisse 
Britannie et commitisse Richemondie, hoc ipsum ea approbante, fecimus roborari. 
Actum hoc anno ab Incarnacione Domini M? CC? septimo decimo ^. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous les fidéles du Christ, pré- 
sents et à venir, qui verront les présentes lettres, salut en Celui qui est le Salut. Sa- 
chez tous que nous avons appris, sur témoignage des anciens, que les frères de la 
milice du Temple ont eu autrefois, dans tout le duché de Bretagne, les droits d'usage 
et de vaine páture, dans tous les lieux où leurs voisins et d'autres hommes l'ont pour 
eux-mémes, leurs hommes, leurs bétes et les bétes de leurs hommes. De mon temps, 
l'on a fait, au sujet desdits communaux, du tort auxdits fréres, ce pour quoi ils ont 
porté plainte en notre cour et il a été jugé, par arrét de notre cour, que les dits 





'?? Sic, C, pour « Britannie ». « Brithannie », B. 
3 «in nostra curia », C. 

^! « pacifice », C. 

5 « millesimo ducentesimo septimo decimo », C. 
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fréres et leurs hommes doivent avoir et ont les dits communaux. Aussi avons-nous 
donc mandé et ordonné à tous nos baillis et sénéchaux que, si l'on faisait du tort 
auxdits frères ou à leurs hommes sur ces dits communaux, de faire en sorte qu'il y 
ait sans retard réparation et qu'ils” les possèdent sans conteste et en paix. Et afin 
que cela demeure ferme et stable, nous avons fait corroborer la présente lettre par 
la garantie de notre sceau et du sceau d'Alix, duchesse de Bretagne et comtesse de 


Richemont, avec son approbation. Fait cette année de l'Incarnation du Seigneur 
mille deux cent dix-sept. 


- 28- 
(Levron, n? 43) 


1217 


Pierre et son épouse Alix confirment toutes les donations faites aux Templiers par 
leurs prédécesseurs, avec l'immunité et la liberté qui leur avaient été accordées. 


A. Original perdu. 


B. Copie du XIV? siècle, AD Vienne, 3 H 1, n? 764. — C. Vidimus du 
20 novembre 1473 par François 11, « duc de Bretaigne, comte de Mont- 
fort, de Richemont, d'Etampes et de Vertus », ADLA, H 460. — 
D. Copie du 18 septembre 1642, AD Vienne, 3 H 1, n? 300, pièce 
n? 88, d’après un vidimus du 1* novembre 1451, par Pierre ii, « duc de 
Bretaigne, comtte de Montfort et de Richemont ». — E. Copie du 
XVI siècle, BnF, nouv. acq. fr. 5908". — F. Copie de la fin du 
XVI siècle, BnF, fr. 22353, fol. 331v, d’après une copie — G. Copie 
du xvii siècle, AD Vienne, 3 H 1, n? 764, d’après le vidimus du 
1" novembre 1451 par Pierre 11. — H. Copie du xiX^ siècle, BnF, nouv. 
acq. lat. 38, p. 371-372, d’après D. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 836, d’après les mémoires de Molac. — 
b. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., 
p. 179, n? Ae17, d’après B. 


Texte établi d’après BC. 


6 Les Templiers et leurs hommes. 

7 Certains pans de phrase sont devenus impossibles à lire, car la reliure empiéte sur la partie droite du 
texte. 

8 « ex copia », sans plus de précision. 
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Petrus, dux Britannie'?., comes Richemondie, et Aelidis, ducissa Britannie et 
comitissa Richemondie, universis Christi fidelibus, tam clericis quam laicis, presen- 
tibus et futuris, ad quorum noticiam presens carta pervenerit, salutem in vero Salva- 
tore. Sicut nostri interest officii malefacta corrigere, sic ea que mediente justicia acta 
sunt manutenere et confirmare debemus. Inde est quod universitate vestre, presentis 
cartule testimonio, volumus declarare quod nos, pro redempcione anime nostre et 
animarum parentum, et antecessorum et successorum nostrorum, concessimus et hac 
carta nostra confirmamus Deo et fratribus milicie Templi omnia dona, et elemosinas 
et beneficia que antecessores nostri, duces et ducisse Britannie et homines nostri 
pia de causa dictis fratribus in toto ducatu nostro Britannie, sicut per eorum cartas 
intelleximus, dederunt et suis cartis confirmaverunt, cum omni immunitate et liber- 
tate que dictis fratribus ab antecessoribus nostris fuit concessa, scilicet a comite 
Conano pie memorie, et ab Hoello??' comite, et ab Alano comite et a Conano, filio 
Alani, ct [a] comite Gauffrido, et a Constancia comitissa, necnon et omnia illa que 
dictis fratribus in toto ducatu nostro de Britannia in futurum rationabiliter in elemo- 
sinam fuerint donata, excepta quadam villa in Media, et exceptis hospitibus quos ipsi 
fratres querebant in quibusdam villarum nostrarum, scilicet in Castrolini ®?, in Cas- 
tro Novo, et in Lemnon et in Monte Releis””, et ad Jugonem, et ad Montem Conto- 
ris, quos dictis fratribus volumus concedere. Ut hoc autem firmum et stabile perma- 
neret, presentem cartulam sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum 
anno ab Incarnacione Domini millesimo ducentesimo septimo decimo. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne et 
comtesse de Richemont, à tous les fidéles du Christ, tant clercs que laics, présents et 
à venir, à la connaissance desquels parviendra la présente charte, salut dans le vrai 
Sauveur. Il est de notre devoir de corriger les méfaits, aussi devons-nous tenir, 
maintenir et confirmer ce qui a été fait par intervention de la justice. Aussi voulons- 
nous vous déclarer à tous, avec le témoignage de la présente charte que nous, pour 
la rédemption de notre áme, de l'áme de nos parents, prédécesseurs et successeurs, 
avons concédé et, par notre charte que voici, confirmons à Dieu et aux fréres de la 
milice du Temple tous les dons, aumónes et bénéfices que nos prédécesseurs, ducs et 
duchesses de Bretagne, et nos hommes firent par piété auxdits fréres, dans tout 
notre duché de Bretagne, ainsi que nous l'avons constaté gráce à leurs chartes, et 
qu'ils ont confirmés dans leurs chartes avec toute l'immunité et toute la liberté que 
concédèrent auxdits frères nos prédécesseurs, à savoir le comte Conan", de pieuse 





/'? « Britanie », C, de méme que pour toutes les autres occurrences du mot dans le texte. 

?9 « benefficia », C, pour « beneficia ». 

29! « Hoelo », C. 

202 « in Castrolini et in Castro Novo Le 

29 « Releys », C. 

7% Conan iil (1112-1148) accorde aux Templiers la possession perpétuelle de l'ile de La Hanne (prés de 
Nantes), 100 sous de revenu annuel, ainsi qu'un emplacement à Nantes pour y bátir une maison ; il 
accorde en outre immunité et liberté à tous les biens qu'ils possèdent dans le duché de Bretagne (acte de 
1141). Voir GUILLOTEL, H., Les actes des ducs de Bretagne, 944-1148, t. VI, p. 469-471, acte n? 152. 
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mémoire, le comte Hoël, le comte Alain, Conan", fils d'Alain, le comte Geof- 
froi" et la comtesse Constance", et aussi tout ce qui, à l'avenir, sera raisonna- 
blement donné en aumóne auxdits fréres dans tout notre duché de Bretagne, excepté 
un domaine à Messac et exceptées les hótises que les fréres demandaient dans cer- 
taines de nos villes, à savoir à Cháteaulin, Cháteauneuf, Lannion, Morlaix, prés de 
Jugon et de Moncontour, que nous voulons concéder auxdits frères. Et afin que cela 
demeure ferme et stable, nous avons fait corroborer la présente charte par la garan- 
tie de nos sceaux. Fait en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent dix-sept. 


-29- 
(Levron, n? 49) 


1218, 6 mai. — Palais de Westminster 


Pierre fait savoir qu'il ne réclamera ni ne pourra rien réclamer sur les terres an- 
glaises dont le conseil d'Henri [III], roi d'Angleterre, lui a octroyé le bail, sauf sur 
ce que le conseil lui assignera par la suite. 


A. Original perdu. 
B. Copie du xii siècle, National Archives, C 66/18, m. 6. 


a. RYMER, T., Foedera, conventiones, litterae..., t. 1, p. 76, d’après A. — b. 
Calendar of Patent Rolls of the reign of Henry H1...t. 1, p. 174, d’après 
A. 


INDIQUÉ : BRÉQUIGNY, L. G., Table chronologique des diplómes..., t. V, 
p. 89. 


Texte établi d’après ab^". 


Omnibus ad quos littere presentes pervenerint, Petrus, comes Britannie. Sciatis 
me concessisse et fideliter pepigisse quod ego, occasione baillii quod consilium 





^" L'on ignore, faute d'actes, en quoi ont pu consister les dons d’Hoël, fils de Conan ili et ceux d'Alain le 
Noir, comte de Richemont (1137-1146), GUILLOTIN de CORSON, A., Les ordres du Temple et de l'Hópital 
en Bretagne, p. XIX. 

?* Une charte (apocryphe) en faveur des Templiers est attribuée à Conan IV (1156-1167). Datée de 1182, 
elle énumère les possessions des Templiers en Bretagne. Pour un résumé des différents points de vue sur 
les chartes apocryphes de Conan IV, voir COLIN, F., « Quand l’historien doit faire confiance à des faux..., 
p. 33-56. 

7" L, Rosenzweig attribue au duc Geoffroy (1181-1186) le second acte apocryphe de Conan IV, 
EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 35, n? Ge34. 

7* Constance confirme, en juin 1201, tous les dons faits aux Templiers par son grand-père, Conan Ill, 
ibid., p. 77-78, n? C52. 

7? Nous n'avons pu obtenir de reproduction de b. 
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domini H[enricus], regis Angli, mihi fecit de terris et servitiis feodorum pertinen- 
tium ad honorem Britannie citra Humbre, nichil clamabo vel clamare potero in pre- 
dictis terris, vel servitiis, nisi tantummodo partem illam quam consilium predictum 
mihi inde assignabit in predicta curia domini regis, secundum inquisicionem que fiet 
per preceptum domini regis de dominicis honoris Britannie et servitiis feodorum 
pertinentium ad predictum honorem, ita quod idem dominus rex voluntatem suam 
faciat de residuo terrarum et feodorum predictorum. Et in hujus rei testimonium, has 
litteras meas patentes eidem domino regi fieri feci. Valete. Actum apud 
Westmonasterium, VI die maii, anno regni domini H{enrici] regis secundo. 


À tous ceux auxquels parviendront les présentes lettres, Pierre, comte de Bre- 
tagne. Sachez que j'ai concédé et fidèlement promis que, sous prétexte du bail que le 
conseil du seigneur Henri, roi d'Angleterre, m'a octroyé sur les terres et services 
des fiefs dépendants de l'honneur de Bretagne en-deçà du Humber, je ne réclamerai 
ni ne pourrai rien réclamer sur les susdites terres ou services, sauf, seulement, cette 
partie que le conseil susdit m'assignera ensuite en la susdite cour du seigneur roi, 
suivant l'enquéte qui sera faite par ordre du seigneur roi sur les seigneuries de 
l'honneur de Bretagne et les services des fiefs dépendants du susdit honneur, à con- 
dition que le méme seigneur roi fera ce qu'il voudra du reste des terres et fiefs sus- 
dits. En témoignage de quoi, j'ai fait faire cette lettre patente pour le méme seigneur 
roi. Allez. Fait à Westminster, le six mai, la deuxiéme année du régne du seigneur 
roi Henri. 


- 30 - 
(Levron, n? 52) 


1218, 7 décembre. — Latran 


Le pape Honorius Ill ordonne à l'archevêque de Sens et à ses suffragants 

d'excommunier Pierre, comte de Bretagne, pour les torts causés au diocése de 
210 

Nantes” . 


Original perdu. 
Arch. segr. Vaticano, Reg. Vat. 10, fol. 34, lit. 157°!!. 


a. Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. XIX, réimp. Poi- 
tiers, H. Oudin fréres, 1880, p. 674, d'aprés B. 





^? Honorius m donne le méme ordre aux archevéques de Tours, Bourges et Rouen, ainsi qu'à leurs 
suffragants respectifs, PRESSUTTI, P., Regesta Honorii papae, t. 1, p. 287, n? 1725. 
?" Voir aussi l'absolution de Pierre, acte n° 39. 


%1! Sous la rubrique : « Senonensi archiepiscopo et suffraganeis ejus » (à l'archevêque de Sens et à ses 
suffragants). 
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INDIQUÉ : POTTHAST, A., Regesta pontificum romanorum..., t. 1, p. 521, 
n? 5936. — PRESSUTTI, P., Regesta Honorii papae III..., t. 1, p. 287, n? 1725. 


Texte établi d'apres Ba. 


[Honorius, episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus, Senonensi 
archiepiscopo et suffraganeis ejus, salutem et apostolicam benedictionem] '". Vo- 
lentes nobilem virum, comitem Brittannic?", commonitionis divine tonitruis exci- 
tare, ne, oblivionis alto sompnio demersus, non adiciat in posterum ut resurgat, cum 
districtionem ecclesiasticam, quam, ancillare conando ecclesiam Nanetensem, incur- 
rit longo jam tempore, contempnendo per desperationis videatur voraginem absorbe- 
ri, propter quod habet Ecclesia unde de tanti filii perditione queratur ; fraternitati 
vestre presentium auctoritate mandamus, quatenus, cumdem comitem singuli ves- 
trum per dioceses proprias excommunicatum publice nuntiantes, faciatis eum in 
predictis dioecesibus artius evitari, ut idem, inter homines positus et eorum carens 
solatio, ad Christum, Ecclesie sponsum, qui eum genuit, et quem deseruit, intuitum 
erigens tenebrosum desistere a tanta ipsius Ecclesie persecutione cogatur. Datum 
Laterani, VII idus decembris, pontificatus nostri anno tertio. 


Honorius, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses vénérables fréres, 
l'archevéque de Sens et ses suffragants, salut et bénédiction apostolique. Voulant 
éveiller le noble homme, comte de Bretagne, par le tonnerre de l'ébranlement divin, 
afin que, plongé dans le profond sommeil de l'oubli, il n'en fasse pas davantage, à 
l'avenir, lorsqu'il se réveillera, alors qu'il semble être absorbé par le gouffre du 
désespoir, en méprisant le châtiment ecclésiastique qu'il encourt depuis longtemps 
déjà en s'efforçant d'asservir l'église de Nantes, ce à cause de quoi l'Église a des 
raisons de se plaindre de la perte d'un si grand fils ; nous vous mandons à vous, 
fréres, par l'autorité des présentes, en annoncant publiquement, chacun de vous, 
dans vos propres diocèses, que le méme comte est excommunié, de le faire soigneu- 
sement éviter dans les susdits diocéses, afin que, établi parmi les hommes et privé de 
leur consolation, il soit forcé, par une si grande persécution de l'Église, d'arrêter le 
ténébreux dessein qu'il entreprend contre le Christ, époux de l'Église, qui l'a en- 
gendré, et qu'il a abandonné. Donné au Latran, le VII des ides de décembre, la 
troisiéme année de notre pontificat. 


?? La première phrase entre crochets droits est absente dans B. 
%3 Sic, B, pour « Britannie ». 
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«dis. 
(Levron, n? 58) 


1218. — Suscinio 


Pierre et son épouse Alix déclarent n'avoir aucun droit sur les élections à l'évêché 
de Cornouaille, lesquelles relévent seulement des chanoines. 


A. Original perdu. 


B. Copie du X-XIV? siècle, BnF, lat. 9890, fol. 5. — C. Copie du 
XIV* siècle, BnF, lat. 9891, fol. 12 ^'^. — D. Copie du XV^ siècle, ADLA, 
E 73, n? 17, d’après C. — E. Copie de la fin du xvir siècle, BnF, 
fr. 22353, fol. 330, d’après D. — F. Copie de 1850-1851, Médiathèque 
Quimper, ms. 15, fol. 5. — G. Mention du XIX siècle, ADIV, 1 F 430, 
d’après C. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. I1, col. 376, d’après un extrait 
d'un cartulaire de Quimper. — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 839, 
d’après un extrait d'un cartulaire de Quimper. — c. LA BORDERIE, A. 
de, «Recueil d'actes... », n? XCIV, d’après BC. — d. PEYRON, abbé, 
Cartulaire de l'église de Quimper..., p. 58, n? 25, d’après F. — e. EVE- 
RARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 179- 
180, n? Ael18, d’après BC. — f. ROUDAUT-ADAM, V., Réédition des car- 
tulaires de l'église cathédrale Saint-Corentin de Quimper, t. 1, op. cit., 
p. 45, n° 13, d’après BC. 


Texte établi d'aprés BC. 


Universis in Christo renatis, ad quos presens scriptum pervenerit, Petrus, dux 
Britannie, comes Richemondie, et Aaliz, uxor ejus, salutem et sinceram dilectio- 
nem?P, Volentes hominum obstare maliciis, que de die in diem nostris tempori- 
bus crescere dignoscuntur, et providere Corisopitensis ecclesie libertati, universitati 
vestre volumus innotescat quod, cum ecclesiam Corisopitensem pastore vaccare 
contingent, in electione substituendi episcopi nullum jus penitus reclamamus, sed 
eam tantum canonicorum Corisopitensium esse liberam protestamur. Et ne quis 


successorum nostrorum in electione predicta jus aliquod reclamare presumat, in 


7 Sous la rubrique : « Littere domini Petri, comitis Britannie, et Aaliz, uxoris sue, quod non habebant jus 
in electione corisopitensi » (lettre du seigneur Pierre, comte de Bretagne, et d' Alix, son épouse, sur le fait 
qu'ils n'avaient pas de droit sur l'élection de Quimper). 


DE uet 
« dilecionem », C. 
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hujus rei testimonium presentem cartulam sigillorum nostrorum munimine duximus 
roborandam. Actum anno gracie apud Suscinnou, M? CC? decimo octavo. 


À tous ceux baptisés dans le Christ auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, 
duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, son épouse, salut et sincére dilection. 
Voulant faire obstacle à la malice des hommes, dont on sait qu'elle croit de jour en 

jour à notre époque, et pourvoir à la liberté de l'église de Quimper, nous voulons 
que vous sachiez tous que, lorsqu'il y a vacance en l'église de Quimper, nous ne 
réclamons absolument aucun droit dans l'élection à la succession de l'évéque, mais 
nous déclarons qu 'elle est libre et reléve seulement des chanoines de Quimper. Et 
afin qu'aucun de nos successeurs n'ose réclamer un quelconque droit dans la sus- 
dite élection, en témoignage de ce fait nous avons fait corroborer la présente charte 
par la garantie de nos sceaux. Fait en l'an de gráce mille deux cent dix-huit, à Sus- 
cinio. 


32 


1218 


Robert, Pierre, Henri et Jean, fils de Robert, comte de Dreux, demandent à Blanche, 
comtesse de Troyes, de bien vouloir confirmer le douaire accordé à leur mère Yo- 
lande. 


A. Original perdu. 


a. DU CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux..., p. 266-267, d'aprés « un registre des chartes de la comté de 
Champagne ». 


INDIQUÉ : Tables et extraits des cartulaires de Champagne, par É. Baluze, 
BnF, collection Baluze, vol. 80, fol. 272, d'aprés le fol. 9v d'un cartulaire 
de Champagne. 


Texte établi d’après a. 


Reverendae dominae suae Blanchae, comitissae Trecensi palatinae, Robertus, 
primogenitus comitis Roberti, domini Drocarum et Branae, et fratres ejus Petrus, 
Henricus et Joannes, salutem et dilectionem. Noveritis quod nos et Yolendis comi- 
tissa, carissima mater nostra, ita composuimus super dote cjus, quod de assensu et 
voluntate nostra, quoad vixerit, in integro tenebit terram Branae, et Aresti et Carde- 
neti, sicut eam tenuit bonae memoriae Agnes comitissa, temporibus suis, exceptis 
villa de Geyn' et foresta de Ree quas nobis quitavit, super quo literas nostras habet 
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patentes. Unde vobis mandamus et rogamus, quatinus dictae comitissae, matri nos. 
trae, dictam dotem suam confirmare velitis, sicut continentur in carta quam Super 
hoc habet de nobis. 


À leur vénérable dame Blanche, comtesse palatine de Troyes, Robert, fils aîné du 
comte Robert, seigneur de Dreux et de Braine, et ses frères Pierre, Henri et Jean, 
salut et dilection. Sachez que nous et la comtesse Yolande, notre trés chére mére, 
avons ainsi disposé son douaire : avec notre assentiment et notre volonté, elle dé- 
tiendra en intégralité, tant qu 'elle vivra, la terre de Braine, de Pont-Arcy et de Car- 
donnette, comme la comtesse Agnés, de bonne mémoire, les avait détenues en son 
temps, excepté la ville de Geyn et la forét de Ree, qu'elle nous a abandonnées, au 
sujet de quoi elle a nos lettres patentes. Nous vous mandons et demandons donc de 
bien vouloir confirmer son dit douaire à ladite comtesse, notre mére, comme cela est 
contenu en la charte qu 'elle a de nous à ce sujet. 


us 
(Levron, n? 60) 


1219, avril. — Abbaye Saint-Sulpice-la-Forét 


Pierre et son épouse Alix concédent à l'abbaye Saint-Sulpice-la-Forét le pré du 
«Soil Fautrat» dans la forét de Rennes en échange d'un autre pré appartenant à 
l'abbaye, «le Soil Fautrat» étant exempt de toute perception. 


A. Original, parchemin, larg. 185 mm x haut. 95 mm (dont repli 15 mm), 
jadis scellé sur deux doubles queues de parchemin^'5, ADIV, 24 H 3, 
n° 1. 


B. Copie du XVII siècle, BM Rennes, ms. 273, fol. 2v, n? iV". — C. Ex- 
trait de la fin du xvi" siècle, fr. 22325, p. 216. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 420-421, n? XVC, 
d’après À. — b. Dom ANGER, « Le cartulaire de Saint-Sulpice... », 
p. 180-181, acte n? IV, d’après A. — c. EVERARD, J. et JONES, M., The 
charters of duchess Constance..., p. 180, n? Ae19, d’après A. 


"* Mention dorsale, d'une main du xtIr* siècle : « De prato dou Soul de foresta » (du pré du Soul de la 
forêt). Long développement d'une main du XV° siècle : « L'eschange que fist le duc de Bretaigne pour 
raison d'un pré pour faire l'estang le c[om]te ou qu'il fut baillé un pré nommé le Soil Fautrat ». 

#7 Avec, dans la marge de gauche, la mention : « Tiltre du duc d'un pré nommé Le Soil Fautrat ». 
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Universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, Petrus, dux Britannie, 
comes Richemundie, et Aelidis, ducissa Britannie, comitissa Richemundie, uxor sua, 
salutem in Domino. Universitati vestre notum fieri volumus quod nos dedimus et 
concessimus abbatie et conventui Beati Sulpicii quoddam pratum nostrum in foresta 
nostra redonensi, quod pratum vocatur /e Soil Fautrat, in excambium propter quod- 
dam suum pratum in quo fecimus quoddam stagnum nostrum, libere et pacifice in 
perpetuum possidendum, ab omni exactione et forcagio forestarium in dicta foresta 
feodatorum immune et quitum. Quod ut ratum et stabile et inconcussum maneat in 
perpetuum, presentem paginam sigillorum nostrorum muniminibus fecimus roborari. 


Actum apud Sanctum Sulpicium, anno Domini M? ducentesimo nono decimo, 
mense aprili. 


À tous les fidèles du Christ qui verront la présente page, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, comtesse de Richemont, 
son épouse, salut dans le Seigneur. Nous voulons vous faire savoir à tous que nous 
avons donné et concédé à l'abbaye et au couvent de Saint-Sulpice un pré à nous, 
dans notre forét de Rennes, pré que l'on appelle le Soil Fautrat, en échange de leur 
pré dans lequel nous avons fait faire notre étang, à posséder pour toujours libre- 
ment et en paix, exempt et quitte de toute perception et forcagium des forestiers dans 
ladite forét. Afin que cela demeure valable, stable et immuable, nous avons fait 
corroborer la présente page par les garanties de nos sceaux. Fait à Saint-Sulpice, 
en l'an du Seigneur mille deux cent dix-neuf, au mois d'avril. 


-34- 
(Levron, n? 61) 


1219, mai. — Nantes 


Pierre et son épouse Alix concédent au prieur et aux moines de Gahard du bois pour 
leurs maisons, du bois mort, des prés pour leurs porcs, le tout en la forét de Rennes. 
Ils leur concédent en outre l'autorisation de laisser paître leurs porcs au-delà des 
breuils. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvir siècle, BnF, lat. 12879, fol. 207. — C. Copie partielle du 
XVII. siècle, BnF, lat. 5441), fol. 313v^* — D. Copie partielle de la fin 
du xvii? siècle, BnF, fr. 22322, p. 245, d’après C ^". — E. Copie du 
XIX* siècle, ADIV, 1 F 529, d’après C. 


78 Avec cette précision qui suit le texte : « scellé des deux mêmes sceaux ». 


219 Avec la méme mention que dans B. 
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a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 421, n? XCVI, d’après E. 
— b. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance... 
p. 180-181, n° Ae20, d’après E. 


INDIQUÉ : HÉNOT, A., Les moines, le château et les hommes..., p. 112. 


Texte établi d'aprés B. 


Petrus, dux Britanniae, comes Richemundiae, universis praesentem paginam ins- 
pecturis, salutem in Domino. Ad universitatis vestrae notitiam volo pervenire quod 
ego, cum assensu et voluntate Aelidis, comitissae Britannorum, uxoris meae, dedi et 
concessi priore et monachis de Gahardo, ad habendum in foresta nostra redonensi, 
nemus unum ad aedificationem domuum suarum, et mortuum nemus ad proprios 
usus domus suae, et etiam porcis suis pascua in landis extra brolia. Interim, concessi 
priori et monachis dicti loci quod porci sui tempore panagii ibunt in foresta nostra 
extra brolia, nec propter hoc ullam, nisi reddebit consuetudines. Et si forte contigerit 
quod ego porcis extraneis dedero licentiam ire per brolia in tempore panagii, sui 
porci similiter venire licentiam consequantur. Homines prioris ac monachorum ad 
venditiones forestae nostrae nullo modo per bannum ire complectentur. Quod ut 
ratum et stabile in perpetuum habeatur, ego et Aelis, comitissa Britanniae, uxor mea, 
praesentem paginam sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum apud 
Nannetas, anno M? CC? nono decimo, mense maio. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront la pré- 
sente page, salut dans le Seigneur. Nous voulons vous faire savoir à tous que, avec 
l'assentiment et la volonté d'Alix, comtesse de Bretagne, mon épouse, j'ai donné et 
concédé au prieur et aux moines de Gahard, à avoir en notre forét de Rennes : un 
bois, pour la construction de leurs maisons, le bois mort, pour le propre usage de 
leur maison, et aussi des prés pour leurs porcs, dans les landes au-delà des breuils. 
Provisoirement, j 'ai concédé au prieur et aux moines dudit lieu que, lors du panage, 
leurs porcs iront en notre forét au-delà des breuils, sans aucune redevance pour 
cela, sinon qu 'ils s'acquitteront des coutumes. Et s'il arrivait que je donne à des 
porcs étrangers licence d'aller par les breuils lors du panage, leurs porcs obtien- 
draient pareillement licence de venir. Les hommes du prieur et des moines ne seront 
en aucune maniére obligés d'aller, par ordonnance, aux ventes de notre forét. Afin 
que cela soit pour toujours considéré comme valable et stable, moi et Alix comtesse 
de Bretagne, mon épouse, avons fait corroborer la présente page par la garantie de 
nos sceaux. Fait à Nantes, en l'an mille deux cent dix-neuf, au mois de mai. 
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ad. 
(Levron, n? 62) 


1219, novembre 


Rivallon de Daier, sénéchal de Rennes, déclare que Pierre, comte de Bretagne, a 
donné au chapitre de Dol ce qu 'il possédait dans la paroisse de Sains. 


Original perdu. 


B. Copie du XVII" siècle, BnF, fr. 22329, p. 81. — C. Copie du XVII siècle, 
BnF, lat. 5211*, p. 32. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 843, d’après les titres du registre Ala- 
nus, aux Archives de l'église de Dol. — b. LA BORDERIE, A. de, « Le 
régaire de Dol et la baronnie de Combourg », BMSAIV, t. II, Rennes, 
1862, p. 202-203, pièce n? ii, d’après a. — c. LA BORDERIE, A. de, 
« Recueil d'actes... », p. 422, n° XCVII, d’après B. 


INDIQUÉ : BRÉQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, 
p. 124. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis, Ruellonus de Daier, se- 
nescallus Redonensis, salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod Petrus, 
comes Britannie, reddidit et omnimodo reliquit capitulo Dolensi quidquid habebat in 
parrochia de Sains, tenendum libere et pacifice, sicut temporibus aliorum comitum 
tenere antiquitus consuevit. Datum anno Domini M? CC? XIX?, mense novembri. 


À tous les fidèles du Christ qui verront la présente lettre, Rivallon de Daier, sé- 
néchal de Rennes, salut dans le Seigneur. Sachez tous que Pierre, comte de Bre- 
tagne, a rendu et de toute maniére laissé au chapitre de Dol ce qu 'il avait dans la 
paroisse de Sains, à tenir librement et en paix, comme c'en était l'usage autrefois, 
du temps des autres comtes. Donné en l'an du Seigneur mille deux cent dix-neuf, au 
mois de novembre. 
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- 36 - 
(Levron, n? 63) 


1219, décembre. — Nantes 


i: i | i FT 220 
Pierre et son épouse Alix confirment les donations d'Alain [IV|" , comte de Bre- 
tagne, au prieuré Saint-Martin de Vertou. 


A. Original, parchemin, larg. 240 mm x haut. 80/85 mm, jadis scellé sur 
cordelette de chanvre rouge, de deux sceaux", ADLA, E 78, n? 5. 


B. Copie partielle de la fin du xvn? siècle, BnF, fr. 22353, fol. 330, 
d'aprés A. — C. Copie du Xvi? siècle, BnF, fr. 2708, fol. 12, d’après 
E 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. Il, col. 376, d’après A (publi- 
cation partielle). — b. LA BORDERIE, A. de, «Recueil d'actes... », 
p. 422-423, n° XCVII, d’après À. — c. EVERARD, J. et JONES, M., The 
charters of duchess Constance..., p. 181, n?^Ae21, d’après A. 


Petrus, dux Britannie, comes Richemundie, et Aelis, ducissa Britannie, comitissa 
Richemundie, uxor sua, universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, 
salutem in Domino. Universitate vestre notum fieri volumus quod nos, animabus 
nostris consulere querentes participesque beneficiorum antecessorum nostrorum 
effici exoptantes, omnia dona que Alanus, pie memorie quondam comes Britannie, 
filius Hoelli quondam comitis Britannie, dedit et confirmavit Deo et Beato Martino 
Vertavensi, sicuti in carta dicti Alani plenius continentur, rata esse volumus et in 
perpetuum confirmamus. Ad hujus rei testimonium et munimen, presentem paginam 
sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum apud Nannetas, anno ab 
Incarnatione Domini M? CC? nono decimo, mense decembri. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, 
comtesse de Richemont, son épouse, à tous les fidéles du Christ qui verront la pré- 
sente page, salut dans le Seigneur. Nous voulons vous faire savoir à tous que nous, 
nous préoccupant de nos ámes et souhaitant participer aux bienfaits de nos prédé- 
cesseurs, nous voulons ratifier et confirmer pour toujours tous les dons qu Alain, de 
pieuse mémoire, autrefois comte de Bretagne, fils d'Hoél, autrefois comte de Bre- 





7? Aucune charte d'Alain Iv (1084-1112) en faveur de Saint-Martin de Vertou ne nous est parvenue. 

? || subsiste le contresceau de Pierre de Dreux, en cire jaune, représentant l'écu échiqueté de Dreux au 
franc-quartier d'hermines, avec la légende « SECRETUM MEUM », voir SANTROT, M.-H., Entre France 
et Angleterre, le duché de Bretagne..., p. 17. 

^? La duchesse Alix y est par erreur appelée Élisabeth. Par ailleurs, une description du sceau d'Alix 
accompagne le texte. 


90 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


tagne, a faits et confirmés à Dieu et à Saint-Martin de Vertou, comme cela est plei- 
nement contenu en la charte dudit Alain. En témoignage et garantie de ce fait, nous 
avons fait corroborer la présente page par la garantie de nos sceaux. Fait à Nantes, 
en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent dix-neuf, au mois de décembre. 


E y 
(Levron, n? 64) 


1219. — Nantes 


Pierre et son épouse Alix accordent à Notre-Dame de Buzay 10 livres de rente sur 
leur ferme de Nantes, en compensation des 10 livres que les moines percevaient sur 
les moulins de l'Erdre en échange de la grange de Chévredent, avec les 100 sous 
qu'ils percevaient déjà sur cette ferme”. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du 15 février 1331 (n. st.) par Colin Jagu, ADLA, H 23. — 
C. Vidimus du 14 décembre 1350 par Jeanne de Penthièvre, « duchesse 
de Bretaigne, vicontesse de Limoges, dame de Guise et de Maene », 
ADLA H 57^. — D. Copie du xiX^ siècle, ADIV, 1 F 458, d’après B. 


a. LEVRON, J., « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », pièce justi- 
ficative n? il, p. 94-95, d’après BC. — b. SARRAZIN, J.-L. Recueil et ca- 
talogue des actes de l'abbaye cistercienne de Buzay..., t.1, p. 177, 
n? 74, d’après B. — c. EVERARD, J. et JONES, M., The charters of du- 
chess Constance ..., p. 181-182, n? Ae22, d’après BC. 


INDIQUÉ : JONES, M., Recueil des actes de Charles de Blois et de Jeanne de 
Penthiévre..., p. 123, n? 131, d’après C. 


Texte établi d’après BC. 


Universis Christi fidelibus ad quos presens scriptum pervenerit, Petrus, dux Bri- 
[tannie, comes] Richemondie, et Aelidis, ducissa Britannie, comitissa Richemondie, 
salutem in Domino. Ad universitatis vestre notitiam [volumus] pervenire quod nos 





23 La duchesse Constance et Guy de Thouars avaient octroyé 300 sous de revenu annuel en échange de la 
grange de Chévredent, EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 80-81, n° C54 
et p. 142-143, n? Gu2. 

7^ Le bord droit du parchemin étant rongé, certains mots manquent. Ceux-ci, indiqués entre crochets 
droits, ont été restitués gráce à C. 

75 Le texte est effacé par endroits. Les passages illisibles, restitués grâce à B, ont été indiqués entre 
parenthéses. 
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dedimus et concessimus Deo, et Bcate Marie de Buzeyo et monachis ibidem Deo 
servientibus, [pro recompensacione| decem librarum quas dicti monachi percipie- 
bant^* in molendinis de Erde pro escambio"" (grangie de Capridente, decem) libras 
usualis monete in firma nostra nannetensi, cum aliis centum solidis quos singulis 
annis jamdudum (acciperint) in ea[dem] (dicta firma) ad (hos tres terminos), sine 
dilacione aliqua integre persolvendos^", videlicet: in Nativitate Beati Johannis 
Baptiste, centum solidos, in festo (Sancti Bricii), centum solidos et in Pascha Domi- 
ni, alios centum solidos. Quamdiu vero illi qui dictam firmam habuerint dictis ter- 
minis predictos denarios reddere distulerint, jam dictis monachis custum furni com- 
petens reddere tenebuntur, quod ipsi monachi pro predictorum denariorum fecerint 
expectatione. Quod ut ratum et stabile imperpetuum habeatur, presentem cartam 
sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. Actum apud Nannetas, anno Do- 
mini M? CC? XIX???. 


À tous les fidèles du Christ auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, duc de 
Bretagne, comte de Richemont, et Alix, duchesse de Bretagne, comtesse de Riche- 
mont, salut dans le Seigneur. Nous voulons vous faire savoir à tous que nous avons 
donné et concédé à Dieu, à Notre-Dame de Buzay et aux moines y servant Dieu, en 
compensation des 10 livres que les dits moines touchaient sur les moulins de l'Erdre 
en échange de la grange de Chévredent, 10 livres de monnaie courante sur notre 
ferme de Nantes, avec les 100 autres sous qu'ils ont, chaque année, depuis long- 
temps, touchés sur ladite ferme, à recevoir intégralement sans aucun retard, aux 
trois termes suivants, à savoir : 100 sous à la Nativité de saint Jean-Baptiste, 100 
sous à la fête de saint Brice", et 100 autres sous aux Páques du Seigneur. Et aussi 
longtemps que ceux qui auront ladite ferme différeront le paiement desdits deniers, 
ils seront tenus de rendre le coüt correspondant de la ferme auxdits moines, parce 
que lesdits moines auront attendu lesdits deniers. Afin que cela soit pour toujours 
considéré comme valable et stable, nous avons fait corroborer la présente charte 
par la garantie de nos sceaux. Fait à Nantes, en l'an du Seigneur mille deux cent 


dix-neuf. 





226 
227 


« accipiebant », B. 

K excambio », B. 

* « persolvendos » a été répété dans B : « sine dilacione persolvendos aliqua integre persolvendos ». 
« millesimo ducentesimo tertio », B. 


^" La Nativité de saint Jean-Baptiste est célébrée le 24 juin, la fête de saint Brice, le 13 novembre. 
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-38- 
(Levron, n? 65) 


1219 


Pierre fait savoir que le litige entre Rouaud, vicomte de Donges, et Guillaume An- 
ger, chevalier, est réglé. Guillaume, Hervé et Pierre Anger, ainsi que Grégoire Le 
Métayer, reconnaissent devoir plusieurs redevances à Rouaud : dimes, paiement du 
service armé et du repas dû au seigneur, mines d'avoine... Le tout doit être acquitté 
une fois l'an, excepté le service armé, à acquitter suivant les besoins. 


A. Original perdu. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 841, d’après les mémoires de Molac. 


Texte établi d’après a. 


Petrus, dux Britanniae, comes Richemondiae, universis Christi fidelibus ad quos 
praesens carta pervenerit, salutem in Christo. Notum facimus universitati vestrae 
quod contentio quae inter Rouaudum, vicecomitem de Dongiis, ex una parte, et 
Guillelmum Angerii, militem, ex altera, diu fuerat agitata, coram nobis sopita est in 
hunc modum, quod dictus Guillelmus Angerii, Herveus Angerii, Petrus Angerii et 
Gregorius Villicus, tactis corporaliter Sacrosanctis, juraverunt, et super cadem sa- 
cramenta sua jura dicto R[ouaudo] vicecomiti recognoverunt quod dictus Guillelmus 
Angerii tenetur reddere jam dicto vicecomiti in perpetuum, scilicet de vineis de 
Brolio, duodecim denarios cum decima, de vinea Goliou, octodecim denarios cum 
decima, de platea Moysant tessarii, duodecim denarios, de feodo Helouchi curti, 
duos solidos, novem denarios, tres minas avenae de prandio, de feodo Loys, sexde- 
cim denarios obolos, minam avenae de prandio, et octo denarios de exercitu, de 
feodo de La Griguardaye, sexdecim denarios obolos, minam avenae de prandio, 
octo denarios de exercitu, de feodo de Buscheria, quatuor solidos de exercitu, de 
feodo de Luguermia, octo denarios de exercitu, de feodo de Valle S[ancti] Michae- 
lis, sex denarios de exercitu, de Campo Haupont, duodecim denarios de exercitu, de 
domo Regis de Guipré, decem denarios de prandio, de hoc quod dictus Guillelmus 
Angerii tenet de dicto vicecomite de molendinis et aqua de Villene, decem solidos 
de prandio, de Mosneria, duos solidos de prandio et duos solidos cum novem dena- 
riis de exercitu, de feodo Garini Lambert, duos solidos de prandio et viginti denarios 
de exercitu, de feodo de Treffo, duos solidos de prandio, duos solidos de exercitu et 
quarterium avenae, de feodo de 7roannel, sexdecim denarios de exercitu, de feodo 
Annae Tonnel, sex denarios de prandio. Omnia supradicta dicto R[ouaudo] a dicto 
Guillelmo semel in anno in perpetuum solventur, exceptis his quae ad exercitum 
pertinent, quae reddentur pro ut debent reddi, et dicta avena ad mensuram dicti 
vicecomitis. Sciendum itaque est, quod omnia illa quae dictus Guillelmus Angerii 
tenet in feodo praefati vicecomitis, scilicet illa, pro quibus idem Guillelmus reddit 
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eidem vicecomiti ca quae superius sunt notata, idem Guillelmus et haeredes cjus 
quiete et pacifice in perpetuum possidebunt, dictis redditionibus praefato R[ouaudo], 
vicecomiti, vel ejus haeredibus persolutis. Ad perpetuam igitur hujus compositionis 
firmitatem, praesentem cartam sigilli nostri testimonio fecimus confirmari. Anno ab 
Incarnatione Domini millesimo ducentesimo decimo nono. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous les fidéles du Christ aux- 
quels parviendra la présente charte, salut dans le Christ. Nous vous faisons savoir à 
tous que le contentieux qui a longtemps été agité entre Rouaud, vicomte de Donges, 
d'une part, et Guillaume Anger, chevalier, de l'autre, a été apaisé devant nous de la 
facon suivante : ledit Guillaume Anger, Hervé Anger, Pierre Anger et Grégoire Le 
Métayer ont juré sur les Evangiles et ont reconnu par ces mémes serments leurs 
redevances audit vicomte Rouaud. Ledit Guillaume Anger est tenu de s'acquitter 
pour toujours envers ledit vicomte : sur les vignes de Breuil, de 12 deniers, avec la 
dime ; sur la vigne de Goliou, de 8 deniers avec la dime ; sur la plaine de Moysant, 
de 12 deniers ; sur la tenure du Cour d'Héloch, de 2 sous, 9 deniers, 3 mines 
d'avoine pour le repas ; sur la tenure de Louis, de 6 deniers oboles, d'une mine 
d'avoine pour le repas, de 8 deniers pour le service armé ; sur la tenure de La Gri- 
guardaye, de 6 deniers oboles, d'une mine d'avoine pour le repas, de 8 deniers pour 
le service armé ; sur la tenure de la Buscherie, de 4 sous pour le service armé ; sur 
la tenure de Luguermie, de 8 deniers pour le service armé ; sur la tenure du Val 
Saint-Michel, de 6 deniers pour le service armé ; sur le Champ Haupont, de 12 
deniers pour le service armé ; sur la maison de Régis de Guipré, de 10 deniers pour 
le repas ; sur ce que ledit Guillaume Anger tient dudit vicomte en moulins et eau de 
la Vilaine, de 10 sous pour le repas ; sur la Mosnerie, de 2 sous pour le repas, et 2 
sous avec 9 deniers pour le service armé ; sur la tenure de Garin Lambert, de 2 sous 
pour le repas et de 20 deniers pour le service armé ; sur la tenure de Treffe, de 2 
sous pour le repas, de 2 sous pour le service armé et d'un quartaut d'avoine ; sur la 
tenure de Troannel, de 16 deniers pour le service armé ; sur la tenure d'Anne Ton- 
nel, de 6 deniers pour le repas. Ledit Guillaume paie tout ce qui est susdit audit 
Rouaud pour toujours, une seule fois dans l'année, excepté ce qui concerne le ser- 
vice armé, qui sera acquitté dans la mesure où il doit l'étre, et ladite avoine sera 
acquittée à la mesure dudit vicomte. Aussi faut-il savoir que tout ce que ledit Guil- 
laume Anger tient en fief du susdit vicomte, c'est-à-dire ce pour quoi ce méme Guil- 
laume s 'acquitte envers le méme vicomte de ce qui est noté ci-dessus, le méme Guil- 
laume et ses héritiers le posséderont pour toujours sans conteste et en paix, une fois 
versées les dites redevances audit vicomte Rouaud, ou à ses héritiers. Donc, pour 
affirmer pour toujours cette composition, nous avons fait confirmer la présente 
charte par le témoignage de notre sceau. En l'an de l'Incarnation du Seigneur mille 
deux cent dix-neuf. 
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1220, 28 janvier. — Viterbe 


Honorius 111 lève les sentences d'excommunication et d'interdit proclamées contre 
Pierre, comte de Bretagne, à condition que celui-ci restitue à l'évéque et au chapitre 
leur terre et les revenus perçus à leur place, fasse annuler les redevances qu'il avait 
instaurées, dédommage l'évéque pour les dommages subis et oblige Alain le Fau- 
connier, l'un des principaux responsables de ces dommages, à une pénitence corpo- 
relle, ou le fasse chasser de sa terre. 


A. Original perdu. 


B. Arch. segr. Vaticano, Reg. Vat. 10, ep. 646, fol. 157-158v°°". — C. Co- 
pie de la fin du XVII siècle, BnF, fr. 22353, fol. 331-331 v, d’après les 
titres de Nantes. — D. Copie du Xvi? siècle, par La Porte du Theil, 
BnF, collection Moreau, vol. 1181, fol. 60-66, d’après B. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 374-375, d’après les 
titres de l'église de Nantes (publication partielle). - b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 840-841, d’après les titres de l’église de Nantes (pu- 
blication partielle). — c. Recueil des historiens des Gaules et de la 
France, t. XIX, p. 692-694, d’après B. 


INDIQUE : POTTHAST, A., Regesta pontificum romanorum, p. 542, n? 6 189. 
— PRESSUTTI, P., Regesta Honorii papae 111..., t. 1, p. 384, n? 2312. 


Texte établi d’après B. 


[Honorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis de Saviniaco, Cister- 
ciensis ordinis, et Vadacensi abbatibus, Abrincensis et Cenomanensis diocesum, et 
magistro scolarum Andegavensi, salutem et apostolicam benedictionem]. Acce- 
dens olim ad presentiam nostram, venerabilis frater noster, Nanetensis episcopus, 
postulavit excommunicationis et interdicti sententias, quas in nobilem virum comi- 
tem Brittannie?” ac terram suam, pro violatione libertatum ac multis et gravibus 
dampnis et injuriis, ab ipso comite atque suis, sibi et ecclesie sue ac ejus subditis 
irrogatis, fractis etiam quibusdam compositionibus inter eos initis, tulerat, et metro- 
politanus postmodum confirmarat, nec non illas quas idem metropolitanus in com- 
provinciali concilio, assistentibus sibi suffraganeis suis, promulgaverat in eumdem, 


#1 Sous la rubrique : « Abrincensi et Cenomanensi diocesibus et magistro scolarum Andegavensi » (aux 
diocèses d'Avranches et du Mans et à l’écolâtre d'Angers). 


?? La première phrase de l'acte n'ayant pas été reprise dans B, elle a été restituée à l'aide des éditions 
bénédictines. 
#3 Sic. B, pour « Britannie ». 
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apostolico munimine roborari. Nos autem, dilectis filiis cantori et magistris Juello et 
Raerio, canonicis Cenomanensibus, dedimus in mandatis, ut si comes predictus 
prestaret de dampnis et injuriis, tam circa libertates quam alia manifestis emendam 
ac deinde sufficientem, quod staret juri super dubiis, cautionem, relaxarent senten- 
tias memoratas ; alioquin ipsas, sicut rationabiliter essent late, auctoritate apostolica 
facerent, usque ad satisfactionem condignam, inviolabliliter observari. Cumque 
super hiis jamdicti judices processissent, parte comitis appellante, memoratus epis- 
copus et procuratores comitis, videlicet Oliverius, miles, qui ad litigandum et com- 
ponendum, et abbas Rothonensis, qui ad componendum, speciale mandatum habe- 
bant, in nostra comparuere presentia. Quibus dilectum filium nostrum Th[omas], 
tituli Sancte Sabine presbiterum cardinalem, concessimus auditorem, quo mediante 
amicabilis provenit compositio inter eos, cujus tenorem de verbo ad verbum presen- 
tibus jussimus annotari, qui talis est : « In hanc formam compositionis tam episcopus 
Nannetensis quam procuratores comitis convenerunt. Comes Britannie restituet 
episcopo et capitulo terram suam et redditus inde perceptos, tam per se quam per 
suos, tam in decimis quam in aliis, tallias, furnagium et exactiones alias quocumque 
modo, tam per se quam per suos extortas. Et quitabit coram judicibus homagia et 
sacramenta, si qua habuit ab hominibus episcopi in prejudicium ipsius episcopi. Et 
revocabit in irritum banna que fecit contra libertates et antiquas ecclesie Nanetensis 
consuetudines, de lignis non vendendis, nisi de foresta sua, de pane non faciendo, 
nisi de farina sua, de sale suo vendendo, nisi de suo, et assisias et malam tostam, si 
qua alia fecit contra libertates et consuetudines ecclesie Nanetensis. Et sicuti fecit 
clamari sine consensu episcopi, faciet declamari supradicta, et in aliis libertatibus 
conservabit ecclesiam in eo statu in quo erat, quando primo venit ad comitatum, 
salvo jure proprietatis utrique parti in foro competenti. Preterea, promittet fideliter 
coram judicibus quod defendet ecclesiam bona fide, secundum quod tenetur, et quod 
de cetero non spoliabit episcopum, nec ecclesiam, neque suos, saisinis suis et liber- 
tatibus, quamdiu voluerint parere juri, ubi debuerint. Restituet autem dampna comes 
ad sacramentum eorum qui damna passi sunt, cum tassatione judicum, vel eorum qui 
loco judicum recipient sacramenta. Et si episcopus, vel sui, dubitaverint aliquos de 
hominibus comitis quod de suo aliquid habeant, comes coget eos per sacramentum 
dicere veritatem et ablata restituere. Habebit autem episcopus, pro debito undecim 
milium solidorum, exceptis solutis, quos debebat ei comes pro aliis dampnis et pro 
quibus redditus suos de Garrandia ei obligaverat, redditus quos inde habuit comes a 
tempore a quo de terra illa spoliatus fuit episcopus, [reddentur] et ad sacramentum 
illorum qui receperunt, ita quod comes compellat eos dicere veritatem et, nisi de 
redditibus inde habitis plenaria facta fuerit solutio, quod episcopus habeat redditus, 
donec solutio fiat et ad sacramentum ballivorum de solutione fideliter facienda, sicut 
ante de mandato comitis habebat. Preterea habebit episcopus a comite pro dampnis 
sibi datis, antequam comes absolvatur, quingentas libras bone moncte currentis, in 
pecunia numerata, et pro residuo aliorum dampnorum, et pro ducentis viginti libris 
probatis quas debebat comes, pro eleemosina Danielis Avis, episcopo et suis, et pro 
rebus habitis a tempore quo spoliatus fuit episcopus de redditibus comitis de Ger- 
randia, ei pro undecim milibus solidis assignatis, dabit comes compententia pignora 
auri et argenti in manu judicum, secundum quantitatem rei quam extimaverunt epis- 
copus et sui posse probari. Et judices, facta probatione ab episcopo et a suis, ut pre- 
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dictum est, reddent pignora episcopo, sine contradictione et dilatione aliqua, tam de 
ducentis et viginti libris predictis et probatis, quam de aliis que probaverint, secun- 
dum quantitatem ab eis probatam. Et similiter reddent pignora episcopo, habito 
sacramento de balivis comitis de rebus habitis, de redditibus comitis episcopo assi- 
gnatis in Gerrandia a tempore quo spoliatus fuit, secundum quantitatem quam se 
juraverint recepisse, et secundum quod successive probabitur ab episcopo et a suis, 
dentur pignora episcopo successive a judicibus. Episcopus vero data sibi pignora a 
judicibus tenebitur servare usque ad quatuor menses, quibus transactis, vel ea reci- 
piet in solutum, vel vendet. Promittet etiam comes coram judicibus bona fide, quod 
non impediet per se, vel per suos, homines episcopi quominus veniant probaturi 
dampna sua. Si autem comes nollet interesse terminis assignatis a judicibus, per se 
vel per alium, ad audienda sacramenta hominum, nichilominus per judices, vel per 
cos qui essent loco judicum, probationes episcopi et suorum audirentur, et episcopo 
redderentur pignora, sicut superius est notatum. Pro factis Alani, dabuntur pignora 
episcopo ab abbate Rothonensi de novem milibus solidis, que servabit episcopus 
usque ad quatuor menses ; quibus transactis, vel vendet, vel recipiet in solutum. Pro 
domibus vero rehedificandis^^ in tam bono statu, vel meliori, quando combuste 
fuerunt, et infra Nativitatem Domini proximo venturam, tradentur pignora ab abbate 
predicto. Promittet etiam comes coram judicibus quod bona fide coget Alanum et 
suos complices ad penitentiam corporalem, secundum quod eis a judicibus injunge- 
tur, vel si noluerint, eliminabit eos de toto comitatu suo. Hec autem debent prece- 
dere, antequam sententie relaxentur, scilicet : restitutio terre episcopi et capituli ; 
quitatio homagiorum et sacramentorum extortorum in prejudicium episcopi ; revoca- 
tio et declamatio bannorum supradictorum et assisiarum et male toste ; et promissio 
coram judicibus quod comes conservet ecclesiam, et quod de cetero non spoliet eam, 
sicut supradictum est ; et solutio quingentarum librarum pro dampnis episcopo da- 
tis ; et dacio pignorum pro residuo aliorum dampnorum, et pro ducentis et viginti 
libris, et pro redditibus Gerrandie habitis, episcopo, ut dictum est, assignatis ; et 
promissio coram judicibus quod non impediet per se, vel per suos, homines, quomi- 
nus veniant probaturi damna sua ; dacio pignorum novem milium solidorum ab 
abbate predicto, pro factis Alani et pro reedificatione domorum episcopi ; et promis- 
sio coram judicibus, quod compellat Alanum ad corporalem penitentiam, ut dictum 
est, vel eliminet de terra sua. Quibus peractis, comes absolvatur et interdicti senten- 
tia relaxetur ab illis quibus dominus Papa scripserit de compositione servanda. De 
combustione burgi de Marchileio, et de destructione domorum propter fossata in 
terra episcopi facta, et occupatione terre, et de redemptione Brittonis Hosin, de qui- 
bus erat contentio inter episcopum et comitem, ponit, sicut alia vice, pro bono pacis, 
episcopus in respectu ». Nos igitur, compositionem ipsam gratam et ratam habentes, 
discretioni vestre, per apostolica scripta, mandamus quatenus faciatis eandem per 
censuram ecclesiasticam, sublato appellationis obstaculo, firmiter observari, ad 
absolutionem comitis et relaxationem interdicti, non nisi observata forma composi- 
tionis hujusmodi, processuri, nullis litteris obstantibus, preter assensum partium a 
Sede apostolica impetratis. Quod si non omnes hiis exequendis potueritis interesse, 


34 Sic, B, pour « reedificandis ». 


97 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


duo vestrum ea nichilominus exequantur. Datum Viterbii, V kalendas februarii, 
pontificatus nostri anno quarto. 


Honorius, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses chers fils les abbés de 
Savigny, de l'ordre de Citeaux, et de Vaas, des diocèses d'Avranches et du Mans, et 
à l'écolátre d'Angers, salut et bénédiction apostolique. Etant, il y a longtemps, venu 
en notre présence, notre vénérable frére, l'évéque de Nantes, demanda que les sen- 
tences d'excommunication et d'interdit qu'il avait portées contre le noble homme 
comte de Bretagne et contre sa terre, pour violation des libertés et pour de nom- 
breux et importants dommages et injures, infligés par le comte lui-méme et les siens, 
à lui, à son église et à ses sujets, aprés avoir aussi rompu certaines compositions 
engagées entre eux, sentences que le métropolitain avait ensuite confirmées, ainsi 
que celles que le méme métropolitain avait promulguées contre le méme lors d'un 
concile provincial, avec l'assistance de ses suffragants, soient corroborées par la 
garantie apostolique. Et nous avons donné pour ordre à nos chers fils, le chantre et 
maîtres Juhel et Raoul, chanoines du Mans, si le susdit comte offrait réparation 
pour les dommages et injures manifestes, tant concernant les libertés que d'autres 
faits, et ensuite une caution suffisante, car il comparait pour des faits douteux, de 
prononcer la relaxe des sentences susnommées ; faute de quoi, comme elles avaient 
raisonnablement été portées, ils les feraient inviolablement respecter par autorité 
apostolique jusqu'à une convenable satisfaction. Les juges susdits s'étant réunis à 
ces sujets, sur appel de la partie du comte, l'évéque susnommé et les représentants 
du comte, à savoir Olivier, chevalier, qui avait un mandat spécial pour plaider et 
conclure un accord, et l'abbé de Redon, qui avait un mandat spécial pour conclure 
un accord, ont comparu en notre présence. Nous leur avons accordé notre cher fils 
Thomas, prétre cardinal de Sainte-Sabine, comme auditeur, gráce à l'amicale mé- 
diation duquel est née entre eux une composition, dont nous avons ordonné à ceux 
qui étaient présents de faire noter mot pour mot la teneur, qui est telle : «Tant 
l'évéque de Nantes que les représentants du comte se sont accordés sur cette forme 
de composition. Le comte de Bretagne restituera à l'évéque et au chapitre leur terre 
et leurs revenus qui en ont été perçus, tant par lui que par les siens, tant en dimes 
qu'en autres biens, tailles, fournage et autres perceptions, quelle que soit la manière 
dont elles ont été extorquées, tant par lui que par les siens. Et il renoncera, en pré- 
sence des juges, aux hommages et aux serments, s 'il en a eu des hommes de l'évéque 
au préjudice de l'évêque lui-même. Il annulera les redevances qu'il avait instaurées 
contre les libertés et anciennes coutumes de l'église de Nantes, sur la vente du bois 
de sa seule forét, sur la fabrication de pain avec sa seule farine, sur la vente de son 
seul sel, ainsi que les assises et la maltóte, s'il en a instaurées d'autres contre les 
libertés et coutumes de l'église de Nantes. Et comme il les a fait crier sans le con- 
sentement de l'évéque, il fera décrier les susdites redevances et gardera l'église 
dans ses autres libertés, en l'état où elle se trouvait quand il est venu pour la pre- 
miére fois dans le comté, sauf le droit de propriété de chaque partie sur le for cor- 
respondant. En outre, il promet fidélement devant les juges de défendre de bonne foi 
l'église, suivant ce à quoi il est tenu et, à l'avenir, de ne pas spolier l'évéque, ni 
l'église, ni les siens, de leurs possessions et libertés, d'obéir au droit où ils le de- 
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vront, aussi longtemps qu'ils voudront. Le comte réparera les dommages, confor- 
mément au serment de ceux qui ont subi des dommages, avec l'estimation des juges 
ou de ceux qui recevront les serments en lieu et place des juges. Et si l'évéque, ou 
les siens, soupconnaient certains des hommes du comte d'avoir quelque chose leur 
appartenant, le comte les obligera par serment à dire la vérité, et à restituer ce qui a 
été pris. L'évêque aura, pour son dû de 11 000 sous, excepté ceux qui ont été versés, 
que lui devait le comte pour d'autres dommages et pour lesquels il lui avait engagé 
ses revenus de Guérande. Les revenus que le comte en a eus depuis le temps où 
l'évêque a été spolié de sa terre seront rendus conformément au serment de ceux qui 
les ont perçus, en sorte que le comte les poussera à dire la vérité et que, si un com- 
plet versement n 'était pas fait sur les revenus obtenus là, l'évéque aura ces revenus 
jusqu'à ce qu'ait lieu le versement et conformément au serment des baillis 
d'effectuer fidélement le versement, comme il l'avait auparavant, sur ordre du 
comte. En outre, l'évéque aura du comte, pour les dommages subis par lui avant que 
le comte ne soit absous, 500 livres de bonne monnaie courante, en numéraire, et 
pour le reste des autres dommages et pour les 220 livres dont il est prouvé que le 
comte les devait pour l'aumóne de Daniel Loisel, à l'évéque et aux siens, et pour les 
biens possédés depuis le temps oü l'évéque a été spolié des revenus du comte sur 
Guérande, le comte donnera, pour 11 000 sous assignés, les gages correspondants 
en or et en argent en la main des juges, suivant la quantité des biens que l'évêque et 
les siens ont estimé pouvoir étre prouvée. Et les juges, une fois la preuve faite par 
l'évêque et les siens, comme il est susdit, remettront les gages à l'évêque, sans con- 
tredit ni aucun retard, tant pour les 220 livres susdites et prouvées, que les autres 
qu'ils prouveront, suivant la quantité prouvée par eux. Et, pareillement, ils remet- 
tront les gages à l'évêque, aprés avoir reçu le serment des baillis du comte sur les 
biens possédés, sur les revenus du comte assignés à l'évéque sur Guérande, depuis 
le temps où il a été spolié, suivant la quantité qu'ils jureront avoir reçue, et suivant 
ce qui sera ensuite prouvé par l'évêque et les siens, les juges remettront ensuite les 
gages à l'évêque. L'évêque sera tenu de conserver les gages à lui donnés par les 
juges jusque dans quatre mois : une fois ceux-ci passés, soit il récupére les gages en 
versement, soit il les vend. Le comte promet aussi de bonne foi devant les juges qu'il 
n'empéchera pas, lui ou par l'intermédiaire des siens, les hommes de l'évéque de 
venir prouver leurs dommages. Mais si le comte refuse d'être présent, lui-même ou 
par l'intermédiaire d'un autre, aux termes assignés par les juges pour entendre les 
serments des hommes, les preuves de l'évéque et des siens n'en seront pas moins 
entendues par les juges ou ceux qui étaient en lieu et place des juges, et les gages 
seront remis à l'évéque, comme cela est noté ci-dessus. Pour les méfaits d'Alain, 
l'abbé de Redon donnera des gages à l'évéque pour 9 000 sous, que conservera 
l'évéque jusque dans quatre mois ; une fois ceux-ci passés, soit il les vend, soit il les 
récupére en versement. Pour la réédification des maisons dans un bon état, ou meil- 
leur que quand elles ont été brülées, des gages seront remis par le susdit abbé, 
avant la Nativité du Seigneur prochainement à venir. Le comte promet aussi devant 
les juges qu'il obligera de bonne foi Alain et ses complices à une pénitence corpo- 
relle, suivant ce que les juges leur imposeront, ou, s'ils refusaient, qu'il les chassera 
de tout son comté. Mais ceci doit précéder la relaxe des sentences, à savoir : la 
restitution de la terre de l'évéque et du chapitre ; l'abandon des hommages et ser- 
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ments extorqués au préjudice de l'évéque ; la révocation et le décri des redevances 
susdites, des assises et de la maltóte ; la promesse, devant les juges que le comte 
gardera l'église et qu'il ne la spoliera pas à l'avenir, comme il est susdit ; le verse- 
ment de 500 livres pour les dommages causés à l'évéque ; la donation de gages 
pour le reste des autres dommages, pour les 220 livres et pour l'avoir des revenus 
de Guérande, assignés à l'évéque, comme il est susdit ; la promesse, devant les 
juges qu'il n'empêchera pas, lui-même ou par les siens, des hommes de venir témoi- 
gner sur leurs dommages ; la donation de gages de 9 000 sous par l'abbé susdit, 
pour les méfaits d'Alain, et pour la reconstruction des maisons de l'évéque ; et la 
promesse, devant les juges, de contraindre Alain à la pénitence corporelle, comme il 
est dit, ou de le chasser de sa terre. Une fois ceci fait, le comte sera absous, et la 
relaxe de la sentence d interdit prononcée par ceux auxquels monseigneur le Pape 
i avait écrit au sujet du respect de la composition. Au sujet de l'incendie du bourg du 
Marchix, de la destruction de maisons à cause de l'aménagement de fossés sur la 
terre de l'évéque, de l'occupation de la terre, du rachat du Breton Hosin, au sujet de 
quoi il y avait un contentieux entre l'évéque et le comte, l'évéque les fait à son tour 
respecter, pour le bien de la paix ». Nous donc, reconnaissant et ratifiant cette com- 
position, mandons à votre discrétion, par écrits apostoliques, de la faire fermement 
; observer par censure ecclésiastique, une fois écarté l'obstacle de l'appel, de procé- 
der, aucune lettre ne s'y opposant, excepté ce qu'a obtenu le Siége apostolique avec 
l'accord des parties, à l'absolution du comte et à la relaxe de l'interdit, sauf si cette 
composition n 'était pas observée dans sa forme. Et si vous ne pouviez pas tous pro- 
céder à l'exécution de cela, deux d'entre vous les exécuteront néanmoins. Donné à 
Viterbe, le cinquième jour des calendes de février, la quatrième année de notre 
pontificat. 


— À 


- 40 - 
(Levron, n? 68) 


1220, aoüt. — Nantes 


Pierre fait savoir que Garsire de Rais a octroyé un bail de sa terre à Geoffroi de 
Courences, sans que le comte réclame la moindre redevance sur cet octroi. 


A. Original perdu. 


B. Copie d'environ 1446-1450, AnF, 1 AP 1994, fol. 208, n° 200^". - C. 
Copie de 1874, BnF, nouv. acq. fr. 6501, p. 571, d’après B. 


a. BLANCHARD, R., « Cartulaire des sires de Rais », Archives historiques 
du Poitou, t. XXX, Poitiers, 1899, p. 219, n? CC. 


55 Sous la rubrique : « Donnaison par G[arsire] monseigneur de Rays à Geoffroy de Courences ». 
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INDIQUÉ : MARCHEGAY, P., « Le cartulaire des sires de Rays », p. 453, n° 5. 
— BLANCHARD, R. « Cartulaire des sires de Rais », ibid. t. XXVIII, Poitiers, 
1897, p. CLIX, n? 5. 


Texte établi d’après B. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, universis presentes litteras inspec- 
turis, salutem. Noveritis quod Garsilius de Rays quoddam baillum in terra sua dedit, 
amore nostro et precibus nostris, Gaufrido de Couronce, ita quod de baillis terre dicti 
Garsilii dandis nullam consuetudinem clamamus, sed ipse, cui voluerit dare, peterit. 
Verum eidem dedimus litteras nostras patentes, in hujus rei testimonium et muni- 
men. Actum Nanetense^*, anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo, mense 


augusto. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez que Garsire de Rais a octroyé un bail dans sa terre, par 
amour pour nous et sur nos priéres, à Geoffroi de Courences, en sorte que nous ne 
réclamons aucune coutume sur l'octroi des baux de la terre dudit Garsire, mais que 
lui en demandera à celui à qui il aura voulu les octroyer. Et nous lui avons donné 
nos lettres patentes en témoignage et garantie de ce fait. Fait à Nantes, l'an du 
Seigneur mille deux cent vingt, au mois d'août. 


- 41 - 
(Levron, n? 70) 


1221, 20 janvier. — Wiberton 


Compte rendu de l'accord conclu entre Pierre et son épouse Alix, d'une part et Jean 
et Geoffroi de Wiberton, de l'autre, qui détiennent 5 bovés un quart de terre à Wi- 
berton et la moitié de l'avouerie de l'église de cette ville : Jean et Geoffroi recon- 
naissent que les possessions susdites appartiennent de droit à Alix et qu 'ils les dé- 
tiendront désormais contre une redevance de 11 sous 10 deniers et 1 obole par an. 


A. Original perdu. 
Copie du XIN? siècle, National Archives, CP 25/1/128/15, n? 12. 


a. BOYD, W. K. et MASSINGBERD, W. O., Lincolnshire records..., t. 1, 
p. 159-160, n? 11 (publication partielle traduite en anglais). 





236 c; 
Sic, B, pour « Nannetis ». 
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INDIQUÉ : EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance... 
p. 182, n? Ae23, d’après A. 


Texte établi d’après B. 


Hec est finalis concordia facta in curia domini regis, apud Wiberton, in octabis 
Sancti Hillarii, anno regni regis Henrici, filii regis Johannis, quinto, coram Roberto 
de Ver, come Oxoniense, Martino de Pateshull, Radulpho Harengi, Stephano de 
Segrave, Thomas de Haidene, justiciario, et aliis domini regis fidelibus, inter Pe- 
trum, comitem Britannie, et Aliciam, uxorem ejus, petentes per Johannem Balu, 
positum loco eorum ad lucrandum vel perdendum, et Johannem et Gaufridum, filios 
Benedicti de Wiberton, tenentes de quinque bovatis et quarta parte unius bovate 
terre cum pertinenciis, in Wiberton, et medietate advocationis ecclesie ejusdem ville. 
Unum placitum fuit inter eos in prefata curia, videlicet : quod predicti Johannes et 
Gaufridus recognoverunt totam predictam terram et medietatem advocationis pre- 
dicte ecclesie, cum pertinenciis, esse jus ipsius Alicie et remiserunt et quietum cla- 
maverunt de se et heredibus eorum, ipsius comitis et Alicie, et heredibus ipsius Ali- 
cie in perpetuum totum jus et clamationem, quod habebant in advocatione predicte 
medietatis ejusdem ecclesie. Et pro hac recognitione et quieta clamatione confirme 
concordie, idem comes et Alicia, uxor ejus, concesserunt ipsis Johanni et Gaufrido 
predictas quinque bovatas et quartam parte unius bovate terre cum pertinenciis, 
tenendas ipsis Johanne, et Gaufrido et heredibus eorum de predictis comite, et Alicia 
et heredibus ipsius Alicie in perpetuum, per liberum servitium undecim solidorum, 
et decem denariorum et obuli per annum, reddendorum ad quatuor terminos anni, 
scilicet, ad Natale, tres solidos, ad Paschas, tres solidos, ad Nativitatem Sancti Jo- 
hannis Baptiste, tres solidos, et ad festum sancti Michaelis, duos solidos, et decem 
denarios et obulum, pro omni servitio. Ita tandem quod predicti Johannes, et Gaufri- 
dus et heredes eorum facient rationabilem sectam pro tenemento predicto quod eis 
remanet, ad quamlibet curiam ejusdem comitis et Alicie, uxoris sue, et heredum 
ipsius Alicie, ubicumque curia ipsa fuerit, infra sokam de Sancto Botulfo, et non 
alibi. Et preter idem Johannes, et Gaufridus et eorum heredes in perpetuum serva- 
bunt et reparabunt, cum opus fuerit, antiquas metas quas ipsi et corum antecessores 
servare consueverunt, et sicut consueverunt, in parco ejusdem comitis et Alicie, 
uxoris sue, et heredum eorum, in Wassingburgum, quantum pertinet ad quinque 
bovatas et quartam partem unius bovate terre cum pertinenciis, in eadem villa. Et 
predicti comes, et Alicia et heredes ipsius Alicie warantizabunt ipsis Johanne, Gau- 
frido et heredibus eorum totam predictam terram cum pertinenciis contra omnes 
homines et feminas. 


Ceci est l'accord final conclu en la cour du seigneur roi, à Wiberton, à l'octave 
de la Saint Hilaire", la quatrième année du règne du roi Henri, fils du roi Jean, en 
la présence de Robert de Vere, comte d'Oxford, de Martin de Pateshull, de Ralph 


#7 Celle-ci est célébrée le 13 janvier : son octave (une semaine après) correspond au 20 janvier. 
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Hareng, d'Étienne de Ségrave, de Thomas de Haiden, justicier, ainsi que d'autres 
fidéles du seigneur roi, entre Pierre, comte de Bretagne, et Alix, son épouse, requé- 
rants par l'intermédiaire de Jean Balu, leur représentant pour gagner ou pour 
perdre, et Jean et Geoffroi, fils de Benedict de Wiberton, qui détiennent 5 bovés et le 
quart d'un bové de terre avec leurs dépendances, à Wiberton, ainsi que la moitié de 
l'avouerie de l'église de la méme ville. Un arrangement a été conclu entre eux, en la 
susdite cour, à savoir : les susdits Jean et Geoffroi ont reconnu que toute la terre 
mentionnée et la moitié de l'avouerie de la susdite église, avec leurs dépendances, 
appartenaient de droit à Alix, les ont remis et ont déclaré qu'ils abandonnaient pour 
toujours, eux et leurs héritiers, tous les droits du comte, d'Alix et des héritiers issus 
d'Alix, les revendications et ce qu 'ils avaient sur l'avouerie de la susdite moitié de 
la méme église. Et, pour cette reconnaissance et cette déclaration d'abandon, dans 
l'accord confirmé, le méme comte et Alix, son épouse, ont concédé à Jean et Geof- 
froi les susdites 5 bovés et quart d'un bové de terre avec leurs dépendances, à tenir, 
pour toujours, par Jean, Geoffroi et leurs héritiers, du comte, d'Alix et des héritiers 
d' Alix, pour le libre service de 11 sous, 10 deniers et 1 obole par an, à verser à 
quatre termes de l'an, à savoir, à la Nativité, 3 sous, à Páques, 3 sous, à la Nativité 
de saint Jean-Baptiste, 3 sous, et à la fête de saint Michel", 2 sous, 10 deniers et 
l'obole, pour tout service. À condition, cependant, que les susdits Jean et Geoffroi et 
leurs héritiers feront raisonnablement prestation de service pour ladite tenure qui 
leur reste, à n'importe quelle cour du méme comte et d'Alix, son épouse, et des héri- 
tiers d Alix elle-même, quel que soit le lieu où sera cette cour, à la cour seigneuriale 
de Saint-Botolph, et pas ailleurs. Et en outre, les mêmes Jean, Geoffroi et leurs 
héritiers devront entretenir ^? et réparer, quand cela sera nécessaire, les anciennes 
bornes qu'eux et leurs ancêtres avaient coutume d entretenir, dans le parc du méme 
comte, d Alix, son épouse, et de leurs héritiers, à Washingborough, dans la mesure 
où cela s'étend aux 5 bovés et au quart de bové de terre, avec leurs dépendances, 
dans la méme ville. Et les susdits comte, Alix et les héritiers d Alix garantiront à 
Jean, Geoffroi et à leurs héritiers toute la susdite terre, avec ses dépendances, 
contre tous les hommes et femmes. 


3E Soit le 25 décembre, le 24 juin et le 29 septembre. 
7? Nous avons traduit littéralement la phrase de l'acte, mais, comme l'ont suggéré BOYD, W. K. et 
MASSINGBERD, W. O, Lincolshire records..., t. 1, p. 161, n? 12, il serait plus logique de comprendre « à 
chaque fois que cette cour aura lieu ». 

« servare » signifie littéralement « conserver, garder ». Le terme «entretenir» paraissait le plus 
approprié dans ce contexte. 
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- 42 - 
(Levron, n° 71) 


1221, 20 janvier. — Wiberton 


Compte rendu de l'accord conclu entre Pierre et son épouse Alix, d'une part, et 
Richard Parlebien, de l'autre, qui détient 8 bovés de terre à Wiberton et la moitié de 
l'avouerie de l'église de cette ville : Richard reconnait que ces possessions appar- 
tiennent de droit à Alix et qu'il les détiendra désormais contre une redevance de 18 
sous et 10 deniers par an. 


A. Original perdu. 
B. Copie du xiii siècle, National Archives, CP 25/1/128/15, n° 13. 


a. BovD, W. K. et MASSINGBERD, W. O, Lincolnshire records..., t. 1, 
p. 160-161, n? 12 (publication partielle traduite en anglais). 


INDIQUÉ : EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., 
p. 182-183, n? Ae24, d'aprés A. 


Texte établi d’après B. 


Hec est finalis concordia facta in curia domini regis, apud Wiberton, in octabis 
Sancti Hillarii, anno regni regis Henrici, filii regis Johannis quinto, coram Roberto 
de Ver, come Oxoniense, Martino de Pateshull, Radulpho Harengi, Stephano de 
Segrave, Thomas de Haidene, justiciario, et aliis domini regis fidelibus tunc ibi 
presentibus, inter Petrum, comitem Britannie, et Alicia, uxorem ejus, petentes per 
Johannem Balu, positum loco eorum ad lucrandum vel perdendum, et Ricardum 
Parlebien, tenente de octo bovatis terre cum pertinenciis, in Wiberton, et medietate 
advocationis ecclesie ejusdem ville. Unum placitum fuit inter eos in prefata curia, 
videlicet quod predictus Ricardus recognovit totam predictam terram et medietatem 
advocationis predicte ecclesie, cum pertinenciis, esse jus ipsius Alicie et remisit et 
quietum clamavit de se et heredibus suis ipsius comitis et Alicie et heredibus ipsius 
Alicie in perpetuum totum jus et clamationem quod habuit in advocatione predicte 
medietatis ejusdem ecclesie. Et pro hac recognitione et quieta clamatione confirme 
concordie, idem comes et Alicia, uxor ejus, concesserunt ipsi Ricardo predictas octo 
bovatas terre cum pertinenciis, tenendas ipsi Ricardo et heredibus suis, de predictis 
comite, et Alicia et heredibus ipsius Alicic in perpetuum, per liberum servitium 
decem et octo solidorum et decem denariorum per annum, reddendorum ad quatuor 
terminos anni, scilicet ad Natale, quatuor solidos et octo denarios et obulos, ad Pas- 
chas, quatuor solidos et octo denarios et obulos, ad Nativitatem Sancti Johannis 
Baptiste, quatuor solidos et octo denarios et obulos, et ad festum sancti Michaelis, 
quatuor solidos, octo denarios et obulos, pro omni servitio. Ita tamen quod predictus 
Ricardus et ejus heredes facient rationabilem sectam, pro tenemento predicto quod 
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eis remanet, ad quamlibet curiam ejusdem comitis et Alicie, uxoris sue, et heredum 
ipsius Alicie, ubicumque curia ipsa fuerit, infra sokam de Sancto Botulfo, ct non 
alibi. Et preterea idem Ricardus et ejus heredes in perpetuum servabunt et repara- 
bunt, cum opus fuerit, antiquas metas quas ipse et ejus antecessores servare consuc- 
verunt, et sicut consueverunt, in parco ejusdem comitis et Alicie, uxoris sue, in Was- 
singburgum, quantum pertinet ad octo bovatas terre cum pertinenciis, in cadem villa. 
Et predicti comes, et Alicia et heredes ipsius Alicie warantizabunt ipsis Ricardo et 
heredibus suis totam predictam terram, cum pertinenciis, contra omnes homines et 
feminas. 


Ceci est l'accord final conclu en la cour du seigneur roi, à Wiberton, à l'octave 
de la Saint Hilaire, la quatrième année du règne du roi Henri, fils du roi Jean, en la 
présence de Robert de Vere, comte d'Oxford, de Martin de Pateshull, de Ralph Ha- 
reng, d'Etienne de Ségrave, de Thomas de Hayden, justicier, ainsi que d'autres 
fidèles du seigneur roi, entre Pierre, comte de Bretagne, et Alix, son épouse, requé- 
rants par l'intermédiaire de Jean Balu, leur représentant pour gagner ou pour 
perdre, et Richard Parlebien, qui détient 8 bovés de terre avec leurs dépendances, à 
Wiberton, et la moitié de l'avouerie de l'église de la méme ville. Un arrangement a 
été conclu entre eux, en la susdite cour, à savoir : le susdit Richard a reconnu que 
toute la susdite terre et la moitié de l'avouerie de la susdite église, avec leurs dé- 
pendances, appartenaient de droit à Alix, les a remis et a pour toujours abandonné, 
pour lui et ses héritiers, au comte, à Alix et à leurs héritiers issus d Alix tous les 
droits et les revendications qu 'il avait sur l'avouerie de la susdite moitié de la méme 
église. Et, pour cette reconnaissance et cette déclaration d'abandon, dans l'accord 
confirmé, le méme comte et Alix, son épouse, ont concédé audit Richard les susdits 8 
bovés de terre, avec leurs dépendances, à tenir, pour toujours, lui et ses héritiers, du 
comte, d Alix et des héritiers d'Alix elle-méme, pour le libre service de 18 sous et 10 
deniers par an, à verser à quatre termes de l'an, à savoir, à la Nativité, 4 sous, 8 
deniers et oboles, à Pâques, 4 sous, 8 deniers et oboles, à la Nativité de saint Jean- 
Baptiste, 4 sous, 8 deniers et oboles, et à la féte de saint Michel, 4 sous, 8 deniers et 
oboles, pour tout service. À condition, cependant, que le susdit Richard et ses héri- 
tiers feront raisonnablement prestation de service pour la susdite tenure qui leur 
reste, à n'importe quelle cour du méme comte et d Alix, son épouse, et des héritiers 
d'Alix, quel que soit le lieu où sera cette cour à la cour seigneuriale de Saint- 
Botolph, et pas ailleurs. Et, en outre, le méme Richard et ses héritiers devront entre- 
tenir et réparer, quand cela sera nécessaire, les anciennes bornes qu'eux et leurs 
ancétres avaient coutume d'entretenir, dans le parc du méme comte et d'Alix à 
Washingborough, dans la mesure où cela s'étend aux 8 bovés de terre, avec leurs 
dépendances, dans la méme ville. Et les susdits comte, Alix et les héritiers d Alix 
garantiront à Richard et à ses héritiers toute la susdite terre, avec ses dépendances, 
contre tous les hommes et femmes. 
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- 43 - 
(Levron, n? 72) 


1221 (n. st.), mars. — Paris 


Compte rendu du jugement du contentieux opposant Philippe, roi de France, et 
Guillaume, évéque de Paris, au sujet du clos Bruneau, à Paris. Le roi, revendiquant 
des droits sur ledit clos, se plaint de préjudices que lui cause l'évêque. Ce dernier 
est convoqué afin de répondre à ces plaintes : le jour de l'audience, le débat s 'enlise 
et l'évêque se retire, arguant du fait que ce procès relève de la juridiction ecclésias- 
tique. Le roi fait dés lors constater le fait par les seigneurs présents. 


A. Original, parchemin, 415 mm x 120 mm (dont repli 25 mm), jadis scel- 
lé sur doubles queues de parchemin de vingt-trois sceaux en cire 
blanche, dont il en reste vingt-deux", AnF, J 153, n? 2. 


B. Copie du XVI siècle, BnF, fr. 21023, p. 17-20. — C. Copie du 
XVII siècle, BnF, collection de Touraine-Anjou, vol. 6, n? 2503 (tra- 
duction en français). — D. Copie du XVI siècle, BnF, collection de 
Touraine-Anjou, vol. 6, n? 2504. — Copie du XVI siècle, fol. 77-78, 
d’après les archives du Trésor des Chartes royales“. 

a. Du CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison de Montmorency 
et de Laval, p. 85, d'aprés A (publication partielle). — b. TEULET, A., 
Layettes..., t. 1, p. 514, n? 1439, d’après A. 


INDIQUÉ : DELISLE, L., Catalogue des actes de Philippe Auguste, p. 451- 
452 n° 2 032. 


Nos Guillelmus, divina miseratione Remensis archiepiscopus, Ludovicus, domi- 
ni regis Francie primogenitus, Guarinus, Dei miseratione Silvanectensis episcopus, 
B[arthelemy| de Roia, Francie camerarius, Matheus de Montemorenciaco, Francie 
constabularius, comes Petrus Britannie, comes Robertus Drocensis, comes Galterus 
Blesensis, comes Johannes Bellimontis, comes Grandis Prati, comes Namurcensis, 
Guillelmus de Ruppe, senescallus Andegavensis, Ingerannus de Coci, Stephanus de 
Sacrocesare, Johannes de Nigella, Guillelmus de Barris, Aubertus de Hangesta, 
Ursus camerarius, Philippus de Nanteul, Guillelmus de Torneello, marescallus, Bo- 
chardus de Malliaco, Odo de Ham, et frater Hemardus, notum facimus universi tam 
presentibus quam futuris quod, cum contentio esset inter Philippum dominum, re- 
gem nostrum Francie, ex una parte, et Guillelmum, episcopum Parisiensem, ex alte- 
ra, super quibusdam juribus que dominus rex habet in clauso Brunelli, sito infra 
muros et ambitum murorum Parisius, et, super hiis, esset dies assignata episcopo 
apud Nogentum Eremberti, et dominus rex querelas suas proposuisset contra episco- 





241 E . . . . 
He Dont celui de Pierre de Dreux. En ce qui concerne la mention dorsale, elle est effacée. 
Ours, chambrier, est cependant omis dans cette version. 
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pum, de injuriis quas episcopus faciebat domino regi in clauso predicto, episcopus 
petiit sibi diem dari de visione clausi illius, et diem placiti ad respondendum super 
illis querelis, et data est dies episcopo de visione clausi prefati, ad octabas Purifica- 
tionis Beate Marie proximo preteritas, et episcopus habuit visionem illius clausi, et 
data est dies placiti episcopo, ad crastinum dominice Brandonum, ad respondendum 
super querelis propositis ex parte domini regis contra episcopum, apud Nogentum. 
Die vero predicta placiti Parisius assignata, ad crastinum videlicet dominice Bran- 
donum, requisitum fuit ab episcopo ex parte domini regis, ut responderet domino 
regi super querelis propositis apud Nogentum, de quibus dies erat ei assignata ad 
respondendum in crastino dominice Brandonum Parisius. Episcopus recordatus est 
quandam partem querclarum de quibus erat ei dies assignata ; sed dum ipsas quere- 
las recordatur, dominus rex et consilium ejus respondit quod hoc dictum fuerat apud 
Nogentum et alia. Et post multa verba ex utraque parte prolata, dominus rex obtulit 
episcopo recordationem curie sue ad audiendum, super quibus querelis apud Nogen- 
tum fuit episcopo dies assignata ad crastinum dominice Brandonum apud Parisius. 
Et post oblationem recordationis, obtulit dominus rex episcopo judicium curie sue, 
utrum episcopus deberet super hec audire recordationem curie domini regis. Episco- 
pus respondit quod placitum illud pertinebat ad Christianitatem, et quod inde am- 
plius non responderet. Dominus autem rex inhibuit episcopo ne jus curie sue aspor- 
taret, et super hoc, sine plus dicere, episcopus a curia domini regis recessit. Nos 
autem, super premissis veritati testimonium perhibentes de visu et auditu, presentes 
litteras sigillis nostris fecimus sigillari. Actum Parisius, anno Domini M? CC? XX?, 
mense martio. 


Nous, Guillaume, par la divine miséricorde archevéque de Reims, Louis, fils ainé 
du seigneur roi de France, Guérin, par la divine miséricorde évéque de Senlis, Bar- 
thélémy de Roye, chambrier de France, Mathieu de Montmorency, connétable de 
France, le comte Pierre de Bretagne, le comte Robert de Dreux, le comte Gautier de 
Blois, le comte Jean de Beaumont, le comte de Grandpré, le comte de Namur, Guil- 
laume des Roches, sénéchal d'Anjou, Enguerrand de Coucy, Étienne de Sancerre, 
Jean de Nesle, Guillaume des Barres, Hubert de Hangest, Ours, chambrier, Philippe 
de Nanteuil, Guillaume de Tornel, maréchal, Bouchard de Marly, Eudes de Ham et 
frére Haimard, faisons savoir à tous, tant présents qu'à venir, que, alors qu'un 
contentieux s'était produit entre le seigneur Philippe, notre roi de France, d'une 
part, et Guillaume, évéque de Paris, de l'autre, au sujet de droits que le seigneur roi 
a sur le clos Bruneau, sis au bas des murailles et du pourtour des murailles de Pa- 
ris, à ce sujet un jour a été assigné à l'évéque, à Nogent-l 'Érembert, et que le sei- 
gneur roi avait exposé ses plaintes à l'encontre de l'évêque, au sujet des préjudices 
que commettait l'évéque envers le seigneur roi sur le clos susdit, l'évéque a deman- 
dé qu'on lui donne un jour pour voir ce clos et un jour d'audience judiciaire pour 
répondre sur ces plaintes ; un jour a été donné à l'évéque pour enquéter sur le clos 
susdit, à l'octave passée de la Purification de la Vierge Marie", l'évêque a vu ce 
clos, et un jour de séance judiciaire a été donné à l'évéque, le lendemain du di- 


?? La Purification de la Vierge a lieu le 2 février : son octave correspond au 9 février. 
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manche des Brandons"", pour répondre aux plaintes déposées par la partie du 
seigneur roi à l'encontre de l'évéque, à Nogent. Le susdit jour de la séance judi- 
ciaire, assigné à Paris, à savoir le lendemain du dimanche des Brandons, l'évéque 
demanda à la partie du seigneur roi de répondre au seigneur roi au sujet des 
plaintes déposées à Nogent, pour lesquelles un jour lui avait été assigné pour y 
répondre, le lendemain du dimanche des Brandons, à Paris. L'évêque rappela une 
partie des plaintes pour lesquelles ce jour lui avait été assigné ; mais, pendant qu'il 
rappelait ces plaintes, le seigneur roi et son conseil répondirent que cela et d'autres 
faits avaient été dits à Nogent. Et aprés plusieurs échanges de paroles de part et 
d'autre, le seigneur roi offrit à l'évéque d'écouter le rappel de sa cour : un jour 
avait été assigné à Nogent à l'évêque au sujet de ces plaintes, le lendemain du di- 
manche des Brandons, à Paris. Et après le rappel, le seigneur roi offrit à l'évêque le 
jugement de sa cour, si l'évêque devait à ce sujet entendre le rappel de la cour du 
roi. L'évêque répondit que ce procès relevait de la juridiction ecclésiastique, et qu'il 
ne répondrait donc pas davantage. Or le seigneur roi interdit à l'évéque de ne pas 
écouter le jugement de sa cour, et là-dessus, sans dire plus, l'évéque se retira de la 
cour du roi. Nous, apportant un témoignage de vérité sur les faits susdits, vus et 
entendus, avons scellé les présentes lettres de nos sceaux. Fait à Paris, l'an du Sei- 
gneur mille deux cent vingt, au mois de mars. 


- 44 - 
(Levron, n? 74) 


1221, août 


Pierre promet à Geoffroi de Rohan de le considérer comme son fidèle, de le proté- 
ger comme tel, et de lui faire réparation en cas de manquement. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du 18 mars 1416 par Tanguy du Châtel, « chevalier, conseil- 
ler, chambellan du Roy notre sire et garde de la prevoté de Paris », 
Médiathèque Nantes, ms. 169179, — C. Copie de la fin du xvii siècle, 
BnF, fr. 22325, p. 834. - D. Copie du xvi siècle, Médiathèque 
Nantes, ms. 1691, d’après B. — E. Copie du xvii siècle, AnF, 
MM 759, p. 62-63, d'aprés B. 


#4 |I s’agit du premier dimanche de Carême. 
#5 Le vidimus précise que l'original est scellé « du scel de feu monseigneur Pierre de Bretaigne et comte 
de Richemont, en cire verte et double queue ». 
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a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 376, d’après les titres 
de Blain. — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 846, d’après les titres de 
Blain. 


Texte établi d'apres B. 


Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, universis presentes litteras inspectu- 
ris, salutem. Noveritis quod ego juravi et bona fide promisi Gauffrido, vicecomiti de 
Rohan, quod ipsum ut fidelem meum de cetero diligam, ipsumque et terram suam 
custodiam et garantisabo contra omnes in terra mea Britannie, salva fide mea et 
honore meo. Preterea promisi eidem vicecomiti quod, cum guerra mea finita fuerit, 
si in aliquo erga ipsum deliquero, per consilium ipsorum, qui de meo consilio fuerint 
et suo, ego teneor emendare. Quod ut ratum et stabile habeatur, presentes litteras 
sigillo meo feci roborare. Actum anno Domini M° CC? XX° primo, mense augusti. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez que j 'ai juré et promis de bonne foi à Geoffroi, vicomte 
de Rohan, que je le considérerai désormais comme mon fidéle, que je le protégerai, 
lui et sa terre, et m'en porterai garant contre tous en ma terre de Bretagne, saufs ma 
foi et mon honneur. En outre, j'ai promis à ce méme vicomte que, lorsque la guerre 
sera finie, si je commettais envers lui le moindre manquement, je serai tenu d'en 
faire réparation, avec le conseil des membres de mon conseil et du sien. Et afin que 
cela soit considéré comme valable et stable, j'ai fait corroborer la présente lettre 
par la garantie de mon sceau. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent vingt et un, 
au mois d'août. 


-45- 
(Levron, n? 73) 


1222 (n. st.), 23 février "5. — Nantes 


Pierre reconnait les priviléges de l'église de Nantes, s'engage à les protéger, à 
annuler les droits indüment levés et à réparer les dommages causés par lui à 
l'évêque de Nantes. 


A. Original perdu. 


246 Levron date par erreur l'acte du 2 août, mais la Chaire de saint Pierre se fête le 2 février, GIRY, A., 
Manuel de diplomatique, p. 261. 
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B. Copie de la fin du xvif^ siècle, BnF, fr. 22353, fol. 331v, d'après q. — 
C. Copie de la fin du XVII siècle, BnF, fr. 22353, fol. 338, d’après un 
vidimus non daté de Jean, archevêque de Tours". 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. Il, col. 376-377, d’après les 
titres de l’église de Nantes. — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 846, 
d'aprés les titres de l'église de Nantes. — c. Recueil des historiens des 
Gaules et de la France, t. XIX, p. 692, d'aprés b. 


Texte établi d’après a. 


Universis, etc. P[etrus], dux Britanniae, comes Richemondiae. Cum inter me et 
ecclesiam Nannctensem controversia extitisset super quibusdam libertatibus et sesi- 
nis, tandem devenimus ad hanc pacem, quod ego bona fide volo et concedo quod 
ecclesia Beati Petri Nannetensis et sui omnes libertates suas et sesinas in bona pace 
teneant, in eo statu quo extiterant quando veni ad comitatum Britanniae, revocando 
in irritum banna facta contra libertates et consuetudines et sesinas ecclesiae Nanne- 
tensis post compositionem factam inter nos coram judicibus a Sede Apostolica dele- 
gatis. Et ecclesiam Nannetensem in suis libertatibus etc., bona fide protegam. Dam- 
na vero quae episcopo Nannetense et suis, a me et meis facta fuerunt, restituam ad 
juramentum Jocelini, archidiaconi, Thome, thesaurarii, et R. de Spina, decani. Volo 
etiam et concedo quod episcopus in Judaeis in suo feodo manentibus eamdem juri- 
dictionem obtineat quam antecessores sui habuerunt in eis, vel ipsi a feodo episcopi 
abeant et recedant, etc. Actum Nannetis in crastino Cathedrae Beati Petri, anno 
Domini M? CC? XXI°. 


À tous ceux, etc., Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont. Un litige s'étant 
élevé entre l'église de Nantes et moi, au sujet de certains priviléges et possessions, 
nous en sommes finalement venus à cette paix : je veux et concéde de bonne foi que 
l'église Saint-Pierre de Nantes et les siens détiennent en bonne paix toutes leurs 
libertés et possessions, dans l'état où elles étaient quand je suis venu dans le comté 
de Bretagne, annulant les droits levés à l'encontre des libertés, coutumes et posses- 
sions de l'église de Nantes, après la composition conclue entre nous devant les juges 
délégués par le Siége apostolique. Et je protégerai de bonne foi l'église de Nantes 
dans ses libertés, etc. Quant aux dommages que moi et les miens avons causés à 
l'évêque de Nantes et aux siens, je les réparerai suivant le serment fait à Josselin, 
archidiacre, à Thomas, trésorier, et à R. de l'Épine, doyen. Je consens aussi et con- 
cède que l'évêque conserve sur les juifs demeurant dans son fief la méme juridiction 
que ses prédécesseurs avaient sur eux, ou qu'ils s'en aillent et se retirent du fief 
épiscopal, etc. Fait à Nantes, le lendemain de la Chaire de saint Pierre, en l'an du 
Seigneur mille deux cent vingt et un. 





#7 Le vidimus a dá être établi entre 1222, année d'émission de l'acte original, et 1228, année du décès de 
l'archevéque. 
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- 46 - 


1222, mai 


Pierre confirme le don d'un droit de 2 sous, 2 deniers qu'Hervé de Beaumortier fit à 
l'abbaye de Villeneuve, pour la fondation de deux chapellenies, avec deux messes à 
dire chaque jour à perpétuité, pour lui, pour la duchesse Constance et pour Alix. 


A. Original perdu. 


B. Mention de 1782, AM Nantes, état du droit maritime envoyé à 
M. Chardon le 14 septembre 1782, EE 268, fol. 3v. 


Le droit de péage apporté à l'abbé de Villeneuve, consistant en deux sols, deux 
deniers par chaque challand chargé de sel, montant la riviere de Loire, en acquittant 
par eux les services portés par la fondation de 1222, faitte** par Hervé de Beaumor- 
tier, lequel donna à titre d'aumone aux moines de Villeneuve ledit droit de deux 
sols, deux deniers, à la charge d'ériger deus chaplenies dans ladite abbaye et dit^^? 
dire deux messes chaque jour à perpétuité pour lui, pour Constance, duchesse de 
Bretagne, et pour sa fille Allix. Cette donation fut confirmée au mois de may de la 
meme année par Pierre, duc de Bretagne. 


- 47 - 


1222, mai 


Pierre concède pour toujours à Pierre Tristan, chambellan du roi de France, les 
lieux d'Aulnay, de Maresia, ainsi que des prés pour y faire un vivier. 


A. Original perdu. 


B. Copie du XVII siècle, BnF, lat. 5470, fol. 1 À 


#8 Sic, B, pour « faite ». 

??? Sic, B, pour « d'y ». 

#0 En dessous du texte est dessiné un fragment du sceau, sur lequel on peut distinguer un bras tenant une 
épée et un écu échiqueté de Dreux au franc quartier d'hermines ; à côté figure le dessin du contre-sceau, 
aux mémes armes ct avec la légende « SECRETUM MEUM ». 
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Ego, Petrus, comes Brittannie”", notum facio universis presentibus pariter et fu. 
turis quod concedo karissimo meo Petro Tristan, domini regis camerario, et heredi. 
bus ejus, in perpetuum Alnesia, et Maresia et prata de feodo meo moventia, que 
Bernardus dc Antienvilla, miles, et domina Emma de Billiaco dederunt ad censum 
ejus Petri pro vivario suo faciendo. Quod ut perpctue stabilitatis robur obtineat, 
presentem paginam sigillo mco confirmo. Actum anno gratic M? CC? vicesimo 
secundo, mense mayo. 


Moi, Pierre, comte de Bretagne, fais savoir, à tous ceux présents comme à venir, 
que je concéde pour toujours à mon trés cher Pierre Tristan, chambrier du seigneur 
roi, ainsi qu'à ses héritiers, Aulnay, Maresia et les prés dépendants de ma seigneu- 
rie, que Bernard d Antienvilla, chevalier, et dame Emma de Billiaco ont donnés à 
Pierre pour y faire son vivier. Afin qu'il obtienne pour toujours la vigueur de la 
stabilité, je confirme la présente page de mon sceau. Fait en l'an de gráce mille 
deux cent vingt-deux, au mois de mai. 


- 48 - 
(Levron, n? 76) 


1222 


Pierre déclare qu 'il est tenu, par serment, de porter secours à André de Vitré contre 
tous. 


A. Original perdu. 


B. Copie de la fin du xIV* siècle, AnF, 1 AP 2151, fol. 6, pièce n° 17°. - 
C. Vidimus de 1412, AnF, AA 60, dossier 1554, n? 5. — D. Copie du 
XVI siècle, ADIV, 1 F 46, d’après B. — E. Copie de 1874, par U. Ro- 
bert, BnF, nouv. acq. lat. 1229, p. 14, d’après B. - F. Copie du 
XIX" siécle, ADIV, 1 F 1527, d'aprés A. 


d. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », n? XCIX, p. 423, d’après F. 
- b. BERTRAND de BROUSSILLON, A., La maison de Laval... p. 212, 
n° 350, d’après B. 


Texte établi d'aprés BC. 


—————Á— 
55 Sic, B, pour « Britannie ». 


#2 Sous la rubrique : « Lettre comment le duc de Bretaigne est tenu de deffendre les droitz, saesines e 
hommes du sirc de Vitré ». 
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P[etrus]^ ? dux Britannie, comes Richemondie, omnibus presentes litteras ins- 
pecturis, salutem. Noverit universitas vestra quod nos tenemur auxiliari Andree de 
Vitreio, fideli nostro, per sacramentum quod ei fecimus ad deffendendum^"* jus 
suum et omnes saisinas suas contra omnes homines. Actum anno Domini M? CC? 
XX? secundo”. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez tous que nous sommes tenu de porter secours à André de 
Vitré, notre fidéle, par le serment que nous lui avons fait de défendre ses droits et 
toutes ses possessions contre tous les hommes. Fait en l'an du Seigneur mille deux 
cent vingt-deux. 


- 49 - 
(Levron, n? 77) 


1222 


Pierre informe Goranton de Vitré qu'il doit, jusqu'à la majorité des enfants de 
Pierre, préter hommage à André de Vitré pour la partie de la forét de Rennes que le 
duc a échangée avec André de Vitré. 


A. Original, parchemin, larg. 110 mm x haut. 50 mm (longueur de queue, 
90 mm)”, ADIV, 1 F 1527. 


B. Copie de 1780 par Tribondel et Audruger, « notaires royaux de la sé- 
néchausséc et siège présidial de Rennes, établis à Vitré », AnF, T 21, 
d’après A. — C. Copie de la fin du xvif^ siècle, BnF, fr. 22319, p. 164. — 
D. Copie du xix° siècle, ADIV, 1 F 1527, d’après A. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. V, col. 334, d’après les titres 
du château de Vitré. — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 850, pris au 


cháteau de Vitré. 


INDIQUÉ : BERTRAND de BROUSSILLON, A., La maison de Laval..., p. 213, 
n? 351. 


253 à : 
« Petrus », écrit en entier dans C. 

2 , , , ` e = 

** « ad deffendendum », répété unc fois dans B. 


« vigesimo secundo », C. | u 
5*5 Mention dorsale de l’époque moderne : « Lettre atournant du duc de Bretagne à André de Vitré de 


l'hommage qui luy estoit dubs par Goranton de Vitré, du partaige de la forest de Rennes qui luy avoit 
estée donnée de mariage. En 1222 ». 
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P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, dilecto et fideli suo Goranton de 
Vitreio, salutem et dilectionem. Scitote quod homagium et feodum quod de nobis 
tenetis, atornavimus Andree, domino de Vitreio, pro excambio illius partis foreste 
redonensis que ei data fuerat in maritagium cum uxore sua, donec infantes nostri 
rectam et perfectam pervenerint ad etatem. Unde vobis mandamus quatenus eidem 
Andreae homagium illud et feodum atornetis, quoadusque infantes ad etatem perve- 
nerint opportunam. Actum anno Domini M? CC? vigesimo secundo. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à son cher et fidéle Goranton de 
Vitré, salut et dilection. Sachez que nous avons transféré l'hommage et le fief que 
vous tenez de nous à André, sire de Vitré, en échange de cette partie de la forét de 
Rennes qui lui avait été donnée en dot avec son épouse, jusqu'à ce que nos enfants 
aient atteint l'áge légal et accompli. Nous vous demandons donc de transférer cet 
hommage et ce fief à ce méme André, jusqu'à ce que mes enfants atteignent l'áge 
convenable. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent vingt-deux. 


-50- 
(Levron, n? 78) 


1222 


Pierre déclare que les murailles construites à Nantes contre la clôture des Tem- 
pliers appartiennent à ceux-ci, qu'ils peuvent y bâtir, mais que la reconstruction 
desdites murailles, en cas d'écroulement, ne leur incombe pas. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvi siècle, AD Vienne, 3 H 1, n? 764. — C. Copie du 
XIX" siécle, BnF, nouv. acq. lat. 38, p. 323, d'aprés a. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 377, pris « sur une co- 
pie ». — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 850-851, pris « sur une co- 
pie ». — c. BORGNIS-DESBORDES, E., Pierre I" de Bretagne (1213- 
1237). Pierre de Dreux, un Capétien sur le trône ducal, Yoran Emban- 
ner, s. l., 2013, p. 101 (traduction en français). 


INDIQUE : ADLA, B 1930, fol. 20. 
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Texte établi d’après Ba. 


Universis Christi fidelibus has litteras inspecturis, Petrus, dux Britanniae, comes 
Richemontis, salutem. Noverit universitas vestra quod, cum^" civitatem Nanneten- 
sem, propter guerras, muris cingi fecerimus, murum qui claudit burgum Main clau- 
suram fratrum militiae Templi, quam circa domos suas et cimeterium”* fecerant 
attinxit, unde super camdem clausuram apposuimus opus novum, et construi ibidem 
fecimus propugnacula, turriculas et alias munitiones. Ne igitur, in futuris tempori- 
bus, detrimentum juris sui propter hoc factum fratres ipsi patiantur, universitati ves- 
trac praesentium testimonio declaramus praedictos muros esse fratrum, ut pote in 
terra sua compositos, ita quod libertatem et proprietatem habent appodiandi ipsis 
muris aedificia sua, et de super eadem construendi. Si autem iidem muri propter 
vetustatem aut aliquo casu corruerint, non tenebuntur fratres cosdem reaedificare 
nisi de sua processerit voluntate ; si vero nos aut successores nostri aut cives nostri 
praedictos muros reacdificaverint, fratres praedictam libertatem, seu proprietatem 
non propter hoc amittant, sed idipsum obtineant pacifice et quiete. Et ut hoc ratum in 
perpetuum permaneat, praesentes litteras?" sigilli nostri munimine duximus robo- 
randas. Anno Domini M? CC? XX? II°. 


À tous les fidèles du Christ qui verront ces lettres, Pierre, duc de Bretagne, 
comte de Richemont, salut. Sachez tous que, ayant, à cause de la guerre, fait ceindre 
la ville de Nantes de murailles, la muraille qui clót le Bourg-Main touche la clóture 
des fréres de la milice du Temple, qu 'ils avaient fait faire autour de leurs maisons et 
de leur cimetière, d'ou nous avons fait mettre sur cette clôture un nouvel ouvrage, et 
y avons fait bátir des remparts, des tourelles et autres fortifications. Donc, afin que, 
à l'avenir, le droit des frères ne subisse pas, à cause de ce fait, de préjudice, nous 
vous déclarons à tous, en témoignage des faits présents, que les susdites murailles 
appartiennent aux frères, dans la mesure où elles sont comprises dans leur terre, en 
sorte qu 'ils ont la liberté et la possibilité" de placer leurs bâtiments contre ces 
murailles et de construire dessus. Si ces mêmes murailles s 'écroulaient à cause de la 
vétusté ou de quelque accident, les fréres ne seront pas tenus de les rebátir, sauf si 
cela était entrepris de leur propre volonté ; et si nous, nos successeurs, ou nos 
bourgeois rebátissaient les susdites murailles, les fréres ne perdraient pas, à cause 
de cela, les susdites liberté et possibilité, mais les conserveraient en paix et sans 
conteste. Et afin que cela demeure valable pour toujours, nous avons fait corroborer 
les présentes lettres par la garantie de notre sceau. En l'an du Seigneur mille deux 
cent vingt-deux. 





à 
75! « cum », absent dans B. 


38 « cimeterium suum », B. 

??? « literas », B. 

^? Le terme employé en latin est « proprietas », mais il nous paraissait plus vraisemblable de ménager la 
« possibilité » de faire construire des bátiments. 
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-S1- 
(Levron, n° 81) 


1223 


Pierre accorde à l'église de Rennes une foire de deux jours à la Saint Laurent, pour 
l'âme de sa défunte épouse Alix. 


A. Original perdu. 
B. Copie de la fin du xvu? siècle, BnF, fr. 22325, p. 29, d’après les ar- 
chives de l'église cathédrale de Rennes”. 


Texte établi d’après B. 


Petrus, dux Britanniae, comes Richemondiae, pro anima Aclidis, comitissae Bri- 
tanniae, quondam uxoris suae, concedo ecclesiae Redonensis feriam duorum dierum, 


apud Sanctum Laurentium. Anno 1223. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, concéde à l'église de Rennes, 
pour l'áme d'Alix, comtesse de Bretagne, autrefois son épouse, une foire de deux 
jours, à la Saint Laurent. En l'an mille deux cent vingt-trois. 


- 52- 
(Levron, n° 82) 


1223. — Nantes 


Pierre atteste du compromis entre l'abbé de Saint-Nicolas d'Angers et celui de 
l'abbaye de Villeneuve. 


A. Original perdu. 
B. Extrait de la fin du xvi siècle, BnF, fr. 22329, p. 5499 


Texte établi d’après B. 





261 . ; , 
uu Levron mentionne une autre copie aux ADLA, copie que nous ne sommes pas parvenue à retrouvcr. 
Avec, à la fin du texte, la mention « un sceau ». 
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Petrus, dux Britannie, comes Richemondie. Controversia inter abbatem Sancti 
Nich. et abbatem Villes Novae, super urellem insulee de Denrrau trahere. Anno 
gratiae 1223, apud Nannetas. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont. Un désaccord entre l'abbé de 
Saint-Nicolas et l'abbé de Villeneuve, au sujet d'une île de Denrrau. En l'an de 
gráce mille deux cent vingt-trois, à Nantes. 


. 53. 
(Levron, n? 83) 


1223 


Pierre informe Henri 111 d'Angleterre qu'il ne peut accepter de libérer le chevalier 
G. de Luci, retenu prisonnier pour avoir pillé la terre du duc de Bretagne, et s'être 
emparé de trois navires dans les ports d'Auray, Quimperlé et Vannes. 


A. Original, parchemin, jadis scellé sur simple queue de parchemin”, Na- 
tional Archives, SC 1/2/187. 


B. Copie du xvi siècle, pièces historiques sur l'Angleterre et l'Italie, 
BnF, collection Moreau, vol. 687, fol. 101-103. — C. Copie du 
XVIII" siècle, BnF, collection Morcau, vol. 687, fol. 103-104, d’après A. 


a. CHAMPOLLION-FIGEAC, J.-J., Lettres de rois, reines..., p. 29-30, acte 
n? XXII, d’après Bréquigny" ^. 


Karissimo domino suo H[enrico], Dei gratie regi Anglie, P[etrus], dux Britannie, 
comes Richemondie, salutem et paratum obsequium. Placuit sublimitati vestre nobis 
mandare quod nos quondam militem G. de Luci et servientes suos, quos captos te- 
nemus, liberaremus ; sed quomodo capti fuerunt, nondum vobis fuit manifestatum. 
Pro certo habentes quod ipsi terram nostram propriam spoliantes capti fuerunt, et de 
nocte, et certissime sciatis quod homines de terra vestra et homines dicti G. de Luci 
maxima dampna et innumerabilia terre nostre intulerunt, que magis quam duo mille 
marchas estimamus. Et de novo, quandam navem honeratam"? et homines nostros in 
cadem navi existentes apud Alremum, quandam villam nostram in Britannia, rapue- 
runt et secum duxerunt, et aliam apud Quemperele et aliam apud Venetum. Cum 





^! Nous avons utilisé une reproduction numérisée pour procéder à l'établissement du texte original, mais 
nous n’en avons pas les dimensions. 

"^ Nous ne sommes pas parvenuc à consulter cette copic. 

M5 Sic, A, pour « oneratam ». 
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autem tot et tanta dampna ab hominibus vestris nobis sint illata, nec adhuc alicui 
hominum vestrorum in tota potestate nostra injuriam, vel violentiam fecerimus, vel 
fieri permiserimus, plurimum admiramur quod vos instanter petitis illos liberari, qui 
terram nostram spoliantes capti fuerunt. Verum sublimitatem vestram rogamus qua- 
tinus hujusmodi dampna, ab hominibus terre vestre nobis illata, emendari nobis 
faciatis, et quicquid hominibus vestris forisfecimus, libenter emendabimus. Et diffi- 
cile esset nobis illos reddere, qui ad dampnum nostrum faciendum retenti fuerunt, 
nec nobis dampnum nostrum, quod maximum est, restitui. Et si forte dubitaveritis 
tanta dampna nobis illata non fuisse, ut prediximus, quemlibet de hominibus vestris 
qui vobis placuerit ad partes nostras sub salvo conductu nostro destinetis, et ipsum 
presentem de tantis dampnis et majoribus, ab hominibus terre vestre nobis illatis, 
certificare faciemus. Et si forte, in consilio vestro, habueritis quod ad presens nobis 
non faciatis restitui dampna nostra predicta, vos roguamus quatinus nobis non dis- 
pliceat, si ab illis dampna nobis restitui voluerimus, quos ad dampna nostra facienda 
ceperimus. 


À son trés cher seigneur Henri, par la grâce de Dieu roi d'Angleterre, Pierre, 
duc de Bretagne, comte de Richemont, salut et prét à servir. Votre grandeur a trou- 
vé bon de nous mander de libérer G. de Luci, autrefois chevalier, et ses serviteurs, 
que nous tenons prisonniers ; mais vous n'avez pas encore été informé de la ma- 
nière dont ils ont été pris. Tenant pour certain qu'ils ont été pris alors qu'ils pil- 
laient notre propre terre, et de nuit, soyez aussi absolument certain que les hommes 
de votre terre et les hommes dudit G. de Luci ont causé d'immenses et 
d'innombrables dommages à notre terre, que nous estimons à plus de 2 000 marcs. 
Et récemment, ils ont pris un navire chargé et nos hommes présents sur le navire, à 
Auray, une de nos villes en Bretagne, et l'ont emporté avec eux, ainsi qu'un autre à 
Quimperlé et un autre à Vannes. Mais, alors que vos hommes nous ont causé des 
dommages si nombreux et si grands, que nous n'avons fait, ni permis qu'il soit fait, 
jusqu'à maintenant, aucune injure ni violence à aucun de vos hommes en notre 
pouvoir, nous nous étonnons beaucoup que vous demandiez avec insistance leur 
libération, eux qui ont été pris alors qu 'ils pillaient notre terre. Nous demandons à 
votre grandeur de faire faire réparation envers nous des dommages de cette sorte, 
causés à nous par les hommes de votre terre et, quel que soit le tort que nous com- 
metions envers vos hommes, nous en ferons librement réparation. Et il serait pour 
nous difficile de les rendre, eux que l'on a empéché de commettre des dommages 
envers nous, sans réparer les dommages, qui sont importants. Et si par hasard vous 
doutiez que de si grands dommages nous aient été causés, comme nous l'avons déjà 
dit, déléguez en notre terre, sous notre sauf-conduit, celui de vos hommes qui vous 
plaira, et nous ferons témoigner en sa présence, sur les si grands et si importants 
dommages à nous causés par les hommes de votre terre. Et si par hasard, en votre 
conseil, vous décidiez de ne pas faire réparer nos dits dommages pour le moment, 
nous vous demandons que cela ne vous déplaise pas, si nous voulions faire réparer 
nos dommages par eux, que nous avons pris à les faire. 
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FA. 
(Levron, n? 85) 


1224, octobre 


Louis VIII donne à Pierre, comte de Bretagne, Champtoceaux, Montfaucon, et toute 
la terre que possédait Thibaut Crespin, à tenir suivant les us et coutumes d'Anjou. 


A. Original perdu. 


B. Copie d'environ 1220, AnF, JJ 26, fol. 180v *. — C. Copie de 1247, 
BnF, lat. 9778, fol. 149, d’après B ^" — D. Copie de la fin du 
XVII siècle, BnF, fr. 22353, fol. 339, d’après un manuscrit de Colbert. 


a. Dom MARTENE, Veterum scriptorum et monumentorum historicorum, 
dogmaticorum, moralium amplissima collectio, t. 1, Paris, Montalant, 
1724, col. 1191, d’après un manuscrit de Colbert. — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 852, d'aprés un manuscrit de Colbert. — c. Recueil des 
historiens des Gaules et de la France, t. XVWI, p. 306 note, d’après b. — 
d. BOURDEAUT, A., abbé, « Les origines féodales de Châteauceaux », 
p. 320, n? XXX, d’après ab. — e. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bretagne de 
la maison de Dreux à la cour du roi, p. 105, d'aprés b. 


INDIQUÉ : BRÉQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, 
p. 230. — PETIT-DUTAILLIS, C., Etude sur la vie et le règne de Louis Vill, 
p. 472-473, n? 173. 


Texte établi d’après B. 


Ludovicus rex, etc. Notum sit quod nos karissimo consanguineo et fideli nostro 
Petro, comiti Britannie, donavimus in feodum et hominagium ligium Castrum Cel- 
sum et Monfalconem, cum pertinentiis eorumdem, et totam terram que fuit Theobal- 
di Crispini, per servicium quod terra deberet ad usus et consuetudines andegavenses, 
ipsi et heredibus suis, de nobis et heredibus nostris in perpetuum possidendam, tali 
modo quod predictus comes et heredes sui tenentur de dicta terra et ejus pertinentiis 
juri stare, et respondere in curia nostra cuilibet conquerenti, et se super predictis 
justiciabiles exhibere, tamquam de dono nostro. Predictus vero comes Britannie aut 
heredes sui in tota predicta terra numquam poterunt de novo constituere malam 
toltam, aut constitutam manutenere, nisi de voluntate nostra aut heredum nostrorum. 
Actum anno Domini M? CC? XX? III?, mense octobri. 


26 Sous la rubrique : « Carta comitis Britannie, de dono Castro Celso » (charte du comte de Bretagne, au 
sujet du don de Champtoceaux). 
^" Sous la méme rubrique que dans B. 
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Le roi Louis etc. Qu'il soit connu que nous avons donné à notre trés cher parent 
et fidéle Pierre, comte de Bretagne, Champtoceaux et Montfaucon, en fief et hom. 
mage lige, avec leurs dépendances, et toute la terre qui appartenait à Thibaud 
Crespin, à posséder pour toujours, lui et ses héritiers, de nous et de nos héritiers, de 
moyennant le service que la terre devait suivant les us et coutumes d Anjou, en sorte 
que le susdit comte et ses héritiers sont tenus, pour ladite terre et ses dépendances, 
d'être fidèles au droit, de répondre en notre cour à n'importe quel requérant, et, sur 
les susdites terres, de rendre la justice, comme de notre don. Et le susdit comte de 
Bretagne ou ses héritiers ne pourront jamais, dans toute la susdite terre, instituer à 
l'avenir une maltóte, ou en maintenir une instituée, sauf de notre volonté ou de celle 
de nos héritiers. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent vingt-quatre, au mois 
d'octobre. 


- 55- 
(Levron, n° 90) 


1225, 17 mai. — Nantes 


Pierre octroie plusieurs privilèges aux habitants de Saint-Aubin-du-Cormier, place 
qu'il a récemment fondée : exemptions de taille, de chevauchée et de toute percep- 
tion, excepté un cens de 5 sous et l'obligation du service armé en cas de nécessité. 
De plus, il leur concède le droit de commune pâture dans toute sa forêt de Rennes, 
sauf dans les breuils. Si un cheval, un bœuf, une vache ou un âne âgés de moins d'un 
an étaient pris dans les dits breuils, la béte serait rendue contre 6 deniers de mon- 
naie courante à son propriétaire ; s'il s'agit d'un mouton, d'une chévre ou d'un 
porc, contre 2 deniers de monnaie courante. En outre, soixante-quatre seigneurs 
concédent, à la demande du duc, l'exemption de péages et coutumes dans leurs 
seigneuries. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du 6 janvier 1409 (n. st.) par Jean v, « duc de Bretaigne, 
comte de Montfort et de Richemont » ADLA, E 157, n? 3. - C. Vidi- 
mus du 21 aoüt 1425 par Jean v, « duc de Bretaigne, comte de Mont- 
fort et de Richemont », BnF, lat. 11827, n? 32. — D. Vidimus du 7 sep- 
tembre 1450 par François I”, « duc de Bretaigne, comte de Montfort et 
de Richemont », ADLA, E 157, n? 4. — E. Vidimus du 25 septembre 
1450 par François 1”, « duc de Bretaigne, comte de Montfort et de Ri- 
chemont », ADLA, B 131, n? 34. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. Il, col. 378-379. — b. Dom 
MORICE, Preuves, t. I, col. 853-855, pris au château de Nantes. — 
C. PLANIOL, M., La trés ancienne coutume de Bretagne, p. 325-327, 
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texte n? 2, d'aprés BE. — d. PLANIOL, M., Histoire des institutions de la 
Bretagne, t. IV, p. 70, n. 9-12, d'ap. b (extraits). 


[INDIQUÉ : BLANCHARD, R. Lettres et mandements du duc Jean V..., t. MI, 
p. 111, n° 1051. — PLANIOL, M., Histoire des institutions de la Bretagne, 
t. HI, p. 134. — ANGOT, J., abbé, Généalogies féodales mayennaises..., 
p. 606, n? CDXXVII. — JONES, M., Recueil des actes de Jean IV, duc de Bre- 
tagne, t. ll, p. 523-524, n? 843. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus ad quos presentes lictere pervenerint, Petrus, dux Bri- 
tanie, comes Richemondie, salutem in Salutis Auctore. Ad universorum notitiam 
volumus pervenire quod nos, omnibus hominibus manentibus apud Sanctum Albi- 
num, quoddam castrum nostrum novum situm in foresta nostra redonensi, concedi- 
mus et hac presenti carta nostra confirmamus quod ipsi omnem libertatem habeant, 
et quod ipsi de taillia, et calvachia, et omni consuetudine et exactione liberi sint et 
immunes, in hunc modum : quod, unusquisque qui in loco prenominato manserit, 
nobis et heredibus nostris annuatim, in Natali Domini, quinque solidos usualis mo- 
nete, pro mansione sua, reddere tenetur censuales, excepto tamen hoc quod, quo- 
tienscumque nobis necesse fuerit, nobiscum ibunt in exercitu nostro. Concedimus 
eciam dictis hominibus quod ipsi, in tota terra nostra dominica, ubicumque fuerit in 
Britannia, ab omni consuetudine et exactione liberi sint et immunes. Concedimus 
eciam dictis hominibus quod, in tota foresta nostra redonensi, extra brolia, commu- 
nem pasturam habeant, et literiam, et nemus mortuum. Et si forte contigerit quod 
equs?" dictorum hominum, sive bos, sive vacca, sive asinus, intra unum annum 
etatem habentes, in broliis dicte foreste pascentes capti fuerint, unumquodque illo- 
rum pro sex denariis usualis monete redimetur et domino cujus fuerit restituetur. Et 
si ovis, vel capra, vel porcus, similiter in dictis broliis pascentes capti fuerint, unum- 
quodque illorum pro duobus denariis usualis monete redimetur, et nulla alia emanda 
pro tali forifacto a dictis hominibus exigetur. Quod ut ratum et stabile permaneat, 
presentem paginam sigilli nostri munimine fecimus roborari. Actum Nannetis, in 
vigiliam Penthecoste, anno gratie M? CC? vigesimo quinto, mense maio. 


Item, universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, Andreas de Vi- 
treio, Gaufridus de Ponceio, Jacobus et Galerannus Castrigironis, Fulco Paganelli, 
Glaufridus] de Melecia, Johannes de Dolo, Johannes Paganelli, O[/iverius] de Quoi- 
quen, Richardus Mareschallus, Alanus de Belloforti, O[/iverius] de Tintiniac, Rol- 
landus de Dinan, W[i//elmus] et R[adulphus] Monfortis, Eudo de Loheac, Gaufridus 
Castribrientii, Gaufridus de Ancenis, W{illelmus] de Derval, Bonabes de Roge, 
Brient le Bof, Herveus de Blain, vicecomes de Donges, Gaufridus de Bello Morte- 
rio, Garsirius de Raies, Emericus de Machecoul, Eudo, filius comitis Rollandi de 
Reus, Johannes de Montauban, O[/iverius], vicecomes de Rohan et frater ejus, Gau- 
fridus, filius Oliveri, P[ean] de Malestricto, Rad[u/phus] Niel, Alanus de Rupe, 


68 à 
28 « egus », sic, B, pour « equus ». 
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Henricus d'Avaugour, S. de Coiron, Oliverus Tornemine, Guido d'Arguenton, 
Eudo, filius Morvan, vigerius Aimihibriac, Guehenocus, filius Merian, Oliverius, 
filius Alani, Henricus, filius Morvan, Mauncius, filius suus, Henncus, senescallus 
Corisopitensis, Petrus, filius Hemelini, Tengicus frater, suus filius, Soudan, vice- 
comes de Fago, Herveus de Ponto, Herveus de Lerma, Conanus de Leonia, Solima- 
nus de Leonia, Evenus de Ponto, Guillelmus, senescallus Redonensis, Goranton de 
Vitreio, Bertrannus et Tiso de Sancto Egidio, Petrus de Cornille, Alanus de Aci- 
gneio, Guido de Orenges, dominus Droco de Merlo, Jodoinus de Dol, W[ieinmns] 
de Plesseit, W. Richardi, Herveus de Joe, salutem. Noverius nos, ad peticionem et 
instantiam P{erris], ducis Britannie et comitis Richemondie, gratis concessisse et 
presenti scripto confirmasse omnibus hominibus ct quibuscumque eorum heredibus 
et successoribus, qui jam conversantur, vcl de cetero conversatun sunt in villa Sancti 
Albini quam dictus comes de novo fundavit in foresta redonensi, quod in quibusque 
dominiis nostris liberi sint, quiti et immunes finabihter ab omnibus paagus et con- 
suetudinibus. Quod ut ratum habeatur et firmum, presentem paginam sigillorum 
nostrorum impressione roboravimus. Actum est hoc anno gratie M? CC? XX? quim- 
to. Valete. 


À tous les fidèles du Christ auxquels parviendront les présentes lettres, Pierre, 
duc de Bretagne, comte de Richemont, salut dans l'Acteur du Salut. Nous voulons 
faire venir à votre connaissance que nous concédons à tous les hommes demeurant 
à Saint-Aubin notre nouvelle place forte sise en notre forét de Rennes, et confirmons 
par notre présente charte qu 'ils ont toute liberté et qu ils sont libres et exempts de 
taille, de chevauchée, de toute coutume et perception, en ces termes : quiconque 
demeurera dans le lieu susnommé est tenu de s'acquitter chaque année, à la Nativité 
du Seigneur", envers nous et nos héritiers, d'un cens de 5 sous de monnaie cow- 
rante pour sa demeure, excepté, toutefois, qu'ils iront avec nous à notre armée, 
chaque fois que cela nous sera nécessaire. Nous concédons aussi auxdits hommes 
qu'ils seront libres et exempts de toute coutume et de toute perception dans toute 
notre terre seigneuriale, où qu elle sera en Bretagne. Nous concédons aussi auxdits 
hommes, dans toute notre forét de Rennes, hormis les breuils, la commune páture, la 
litière, ainsi que le bois mort. Et s'il arrivait qu'un cheval desdits hommes, un bœuf, 
une vache, ou un âne âgé de moins d'un an soit pris en train de paitre dans les 
breuils de ladite forét, chacun d'eux sera racheté pour six deniers de monnaie cou- 
rante, et restitué au maitre auquel il appartient. Et si un mouton, une chévre ou un 
porc étaient pris également en train de paître dans les dits breuils, chacun d'eux 
sera racheté pour deux deniers de monnaie courante et aucune autre amende ne 
sera exigée desdits hommes pour un tel délit. Et afin que cela demeure valable et 
stable, nous avons fait corroborer la présente page par la garantie de notre sceau. 
Fait à Nantes, la veille de la Pentecóte, en l'an de gráce mille deux cent vingt-cinq, 
au mois de mai. 





?*? Soit le 25 décembre. 
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De méme, à tous les fideles du Christ qui verront la présente page, André de Vi- 
tré, Geoffroi de Pouencé, Jacques et Galeran de Cháteaugiron, Foulques Painel, 
Geoffroi de Mélesse, Jean de Dol, Jean Painel, Olivier de Coétquen, Richard Maré- 
chal, Alain de Beaufort, Olivier de Tinténiac, Roland de Dinan, Guillaume et Raoul 
de Montfort, Eudes de Lohéac, Geoffroi de Cháteaubriant, Geoffroi d'Ancenis, Guil- 
laume de Derval, Bonabés de Rougé, Brient le Boeuf, Hervé de Blain, le vicomte de 
Donges, Geoffroi de Beaumortier, Garsire de Rais, Émeric de Machecoul, Eudes, 
fils du comte Roland de Rieux, Jean de Montauban, Olivier, vicomte de Rohan et 
son frère, Geoffroi, fils d'Olivier, Péan de Malestroit, Raoul Niel, Alain de la Roche, 
Henri d'Avaugour, S. de Coiron, Olivier Tournemine, Gui d'Argenton, Eudes, fils de 
Morvan, le voyer de Minibriac, Guéhénoc, fils de Morvan, Olivier, fils d'Alain, 
Henri, fils de Morvan, Maurice, son fils, Henri, sénéchal de Cornouaille, Pierre, fils 
de Hamelin, Tanguy, son fils, Soudan, vicomte du Faou, Hervé du Pont, Hervé de 
Léon, Conan de Léon, Soliman de Léon, Éven du Pont, Guillaume, sénéchal de 
Rennes, Goranton de Vitré, Bertrand et Tisé de Saint-Gilles, Pierre de Cornille, 
Alain d'Acigné, Guy d 'Orenges, le seigneur Dreux de Mello, Gilduin de Dol, Guil- 
laume du Plessis, G. Richard, Hervé de Joué, salut. Sachez que nous, à la demande 
et à la requéte de Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont, avons gracieuse- 
ment concédé et confirmé par le présent écrit, à tous les hommes et à leurs héritiers 
et successeurs qui résident déjà ou vont à l'avenir résider dans la ville de Saint- 
Aubin que ledit comte a récemment fondée dans la forét de Rennes, qu ils sont 
libres, dispensés et en fin de compte exempts dans toutes nos seigneuries de tous les 
péages et coutumes. Afin que cela soit tenu pour valable et ferme, nous avons corro- 
boré la présente page par l'empreinte de nos sceaux. Fait en l'an de gráce mille 
deux cent vingt-cinq. 


a His 
(Levron, n? 96) 


1225, juin 


Pierre fait savoir que l'abbé et le couvent Saint-Melaine de Rennes lui ont remis la 
dime de son monnayage, à condition que lui-même et ses successeurs s acquittent de 
40 livres chaque fois qu'il fera monnayer avec son propre bronze. Cet accord n 'est 
valable que jusqu'à la majorité de son fils et héritier. 


A. Original perdu. 


B. Copie de 1344, BM Rennes, ms. 271, fol. 182v et 183^. — G.'Copie 
partielle de la fin du XVii siècle, BnF, fr. 22325, p. 100, d’après B. — 





27 " ` 7 e e * . > a - > 
0 Sous la rubrique : « Lictera Petri], ducis Britannie, de moneta » (lettre de Pierre, duc de Bretagne, au 
sujet de la monnaic). 


123 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


D. Copie du xix° siècle, ADIV, 1 F 501, p. 169, n? 118, d’après B. - E 
Copie du xix° siècle ADIV, 1 F 179, d’après B. — F. Copie du 
XIX* siècle, ADCA, H 417, d’après B. 


a. BIGOT, A., Essai sur les monnaies du royaume et du duché de Bre- 
tagne, p. 354-355, pièce justificative n? Ix, d’après B. — b. GESLIN de 
BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A. de, Anciens évéchés de Bre- 
tagne..., t. VI, p. 167, d’après B. — c. LA BORDERIE, A. de, « Recueil 
d'actes... », p. 425-426, n° Ci, d’après B. 


Texte établi d’après B. 


Universi ad quos presens scriptum pervenerit, P[etrus], dux Britannie, comes Ri- 
chemondie, salutem. Noveritis quod dilecti nobis et cari G[aufridus], abbas, et con- 
ventus Sancti Melanii Redonensis nobis tradiderunt decimam monetagii nostri, que 
sua est, sub hac forma, videlicet : quod quocienscumque, infra terminum subscrip- 
tum, contigerit nos ere nostro proprio facere monetare, pro decima illa ipsis, singulis 
annis, quadraginta libras persolvemus. Si vero interim ad forum monetare fecimus, 
dicti monetarii' nostri decimam predictam, prout melius eam percipere 
consueverunt tempore predecesserorum nostrorum, secundum tenorem cartarum 
suarum integre percipient. Hanc quidem convencionem nobis tenebunt, quousque 
heres noster ad comitatum Britannie tenendum pervenerit et eis terram suam 
reddiderimus. Quo cum fuerit perventum, decimam monetagii comitatus Britannie, 
secundum formam cartarum suarum quas de predecessoribus nostris habent dicti 
monachi, sine molestia et contradictione integre percipient, non obstante ista 
convencione, nec prejudicabit illis in aliquo ista concessio. Et eciam, si nos comita- 
tum Britannie infra prefixum terminum tenere desierimus, cessabit ista convencio 
quam nobis fecerunt dicti monachi. Nec eciam modo aliquo propter istam conven- 
cionem tenebuntur prefati monachi nostro heredi, vel quibuscumque successoribus 
nostris, quin decimam predictam monetagii prefixi ab eis libere, pacifice et integre 
percipiant, juxta formam cartarum suarum. Actum anno Domini M? CC? vicesimo 
quinto, mense junio. 


À tous ceux auxquels parviendra le présent écrit, Pierre, duc de Bretagne, comte 
de Richemont, salut. Sachez que nos affectionnés et chers abbé G. et le couvent de 
Saint- Melaine de Rennes nous ont remis la dime de notre monnayage, qui est leur, 
sous cette condition, à savoir : chaque fois que nous ferons monnayer avec notre 
propre bronze avant le terme souscrit, nous leur paierons chaque année, pour cette 
dime, 40 livres. Si entre-temps, nous faisions monnayer à l'extérieur, ils recevront 
intégralement, suivant la teneur de leurs chartes, la susdite dime de notre dit mon- 
nayage, comme ils la recevaient bien d'ordinaire du temps de nos prédécesseurs. Ils 
tiendront envers nous cet accord, jusqu 'à ce que notre héritier en vienne à détenir le 





7I Sic, B, pour « monetagii ». 
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comté de Bretagne et que nous lui remettions sa terre. Quand cela se produira, ils 
recevront intégralement, sans contestation, ni opposition, la dime du monnayage du 
comté de Bretagne, suivant la condition des chartes que les dits moines tiennent de 
nos prédécesseurs, nonobstant cet accord, et sans que cette concession ne leur porte 
en quoi que ce soit préjudice. De plus, si nous abandonnions le comté de Bretagne 
avant le terme fixé, cet accord, que nous avons conclu avec les dits moines, cessera. 
Et les susdits moines ne seront en aucune manière tenus par cet accord envers notre 
héritier ou n importe lequel de nos successeurs de recevoir d'eux librement, en paix 
et intégralement, la susdite dime dudit monnayage, suivant la condition de leurs 
chartes. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent vingt-cinq. 


287. 
(Levron, n? 95) 


1225, décembre. — Thouars 


Hugues de Lusignan, Pierre, comte de Bretagne et six autres seigneurs exposent à 
Louis VIII leurs plaintes contre les clercs leur causant torts et dommages dans leurs 
terres, et le prient d'intervenir auprès du légat apostolique. 


A. Original, parchemin, larg. 245 mm/255 mm x haut. 100 mm (dont repli 
20 mm), scellé de huit sceaux en cire blanche sur double queue de par- 
chemin”, AnF, J 350, n° 2. 


a. TEULET, A, ZLayettes..., t. II, p. 62, n? 1734. 


INDIQUÉ : É. Baluze, BnF, collection Baluze, vol. 80, fol. 318. — F. de 
Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 205. — BERTRAND de BROUSSILLON, 
A., La maison de Craon..., t. |, p. 168, d’après a ^". — PETIT-DUTAILLIS, C., 
Étude sur la vie et le regne de Louis VIII, p. 490, n? 302. 


Karissimo domino suo Ludovico, Dei gratia illustrissimo regi Francie, Hugo de 
Lezignano, comes Marchie et Engolisme, P[etrus], comes Britannie, A[imericus], 
vicecomes Thoarcii, Savaricus de Mallone, H[ugo] de Thoarcio, Gauffridus de Le- 
zignano, W{illelmus] Archiepiscopi, W{illelmus] Mengoti, T. de Blazun, et alii ba- 
rones fideles sui in illis partibus, salutem et ad fidele servicium paratam voluntatem. 
Cum per longum tempus sustinuerimus dampna et grandia gravamina que nobis 
faciunt clerici in nostris partibus, et adhuc ipsos erga nullam admelioracionem, ve- 





2 ® . . . . * LI * be * ET 
7? Mention dorsale : « Querimoniae plurimum baronum regni Francie de clericis. M? CC? XX? V° » 


(plaintes de plusieurs barons du royaume de France, au sujet des clercs. Mille deux cent vingt-cinq). 
P? Bien qu'Amaury de Craon ne soit pas nommé dans l'acte, son sceau y est appendu, TEULET, A. 
Layettes..., t. 1, p. 62. 
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rum semper impejoracionem inveniamus, licet modis omnibus quibus potuimus 
ipsorum favorabilitatem inquisierimus, et nos, antequam ad vos nostram querimo- 
niam super hoc portassemus, nullam conspiracionem contra ipsos ad defensionem 
nostram facere voluerimus, vestre regie majestati supplicamus quantis possumus 
precibus quatenus nos, super hoc velitis consulere, quia, nisi in hoc consilium velox 
fuerit apppositum, terras nostras oportuerit nos relinquere, vel nos ad defendendum 
de ipsis oportuerit attemptare. Et si expedire videritis, roguamus vos ut super hoc 
dominum Romanum, Apostolice Sedis leguatum, requiratis ut hoc studeat emendare. 
Et sciatis pro certo quod hoc tam diu sustinuimus quod non possumus ulterius, quia, 
quando de excessibus nobis illatis a clericis ad Dominum apostolicum conquerimur, 
nullas ab ipsos emendas, set solummodo verba vacua reportamus. Quicquid vero 
boni consilii cum vestris fidelibus super hoc poteritis invenire, nobis, qui vestri su- 
mus et a vobis feoda nostra tenemus in quibus dicte molestie nobis a clericis inferun- 
tur, nostri gratia rescribere curetis. Actum apud Thoarcium, anno Domini M? CC? 
XX? quinto, mense decembri. 


À leur trés cher seigneur Louis, par la grâce de Dieu très illustre roi de France, 
Hugues de Lusignan, comte de la Marche et d'Angouléme, Pierre, comte de Bre- 
tagne, Aimery, vicomte de Thouars, Savary de Mauléon, Hugues de Thouars, Geof- 
froi de Lusignan, Guillaume l'Archevéque, Guillaume Mengot, T. de Blazun et 
d'autres barons, ses fidéles dans leurs seigneuries, salut et volonté préte à un fidéle 
service. Alors que nous avons supporté depuis longtemps les dommages et les torts 
considérables que nous causent les clercs dans nos seigneuries, que nous ne leur 
avons trouvé, jusqu 'ici, aucune amélioration mais plutót une détérioration, bien que 
nous ayons cherché par tous les moyens possibles à leur étre favorables et que nous, 
avant que nous ne vous portions notre plainte à ce sujet, n'avons voulu former pour 
notre défense aucune intrigue contre eux, nous supplions autant que possible votre 
royale majesté par nos priéres de vouloir nous consulter à ce sujet, vu que, sauf si 
un rapide conseil était consacré à cela, il nous faudrait laisser nos terres ou il nous 
faudrait entreprendre de les défendre contre eux. Et si vous vous occupez de régler 
ceci, nous vous demandons de requérir à ce sujet monseigneur Romain, légat du 
Siège apostolique, afin qu'il veille à y faire réparation. Et sachez que nous avons 
supporté ceci si longtemps que nous ne le pouvons davantage, vu que, quand nous 
nous plaignons au Seigneur apostolique des excés commis par les clercs à notre 
encontre, nous n'obtenons aucune réparation, mais seulement des paroles vides. 
Puissiez-vous trouver à ce sujet avec vos fidéles quelque bon conseil, et ayez soin de 
répondre à notre demande, nous qui sommes à vous et qui tenons de vous nos fiefs 
dans lesquels les clercs produisent les dites contestations. Fait à Thouars, en l'an du 
Seigneur mille deux cent vingt-cinq, au mois de décembre. 
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(Levron, n? 97) 


1226 (n. st.), janvier. — Paris 


Vingt-neuf seigneurs, dont Pierre, comte de Bretagne, assurent Louis VIII de leur 
approbation et de leur soutien dans l'affaire albigeoise. 


A. Original, parchemin, larg. 420/425 mm x haut. 120 mm (dont repli 
30 mm), jadis scellé de vingt-neuf sceaux de cire blanche, dont il en 


reste dix-neuf“, pendants sur doubles queues de parchemin”, AnF, 
J 428, n? 1°. 


d. DUTILLET, J., Recueil des roys de France, leurs couronne et maison..., 
t. I, partie II, p. 30. — b. Recueil des historiens des Gaules et de la 
France, t. XVI, p. 312, d’après dom J. Vaissette? — c. TEULET, A., 
Layettes..., t. 11, p. 68-69, n? 1742, d’après A. 


INDIQUÉ : F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 205v-206. — BRÉQUI- 
GNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, p. 263. - BERTRAND 
de BROUSSILLON, A., La maison de Craon..., p. 264, d’après b. 


Philippus, comes Bolonie et Clarimontis, comes Petrus Britannie, comes Rober- 
tus Drocensis, comes Carnotensis, comes Sancti Pauli, comes Rociaci, comes Vin- 
docinensis, Matheus de Monte Morenciaco, Francie constabularius, Robertus de 
Cortenaio, buticularius Francie, Ingerannus de Cociaco, senescallus Andegavie, 
Johannes de Nigella, vicecomes Sancte Susanne, vicecomes Castriduni, Savaricus de 
Malo Leone, Thomas de Cociaco et Robertus de Cociaco, Galchereus de Jovigniaco, 
Galterus de Rinello, Henricus de Soliaco, Philippus de Nantolio, Stephanus de Sa- 
crocesare, Renaldus de Monte Falconis, Guido de Ruppe, Renaldus de Ambiani, 
Robertus de Pissiaco, Simon de Pissiaco, Bochardus de Malliaco, Florencius de 
Hangesta, omnibus ad quos littere presentes pervenerint, salutem in Domino. Nove- 
ritis quod, propter amorem Jhesu Christi et fidei Christianitate, necnon et honorem 
karissimi domini nostri Ludovici, regis Francie illustris, et regni, laudamus ei et 
consulimus ut negotium terre albigerii sibi assumat, et promittimus, super fidem 
quam ei debemus, quod nos juvabimus eum bona fide, sicut dominum nostrum li- 
gium, usque ad ipsius negotii consummationem ct quamdiu in eo negotio laborabit. 
Actum Parisius, anno Domini M? CC? XX? V°, mense Januario. 


7 Le sceau de Pierre de Dreux ne fait pas partic de ceux qui ont subsisté. 
7 Mention dorsale, illisible par endroits : « Littere plurimum baronum qui |... | laudacionem et 
approbacionem quod domino | ...| negotium albigerii |...] » (lettre de plusieurs barons qui [...] louange et 
approbation, car au scigncur [...| affaire albigeoise). BM uu 

' VAISSETTE, Joseph, dom (ct DEVIC, Claude, dom), Histoire générale de Languedoc, réimp. Toulouse, 
Privat, 1874. Nous n'avons pu consulter cet ouvrage. 
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Philippe, comte de Boulogne et de Clermont, le comte Pierre de Bretagne, le 
comte Robert de Dreux, le comte de Chartres, le comte de Saint-Pol, le comte de 
Roucy, le comte de Vendóme, Mathieu de Montmorency, connétable de France, 
Robert de Courtenay, bouteiller de France, Enguerrand de Coucy, le sénéchal 
d'Anjou, Jean de Nesle, le vicomte de Sainte-Susanne, le vicomte de Cháteaudun, 
Savary de Mauléon, Thomas de Coucy et Robert de Coucy, Gaucher de Joigny, 
Gautier de Rinel, Henri de Sully, Philippe de Nanteuil, Étienne de Sancerre, Renaud 
de Montfaucon, Guy de la Roche, Renaud d'Amiens, Robert de Poissy, Simon de 
Poissy, Bouchard de Marly, Florent de Hangest, à tous ceux auxquels parviendront 
les présentes lettres, salut dans le Seigneur. Sachez que, par amour de Jésus Christ 
et par foi chrétienne, ainsi que pour l'honneur de notre trés cher seigneur Louis, 
illustre roi de France, et du royaume, nous l'approuvons, lui conseillons 
d'entreprendre l'affaire de la terre albigeoise, et lui promettons, sur la foi que nous 
lui devons, que nous l'assisterons de bonne foi comme notre seigneur lige, jusqu'à 
l'achévement de cette affaire, et tant qu'il y travaillera. Fait à Paris, en l'an du 
Seigneur mille deux cent vingt cinq, au mois de janvier. 


- 59 - 
(Levron, n° 99) 


1226 


Pierre déclare qu'il est tenu par serment d'assister Thibaut, comte palatin de 
Champagne et de Brie, contre tout être qui peut vivre et mourir”. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvir siècle, BnF, nouv. acq. lat. 2454, fol. 187, d'aprés le Li- 
ber principum", — C. Copie du XVII siècle, BnF, collection des Cinq 
Cents de Galbert. vol. 56, fol. 241v. — D. Copie abrégée du 
XVI siècle, BnF, collection de Champagne, vol. 129, fol. 260, d’après 
le Liber principum. — E. Copie du xvi siècle, par P.-A. Lévesque de 
la Ravalliére, BnF, collection de Champagne, vol. 136, p. 170. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 1, p. 218-219, d’après un 
Cartulaire de Champagne (publication d'une traduction en français). - 
b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 856-857, d’après les archives de la 





7 Hugues de Lusignan prend le méme engagement envers Thibaut de Champagne, sauf la fidélité de 
Pierre, comte de Bretagne, et promet de ne contracter avec le roi d'Angleterre aucun engagement qui 
puisse porter préjudice au comte de Champagne, dom MORICE, Preuves, t. l, col. 856. 

Le Liber principum est un cartulaire du comté de Champagne, disparu depuis l'incendie de la Chambre 
des comptes, en 1737. 
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Chambre des comptes de Paris. — c. CHANTEREAU-LE FEBVRE L., 
Traité des fiefs et de leur origine..., part. t1, p. 169, d’après un cartu- 
laire de Champagne. — d. Recueil des historiens des Gaules et de la 
France, t. XVIII, p. 316, d’après b. — e. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bre- 
tagne de la maison de Dreux à la cour du roi, p. 105-106, d’après b. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et des comtes de 
Champagne..., t. V, Paris, 1865, p. 235, n? 1739. 


Texte établi d’après B. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, universis ad quos presentes littere 
pervenerint salutem et dilectionem. Noveritis quod nos tenemur per juramentum 
nostrum juvare Theobaldum, Campanie et Brie comitem palatinum, contra omnem 
hominem et omnem creaturam que possit nasci, que possit vivere et mori. In hujus 
igitur rei testimonium, has nostras patentes litteras dedimus praedicto Theobaldo 
comiti sigilli nostri munimine roboratas. Actum anno gratie M? CC? XX? sexto. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux auxquels parviendront 
les présentes lettres, salut et dilection. Sachez que nous sommes tenus par notre 
serment d'assister Thibaut, comte palatin de Champagne et de Brie, contre tout 
homme et toute créature qui peut naître, qui peut vivre et mourir. Donc, en témoi- 
gnage de ce fait, nous avons donné au susdit comte Thibault nos lettres patentes, 
corroborées par la garantie de notre sceau. Fait en l'an de gráce mille deux cent 
vingt-six. 


- 60 - 
(Levron, n? 105) 


1227 (n. st.), 2 mars. — Thouars 


Pierre, duc de Bretagne, et Hugues de Lusignan, comte de la Marche et 
d'Angouléme, donnent licence à Thibaut, comte de Champagne, de conclure avec le 
roi de France une tréve, une fois que le roi sera retourné, avec son armée, au-delà 
de Chartres ou d'Orléans. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvii? siècle, BnF, nouv. acq. lat. 2454, fol. 186v-187, d’après 
le Liber principum. — C. Copie du XVII" siècle, BnF, fr. 4427, fol. 19, 
d’après le Liber principum, fol. 148. — D. Copie du xvii? siècle, BnF, 
collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 56, fol. 241. — E. Copie du 
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XVI siècle, par É. Baluze, BnF, collection Baluze, vol. 80, fol. 217, 
d’après le Liber principum, fol. 148. — F. Copie abrégée du 
XVIII siècle, BnF, collection de Champagne, vol. 129, fol. 260, d’après 
le Liber principum. — G. Copie du xvitf^ siècle, par Lévesque de La 
Ravalliére, BnF, collection de Champagne, vol. 136, p. 170. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. I, col. 859, « pris à la Chambre des comptes 
de Paris ». — b. Recueil des historiens des Gaules et de la France, 
t. XVIII, p. 319, note, d’après a. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et des comtes 
de Champagne ..., t. V, p. 235, n° 1741. 


Texte établi d’après BC. 


P[etrus], dux Britannie, comes de Richemonte?^ et Hugo de Lizyny* comes 
Marchie et Engolisme, universis presentes litteras inspecturis, salutem in Domino. 
Noveritis nos dedisse licentiam T[heobaldo], nobili viro, comiti Campanie, capiendi 
treugas cum domino rege Francie, usque ad quindenam instantis Pasche, ex quo 
prefatus rex cum exercitibus"! suis reversus fuerit usque ultra Carnotum, vel usque 
ultra Aurelianum, et antequam ad aliquem dictorum locorum reversus fuerit, sicut 
prediximus, prefatum comitem Campanie requirimus, in virtute juramenti quo nobis 
tenetur, quod ipse, vel aliquis suorum, verbum aliquid non habeat cum domino rege, 
vel cum aliquo de suis’, de treugis iniendis. Et in testimonium a nobis sibi date 
licentie, supradicto comiti concessimus has nostras patentes litteras 
cum appositione^" sigillorum nostrorum. Datum apud Thoarcum, anno Domini M? 
CC? XX? VI secunda die mensis martii "^. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et Hugues de Lusignan, comte de 
la Marche et d'Angouléme, à tous ceux qui verront les présentes lettres, salut dans 
le Seigneur. Sachez que nous avons donné au noble homme Thibaut, comte de 
Champagne, licence de conclure une trêve avec le seigneur roi de France, jusqu'au 
quinziéme jour des présentes Páques, date à laquelle le susdit roi sera retourné avec 
ses armées au-delà de Chartres ou au-delà d'Orléans et, avant de retourner à l'un 
desdits lieux, comme nous l'avons dit, nous demandons au susdit comte de Cham- 
pagne, en vertu du serment par lequel il y est tenu envers nous, de ne pas 
s'entretenir, lui ou l'un des siens, avec le seigneur roi ou avec l'un des siens, sur 
l'engagement de la tréve. Et en témoignage de cette licence donnée par nous au 
susdit comte, nous lui avons concédé ces lettres patentes, avec nos sceaux appendus. 





7 « Richemont », C. 
w « Liziny », C. 
% «exercitu suo », C. 
?? « suorum », C. 
?? « appositisione », C. 
- « sexto », C. 

« marcii », C. 
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Donné à Thouars, en l'an du Seigneur mille deux cent vingt-six, le second jour du 
mois de mars. 


- 61- 
(Levron, n? 106) 


1227, mars. - Vendóme 


Pierre, par le traité de Vendóme, s'engage à donner sa fille Yolande en mariage à 
Jean, frére du roi de France Louis IX, étant convenu qu 'il détiendra jusqu 'aux ving 
et un ans de ce dernier Angers, Baugé, Beaufort et leurs dépendances. Pierre obtient 
en outre les places de Saint-James-de-Beuvron, Belléme et La Perriére, à condition 
de ne pas les fortifier. Il s'engage enfin à ne pas s'allier, de quelque manière que ce 
soit, avec le roi d Angleterre. 


A. Original, parchemin, larg. 286 mm x haut. 360 mm (dont repli 30 mm), 
scellé du sceau en cire verte de Pierre, duc de Bretagne, sur lacs de soie 
rouge et verte”*, AnF, J 241, n° 4. 


B. Copie du xvif" siècle, BnF, nouv. acq. fr. 7361, fol. 16. 


a. TEULET, A., Layettes.., t. m, p. 119-121, n° 1922, d’après A. - 
b. ROMANET, O. de, Géographie du Perche..., 2° part., p. 13-15, pièce justi- 
ficative n? 16, d'aprés A. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie, salutem. Noverit universitas vestra quod karissimus dominus meus Ludovi- 
cus, rex Francorum illustris, concessit michi Johannem, fratrem suum, quem clare 
memorie Ludovicus, rex Francie, genitor suus, heredem constituit comitatuum An- 
degavensis et Cenomanensis, Yolandi filie mee, si Romana Ecclesia consenserit, 
conjungendum copula maritali, sub tali forma : quod ego, quousque predictus Jo- 
hannes, frater domini regi, ad etatem viginti unius annorum venerit, tencbo Andega- 
vem, et Baugiacum ct Bellumforte cum pertinenciis corum. Salmurum vero et Los- 
dunum, cum pertinenciis et omnia alia quc pertinent ad comitatum Andegavensem, 
extra episcopatum Andegavensem sita, in manu domini regis, et heredum suorum et 
domine regine B[/anche], matris sue, in perpetuum remanebunt. Tenebo autem hec 
supradicta usque ad prefatum terminum, salvis in hiis domino regi et heredibus suis 
exercitu, et equitatione, ct regalibus Andegavi, et abbaciarum, et hominagiis baro- 





^ Mention dorsale : « Lictera Petri], ducis Britannie, de matrimonio filie sue Yolendis cum Johanne, 
fratre regis Francie. M? CC? XX? VII? » (lettre de Pierre, duc de Bretagne, au sujet du mariage de sa fille 
Yolande avec Jean, frère du roi de France. Mille deux cent vingt-sept). 
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num, et castellanorum, et vavassorum et omnium aliorum feodatorum, de quibus 
scilicet vavassoribus et minoribus feodatis habebo sacramentum fidelitatis usque ad 
terminum predictum. Omnes alii exercitus contenti in hiis terris, exceptis corporibus 
militum, reddentur domino regi fideliter per manum meam. Omnia autem expleta et 
omnes alii proventus terrarum illarum, exceptis exercitu, et equitatione, et regalibus, 
et hominagiis, usque ad dictum terminum in manu mea remanebunt, salvo jure se- 
nescalcie. Tenebo etiam usque ad eundem terminum, si forte reginam Berengariam 
mori infra contigerit, civitatem Cenomanensem eo modo quo eadem regina tenet 
eam, salvo eo quod forestas andegavenses vel cenomanenses, nisi per voluntatem 
domini regis et domine regine, vendere non potero, nisi ubi alias vendi solet, salvis 
altis et antiquis forestis quas vendere non potero, sicut predictum est, nisi de volun- 
tate domini regis et regine. Hec autem omnia tenebo et habebo usque ad dictum 
terminum, sicut tutor, et eo modo quo alii tutores tenent ea que habent in tutela. 
Tenebo etiam hec omnia ad bonos et legitimos usus et bonas et legitimas consuetu- 
dines, ita quod, si quid in hiis meffacerem, ad considerationem curie domini regis 
illud tenerer emendare. Si forte dictum Johannem, fratrem domini regi, infra dictam 
etatem viginti unius annorum, quod Deus avertat, mori contigerit, vel si predictum 
matrimonium inter ipsum et filiam meam modo aliquo dissolvatur, nichilominus 
tenebo terram prenominatam usque quo predictus terminus viginti unius annorum 
compleatur, et statim post completionem ipsius, tota predicta terra redibit ^" in inte- 
grum ad dominum regem et heredes suos. Similiter, si infra cudem terminum me 
mori contigerit, dicta terra ad dominum regem et heredes suos in integrum reverte- 
tur. Preterea, sciendum est quod idem dominus meus rex Ludovicus dedit mihi et 
concessit Sanctum Jacobum de Bevron cum pertinenciis suis, ad usus et consuetu- 
dines Normannie, et Belismum et Perreriam, cum foresta, et feodis et aliis pertinen- 
ciis, ad usus similiter et consuetudines terre, mihi et meis heredibus perpetuo possi- 
denda, tali siquidem modo quod neque in hiis que hereditarie, neque in hiis que ad 
tempus tenere debeo, poterimus ego, vel heredes mei, novas facere fortericias, neque 
veteres inforciare, et salvis in omnibus hiis feodis et aliis pertinenciis, redditus castri 
Belesmi et Perrerie, sicut ea tenet dominus rex ad presens, modo apreciabuntur et 
venditio boscorum similiter, et valor redditus omnium predictorum mihi assignaretur 
in terra. Sciendum est autem quod ego Yolendi, filie mee, quam debet, sicut predic- 
tum est, ducere in uxorem prefatus Johannes, frater domini regis, dedi et concessi in 
maritagium Braiam cum universis ejus pertinenciis, ad usus et consuetudines Fran- 
cie, et Castrum Celsum, et quicquid justo modo acquirere potero in Andegavia, et 
Sanctum Jacobum de Bevron, et Perreriam et Belismum cum suis pertinenciis, salvo 
co quod hec omnia tenebo toto tempore vite mee. Insuper sciendum est quod ego 
corporale prestiti juramentum domino regi et domine regine, matri sue, quod bene et 
fideliter eis serviam, et juvabo eos bona fide contra omnem creaturam que posset 
vivere et mori, et quod de me, vel filio meo, vel filia, vel aliqua alia re in mundo, 
nullam omnino confederationem faciam, vel fieri permittam, nec per matrimonium, 
nec alio modo cum rege Anglie, vel Ricardo fratre suo, vel cum aliquo alio de suis, 
neque cum aliquibus aliis qui dominum regem aut regnum Francie guerrearent, vel 


29? Sic, A, pour « reddibit ». 
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qui cum domino rege treugam haberent, sed ipsi domino regi, et heredibus suis, et 
domine regine, matri sue, semper fideliter adherebo, nec desponsabitur vel maritabi- 
tur filia mea, quousque dictus Johannes, frater domini regis, quartum decimum etatis 
sue compleverit annum. Preterea juravi quod nullo umquam tempore a domino 
rege ^^", vel heredibus suis, vel a domina regina matre sua, aliquid amplius potero 
exiguere, nec in denariis, nec in terra, occasione alicujus conventionis retroacte. 
Domina autem regina et episcopus Silvanectensis Francie cancellarius, et Philippus, 
comes Bolonie, facient appreciari Andegavem, et Baugiacum, et Bellumforte et 
quicquid in hiis habebo, presentibus servientibus meis, et quando perdidero dictum 
ballum, mihi ad vitam meam assidebunt, pro voluntate sua, valorem dicte terre juxta 
rationem apprecationis inde facte, vel ad vitam meam tenerem terram illam. Si forte 
Johannes, filius meus, me vivente decesserit, Johannes, frater domini regis, non 
poterit aliquid exigere in Britannia ratione uxoris sue, quamdiu vixero. Per predictas 
siquidem conventiones, teneor emendare ad judicium curie domini regis, secundum 
usus et consuetudines Francie, si aliquid meffacerem hominibus domini regis, vel 
terre sue. Si autem ego contra dictas conventiones venirem, dominus rex non tenere- 
tur in aliquo^? et omnia supradicta ad ipsum et heredes suos reverterentur, nisi hoc 
ad judicium curie domini regis, infra quadraginta dies postquam fuero submonitus, 
curavero emendare. Si autem, postquam romana Ecclesia consenserit sponsalibus 
faciendis, Johannes, frater domini regis, decesserit infra completum quartum deci- 
mum annum, vel post sine herede, mihi mea filia redderetur. Et sciendum quod ego 
teneor tradere Yolendam, filiam meam, domino Philippo, comiti Bolonie, et domino 
electo Remensi, et domino comiti Roberto, et domino Injorrando de Cociaco, et 
domino Matheo de Monte Morenci, Francie constabularius, infra quindenam instan- 
tis Pasce, ad faciendum de ipsa voluntatem suam et quicquid de ea voluerint ordi- 
nare. Actum Vindocini, anno Domini M? CC? vicesimo sexto, mense marcio. 


Á tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, salut. Sachez tous que mon trés cher seigneur Louis, illustre roi de 
France, a accordé son frére Jean, que Louis de brillante mémoire, roi de France, 
son père, a institué héritier des comtés d'Anjou et du Maine, en mariage à ma fille 
Yolande, si l'Église romaine y consentait, sous cette forme : moi, jusqu'à ce que le 
susdit Jean, frére du seigneur roi, atteigne l'áge de vingt et un ans, je détiendrai 
Angers, Baugé et Beaufort avec leurs dépendances. Saumur et Loudun, avec leurs 
dépendances et tout ce qui dépend du comté d'Anjou, en dehors de ce qui est sis en 
l'évéché d'Angers, resteront pour toujours au pouvoir du seigneur roi, de ses héri- 
tiers et de madame la reine Blanche, sa mére. Je détiendrai aussi les places susdites 
jusqu’au terme susnommé, sauf le service armé et de chevauchée dû au seigneur roi 
et à ses héritiers sur ces terres, les régales d'Angers et des abbayes, les hommages 
des barons, des chátelains, des vavasseurs et de tous les autres feudataires, dont, 
pour les vavasseurs et petits feudataires, j'aurai le serment de fidélité jusqu 'au 
terme susdit. Toutes les autres armées se trouvant dans ces terres, excepté les corps 
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de chevaliers, seront fidélement rendues, par ma main, au seigneur roi. Tous les 
revenus et tous les autres produits de ces terres, excepté le service armé et de che- 
vauchée, les temporels et les hommages, resteront en mon pouvoir jusqu audit 
terme, sauf le droit de la sénéchaussée. Je détiendrai aussi jusqu'au méme terme, 
s'il advenait que la reine Bérengère”” meure avant, la cité du Mans, de la méme 
maniére que cette reine la détient, sauf le fait que je ne pourrai, sinon par la volonté 
du seigneur roi et de madame la reine, vendre les foréts d'Anjou ou du Maine, sinon 
là où les autres sont d'ordinaire vendues, sauf les forêts hautes et anciennes que je 
ne pourrai pas vendre, comme il est susdit, sinon par la volonté du seigneur roi et de 
la reine. Je détiendrai et aurai tout cela jusqu 'audit terme en tant que tuteur, et de 
la méme manière que les autres tuteurs détiennent ce qu'ils ont sous tutelle. Je dé- 
tiendrai aussi tout cela suivant les bons et légitimes us et coutumes, en sorte que, si 
j y commettais une faute, je serais tenu d'en faire réparation suivant l'examen de la 
cour dudit roi. S'il arrivait, Dieu l'en préserve, que Jean, frére du seigneur roi, 
meure avant ledit áge de vingt et un ans, ou si le susdit mariage entre lui et ma fille 
était annulé de quelque maniére, je détiendrai néanmoins la terre susnommée jus- 
qu'à ce que le susdit terme de vingt et un ans s'achève, et aussitôt aprés son aché- 
vement, toute la susdite terre reviendra intégralement au seigneur roi et à ses héri- 
tiers. De méme, si je mourrais avant ce méme terme, ladite terre retournerait inté- 
gralement au seigneur roi et à ses héritiers. En outre, il faut savoir que mon sei- 
gneur le roi Louis a donné et concédé, à moi et à mes héritiers, Saint-James-de- 
Beuvron, avec ses dépendances à posséder pour toujours suivant les us et coutumes 
de Normandie, Belléme et La Perriére, avec forét, fiefs et autres dépendances, à 
posséder de méme, suivant les us et les coutumes de cette terre, à condition que, ni 
sur ces terres que je dois détenir par héritage, ni sur celles que je dois détenir tem- 
porairement, nous ne pourrons, moi ou mes héritiers, bátir de nouvelles fortifica- 
tions, ni renforcer les anciennes et, sauf dans tous ces fiefs et autres dépendances, 
les revenus des cháteaux de Belléme et de La Perriére, comme les détient présente- 
ment le seigneur roi, seront évalués, de méme que la vente du bois, et le montant du 
revenu de tout ce qui est susdit me sera assigné sur une terre. Il faut savoir, par 
ailleurs, que j 'ai donné et concédé en dot à Yolande, ma fille, que doit, comme il est 
dit ci-dessus, prendre pour épouse le susdit Jean, frére du seigneur roi, Brie avec 
toutes ses dépendances, suivant les us et les coutumes de France, Champtoceaux et 
tout ce que je pourrai justement acquérir en Anjou, ainsi que Saint-James-de- 
Beuvron, La Perriére et Belléme avec leurs dépendances, sauf que je détiendrai cela 
durant toute ma vie. De plus, il faut savoir que j'ai prété serment en personne au 
seigneur roi et à madame la reine, sa mére, de les servir bien et fidélement, de les 
assister de bonne foi contre toute créature qui peut vivre et mourir, et de ne contrac- 
ter en aucun cas d alliance ni d'en laisser contracter par moi, mon fils ou ma fille 
ou de quelque autre facon possible, ni par mariage ou d'autre maniére avec le roi 
d'Angleterre, son frère Richard ou un autre des siens, ni avec d'autres qui sont en 
guerre contre le seigneur roi ou le royaume de France, ou seraient en tréve avec le 
seigneur roi, mais d'être toujours fidèlement attaché au seigneur roi, à ses héritiers 
et à madame la reine sa mére, et de ne pas fiancer ni marier ma fille tant que ledit 
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Jean, frére du seigneur roi, n'aura pas atteint l'áge de quatorze ans révolus. En 
outre, j'ai juré que jamais, à aucun moment, je ne pourrai exiger davantage du 
seigneur roi, de ses héritiers ou de madame la reine sa mére, ni en deniers, ni en 
terre, en cas d'annulation de cet accord. Par ailleurs, madame la reine, l'évéque de 
Senlis, chancelier de France, et Philippe, comte de Boulogne, feront évaluer Angers, 
Baugé, Beaufort et ce que j'y aurai, en présence de mes serviteurs et quand j'aurai 
perdu ledit bail, ils assiéront à leur gré, pour moi ma vie durant, la valeur de ladite 
terre d'aprés le compte de cette appréciation ainsi faite, ou je détiendrai cette terre 
ma vie durant. Si Jean, mon fils, décédait de mon vivant, Jean, frére du seigneur roi, 
ne pourrait rien exiger en Bretagne de par son épouse, tant que je vivrai. Par les 
susdits accords, je suis tenu de faire réparation, suivant le jugement de la cour du 
seigneur roi, suivant les us et coutumes de France, si je commettais une faute envers 
les hommes du seigneur roi ou de sa terre. Si je m'opposais auxdits accords, le 
seigneur roi ne serait tenu en rien et tous les biens susdits retourneraient à lui et à 
ses héritiers, sauf si, suivant le jugement de la cour du seigneur roi, je veillais à en 
faire réparation avant quarante jours aprés avoir été convoqué. Et si, aprés que 
l'Eglise romaine a consenti aux fiançailles, Jean, frère du seigneur roi, décédait 
avant la fin de sa quatorziéme année, ou aprés, sans héritier, ma fille me sera ren- 
due. Et il faut savoir que je suis tenu de remettre ma fille Yolande à sire Philippe, 
comte de Boulogne, à monseigneur l'archevéque de Reims, au sire comte Robert, à 
sire Enguerrand de Coucy, à sire Mathieu de Montmorency, connétable de France, 
avant le quinzième jour des présentes Páques^"., pour faire d'elle ce qu'ils voudront 
et ce qu'ils décideront à son sujet". Fait à Vendôme, en l'an du Seigneur mille 
deux cent vingt-six, au mois de mars. 


- 62 - 
(Levron, n? 116) 


1228, 29 mai. — Assise 


Grégoire IX confirme les sentences d'excommunication lancées par les évêques de 
Rennes, Saint-Malo, Dol, Saint-Brieuc et Tréguier contre Pierre, comte de Bre- 
tagne, et contre ceux qui ont prété serment, à Redon, de ne pas restituer à l'Église 
les dimes inféodées aux laïcs et de ne plus payer le droit de tierçage. Le pape mande 
donc à Robert de Domfront et à Geoffroi de Laval, chanoines du Mans, de faire 
renouveler les sentences d'excommunication et d 'interdit prononcées, et si le duc ne 





7! C'est-à-dire avant le 26 avril 1227. 

7? Par un acte d'octobre 1227, Henri, archevêque de Reims, Philippe de Boulogne, Robert de Dreux, 
Enguerrand de Coucy et Mathieu de Montmorency s'engagent, sur leurs personnes et leurs terres, à ne 
remettre Yolande à personne, avant que Jean, frère de Louis IX, ait atteint quatorze ans révolus, DU 
CHESNE, A. Histoire généalogique de la maison royale de Dreux..., p. 329. 
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venait pas à résipiscence dans les quatre mois, de délier ses vassaux de leur serment 


de fidélité. 
A. Original perdu”. 


B. Copie de la fin du XVii? siècle, BnF, fr. 22325, p. 473-476. — C. Copie 
de la fin du Xvi? siècle, BnF, fr. 22353, fol. 332-332v. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. Il, col. 379-381, d’après les 
titres de l’église de Saint-Malo (publication partielle). — b. Dom Mo- 
RICE, Preuves, t. 1, col. 861-862, d’après les titres de l'église de Saint- 
Malo (publication partielle). — c. MARTÈNE, E., dom, et DURAND U., 
dom, Thesaurus novus anecdotorum..., t. 1, col. 947-950, d'aprés un 
manuscrit de Saint-Michel-au-péril-de-la-mer. — d. Bullarum diploma- 
tum et privilegiorum sanctorum romanorum pontificum, t. Ill, Rome, 
1863, d’après c. 


INDIQUÉ : POTTHAST, A., Regesta pontificum romanorum..., p. 706, 
n? 8196. — BRÉQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, 
p. 320. 


Texte établi d'aprés B. 


Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Mauritio, episcopo, 
et dilectis filiis, magistris R[oberto] de Domfront et G[aufrido] de Lavalle, canonicis 
Cenomanensibus, salutem et apostolicam benedictionem. Si nobilis vir, comes Bri- 
tannie, potentiam secularem recognosceret a domino seculorum, studeret utique 
gratiam in ejus beneplacitis exercere diligendo justitiam, quae se dirigit diligentes, et 
fectando quae valet ad omnia pietatem ; sed, quod dolentes referimus, gratiae gratis 
ingratus quasi de industria, nec attendens quam sit malum et amarum dominum 
reliquisse, nec ejus apud ipsum esse timorem, cor suum contra eum pertinaciter 
elevavit et spiritu ad superbiam obfirmato, se contra Omnipotentem patentes evexit ; 
atque manifeste rebellans, non solum tentendit contra eum manum suam, verum 
etiam alios ad rebellandum, iniquis conjurationibus sibi colligans, animavit. Cum 
enim sciat vel scire debeat, quod unica episcopi sponsa cum sponso unum est cor- 
pus, nec alteri sine altero injuria vel molestia valeat irrogari, dictus comes, ut spon- 
sum, acrius provocet ecclesiam liberam utique, ut pote sanguine Christi redemptam 
in terra sua nititus damnabiliter ancillare, non attendens quod non est dignus cum 
filiis libere patris testamento haeres conscribi, qui matrem gestibus subjicere servitu- 
ti alias, quoque filius degenerans, in [...] ^ matrem multipliciter tribulat et affligit, 
precisos siquidem per excommunicationis sententiam ab Ecclesie corpore, sibi quasi 
gratanter incorporans, non solum eis scienter communicat, sed etiam alios commu- 
nicare compellit, quia, in curia sua, illos ad agendum admittit, nec patitur ut eis ex- 


P? De plus, il n'en existe pas de copie dans les registres de Grégoire IX, AUVRAY, L., Les registres de 
Grégoire IX..., 1. IV, p. 322. 


?* Le texte comporte une lacune, signalée par trois points de suspension sur B. 
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communicationis sententia opponatur. Quin etiam, quantumcumque in excommuni- 
catione perdurent, monitos etiam ab Ecclesia ipsos redire ad Ecclesiae unitatem 
compellere parvipendit, nec a balivis vel subditis suis compelli permittit, et sic con- 
temptis Ecclesiae classibus, enervatus in partibus illis vigor ecclesiasticae et disci- 
plinae in enorme dispendium fidei et grave scandalum Ecclesiae generalis. Cum 
autem venerabiles fratres nostri Redonensis, Macloviensis, Dolensis, Briocensis et 
Trecorensis episcopi ipsum pluries monuenint ut, ad devotionem Ecclesie rediens, ab 
hujusmodi ejus persecutionibus abstineret, ille, non solum monitis nullatenus ad- 
quievit, sed exinde, gravius indignatus, novas nocendi materies adinvenit. Ut enim 
in errorem suum multos alliceret complices, apud Rotonensem monasterium cum 
baronibus et aliis militibus colloquium celebrans, multis inique suggessit quod Ec- 
clesia gravabat eundem, excommunicationis ne faveat prohibendo, astruens quoque 
fallaciter omnes laicos ab Ecclesia multipliciter aggravari et specialiter in ea parte 
judicii defunctorum, nec non in decimis extrahendis de manibus laicorum. Sophisti- 
cum, inlicitum et nequissimum juramentum prestitit et recepit a suis, quod servabunt 
sesinas suas, nec de cetero ecclesiarum sophistas tolerabunt, ut sic, sub velamento 
justitie, que de bonis ecclesiarum habuit, inique retentent, et que tenentur reddere, 
non persolvant. Conjuratores autem hujusmodi se reputant obligatos ad excummuni- 
catos minime devitandos, nec compellendos, quantocumque tempore in excommuni- 
catione prestiterint indurati et ad tertiam partem judicii defunctorum ecclesiis paro- 
chialibus non solvendam, laudabilem consuetudinem pia devotione fidelium intro- 
ductam nequiter infringendo. Balivi”” vero et senescalli predicti comitis prenotatum 
juramentum a judicibus et aliis hominibus ejus, qui apud Rotonensem monasterium 
non convenerant, extorquentes, eos expresse ad predictos articulos ligarunt. Quare 
predicti episcopi, in omnes illos qui prestiterant, vel prestarent hujusmodi juramen- 
tum, seu prestitum observarent, generalem excommunicationis sententiam protule- 
runt, excommunicantes nihilominus comitem nominatum, pro eo quod, quasi con- 
temnens claves Ecclesie, excommunicatos non solum non vitat, sed nec evitari per- 
mittit, eos passim ad agendum et alios actus legitimos admittendo, nec compellit ut 
tenetur, vel compelli permittit redire ad ecclesiasticam unitatem. Licet predictus 
Redonensis episcopus in personam ejusdem comitis excommunicationis et in terram 
de demanio, quam tenet diocesi Redonensi, interdicti sententias promulgasset, pro 
damnis et injuriis que sibi et capitulo Redonensibus super hominibus et possessioni- 
bus suis temere irrogarat, propter quod etiam idem episcopus ad vos nostras litteras 
impetravit, ut easdem sententias facientes firmiter observari, illos qui eidem comiti 
faverent in crimine, censura percellatis eadem, contestati nihilominus quod, nisi ad 
cor rediens male attentata celeriter revocaret, Deo et hominibus satisfaceret compe- 
tens, nos absolveremus a fidelitate sua vassallos ipsius. Ceterum quatinus predictum 
comitem super hiis monueritis diligenter, ipse tamen factus de protervo protervior, 
eosdem Redonensem, Briocensem ac Trecorensem episcopos, redditibus spoliatos 
ab ecclesiis suis exulare compellit, propter quod exules ipsi in predictum comitem 
excommunicationis sententia promulgantes, singuli dioceses suas supposuerunt 
ecclesiastico interdicto ; at dictus comes ecclesias et personas ecclesiasticas odio 
persequitur nequiori, non patitur decimas extrahi de manibus laicorum, nec permittit 
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eos in foro ecclesiastico super decimis conveniri et terrarum cleemosinas ecclesiis 
non sustinet fieri consuetas, aliasque jurisdictionem Ecclesie, modis quibus potest, 
evacuat et enervat. Clericorum autem parentes et alios consanguineos, si laicos, 
super aliquibus injuriis, authoritate apostolica seu metropolitica, extra suam dioce- 
sim trahunt in causam, comes et balivi cjus capi faciunt et a subditis capi permittunt 
et tamdiu captivos detineri, donec renuntient, quae alias etiam ecclesias Britannie 
intolerabilibus cruciat injuriis et jacturis, sicut nobis praedictorum episcoporum 
lacrimosa querela et aliorum prelatorum fide dignorum solemnis insinuatio parefecit. 
Cum igitur tanta sevitia, tanta perfidia non sit ulterius toleranda, cum, et si exinde sit 
nimis enormis, multo tamen propter exempli et perniciem existens enormior, facile 
posset in subversionem fidei et in ecclesiasticae libertatis exterminium redundare, 
discretioni vestrae, per apostolica scripta firmiter precipiendo, mandamus quatinus 
predictas excommunicationis et interdicti sententias solemniter publicantes renovetis 
singulis diebus dominicis et festivis, usque ad satisfactionem condignam, totamque 
quoque terram ejus, nec non loca ad que pervenerit, subjiciatis ecclesiastico interdic- 
to, ita quod nullum ibi divinum officium celebretur, preter penitentias morientium et 
baptismata parvulorum. Prenotatum autem juramentum apud Rotonensem monaste- 
rium celebratum, irritum nunciantes, juratores ut illud abjurent per censuram eccle- 
siasticam compellatis, clericos quoque in ejus servitio familiariter commorantes, ut 
ab ipso recedant, per substractionem beneficiorum et excommunicationis sententiam 
cogatis, alios complices et fautores sententiam simili percellatis. Et si forte dictus 
comes, nec sic ad cor redierit infra quatuor menses postquam a vobis monitus fuerit, 
vassallos et confederates ejus a fidelitatis et confederationis juramento absolvatis. 
Quod si non omnes hiis exequendis volueritis interesse, tunc ea frater episcope cum 
eorum altero nihilominus exequaris. Datum Assisiis, IV Kalendis Junii, pontificati 
nostri anno Il. 


Grégoire, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à son vénérable frére Mau- 
rice, évêque, et à ses chers fils, maîtres Robert de Domfront et Geoffroi de Laval, 
chanoines du Mans, salut et bénédiction apostolique. Si le noble homme comte de 
Bretagne reconnaissait la puissance séculiére d'un seigneur des siécles, il veillerait 
évidemment à mettre en œuvre la grâce dans ses volontés en aimant la justice, qui se 
dirige vers ceux qui l'aime, et en faisant en sorte qu'elle puisse donner à tous de la 
bonté ; mais ce que, affligé, nous rapportons, c'est que, ingrat envers les grâces de 
la gráce, comme à dessein, ne remarquant pas combien il est mal et pénible d'avoir 
délaissé son seigneur, sans avoir de crainte à son sujet, il a opiniâtrement élevé son 
cœur contre lui et, l'esprit fortifié dans la fierté, il s'est porté ouvertement contre le 
Tout-Puissant ; se révoltant manifestement, non seulement il a étendu sa main 
contre lui, mais il a stimulé d'autres à la révolte, se les alliant en d'iniques conjura- 
tions. En effet, alors qu'il sait ou devrait savoir que l'unique épouse de l'évêque 
ne fait qu'un corps avec son époux, qu 'injure ou peine ne peuvent avoir de portée 
sur l'un sans en avoir sur l'autre, ledit comte provoque violemment l'Église libre, 
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aussi bien que son époux, s'efforçant en tout cas le plus possible, de manière con- 
damnable, d'asservir sur sa terre celle rachetée par le sang du Christ, ne prétant 
pas attention au fait que c 'est indigne, lorsqu'un héritier est inscrit avec les fils au 
testament d'un père, lui qui par ailleurs, fils en dégénérescence, assujettit une mère 
à la servitude, [...] tourmente et abat de plusieurs maniéres sa mére, puisque, ceux 
qui ont été séparés du corps de l ‘Église par une sentence d'excommunication, lui- 
méme s'y incorporant bien volontiers, non seulement, il communique sciemment 
avec eux, mais il pousse aussi d'autres à communiquer, vu qu'il les admet pour 
exercer une fonction en sa cour, et ne supporte pas qu'une sentence 
d'excommunication leur soit opposée. Bien plus, dans la mesure où ils perdureront 
dans l'excommunication, il accorde peu d'importance, méme ceux prévenus par 
l'Église, à les rassembler dans l'unité de l'Église, ni ne les fait ramener par ses 
baillis ou ses sujets, et les cloches de l'Église étant ainsi méprisées, l'autorité de la 
discipline ecclésiastique est anéantie dans ces régions, dans une immense perte de 
la foi et un profond scandale de l'ensemble de l'Église. Alors que nos vénérables 
frères les évêques de Rennes, Saint-Malo, Dol, Saint-Brieuc et Tréguier l'ont averti 
à plusieurs reprises de s'abstenir de persécutions de cette sorte en revenant au res- 
pect de l'Église, celui-ci, non seulement ne tint absolument pas compte de ces aver- 
tissements, mais, par la suite, extrémement méprisant, il trouva de nouveaux pré- 
textes de nuire. Ayant en effet attiré plusieurs complices dans son erreur, lors de la 
tenue d'une assemblée au monastére de Redon avec des barons et d'autres cheva- 
liers, il affirma injustement à plusieurs personnes que l'Église l'accablait, en 
l'empéchant d'être bienveillant envers les excommuniés, ajoutant aussi faussement 
que tous les laics étaient de plus en plus accablés par l'Église, et surtout dans le 
domaine du droit de tiercage, ainsi que pour les dimes qui devaient étre retirées des 
mains des laics. Il préta et recut des siens un serment captieux, illégal et extréme- 
ment vil : ils conserveront leurs possessions et ne supporteront plus à l'avenir les 
manœuvres des églises, si bien qu ainsi, sous couleur de justice, ce qu'il a eu des 
biens des églises, ils le retiendront injustement et ce qu 'ils sont tenus de verser, ils 
ne le paieront pas. Les conjurateurs de cette espéce se croient obligés d'éviter le 
moins possible et de ne pas rejeter les excommuniés, si long que soit le temps qu'ils 
persistent à demeurer excommuniés, et de ne pas payer le tiercage des défunts aux 
églises paroissiales, brisant de maniére vile une louable coutume introduite par la 
pieuse dévotion des fidéles. Les baillis et sénéchaux du susdit comte, extorquant le 
serment susnommé des juges et autres de ses hommes qui n étaient pas venus au 
monastére de Redon, les lient expressément aux articles susdits. C'est pourquoi les 
susdits évéques ont proféré une sentence générale d'excommuni-cation contre tous 
ceux qui ont prété ou prétent un serment de cette sorte, ou en observent la presta- 
tion, n excommuniant pas moins le comte susnommé, parce que, méprisant les clefs 
de l'Église, non seulement il n'évite pas les excommuniés, mais il permet qu'on ne 
les évite pas, les admettant de tous côtés pour s'occuper d'actes légitimes, sans les 
obliger ou les faire obliger à revenir dans l'unité de l'Eglise. Bien que le susdit 
évéque de Rennes ait promulgué les sentences d'excommunication contre la per- 
sonne du méme comte et d'interdit sur la terre du domaine qu'il tient dans le dio- 
cèse de Rennes, pour les dommages et injures qu'il a infligés avec témérité, à lui et 
au chapitre de Rennes, sur leurs hommes et possessions, ce aussi à cause de quoi ce 
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méme évéque a obtenu nos lettres pour vous, que vous fassiez fermement observer 
les mémes sentences, et que vous frappiez de la méme censure ceux qui sont favo- 
rables à l'accusation du méme comte, n'en invoquant pas moins que, sauf si, reve- 
nant à la raison, il réparait”” rapidement les maux commis, donnait convenable- 
ment satisfaction à Dieu et aux hommes, nous délierons ses vassaux de sa fidélité. 
D 'ailleurs, bien que vous ayez scrupuleusement prévenu ledit comte, celui-ci, pour- 
tant, devenant de plus en plus violent, obligea ces mémes évéques de Rennes, Saint- 
Brieuc et Tréguier, spoliés de leurs revenus, à l'exil hors de leurs diocéses, ce pour- 
quoi ces exilés, promulguant contre le susdit comte une sentence 
d'excommunication, soumirent chacun leur diocèse à l'interdit ecclésiastique ; mais 
ledit comte poursuit les églises et les personnes ecclésiastiques de sa mauvaise 
haine, n'admet pas que les dimes soient retirées des mains des laïcs, ne leur permet 
pas de s'accorder au sujet des dimes dans le for ecclésiastique, soutient que les 
aumónes de terres aux églises ne sont pas coutumiéres, et ailleurs, par tous les 
moyens possibles, il affaiblit et anéantit la juridiction de l'Église. Quant aux parents 
et autres consanguins des clercs, s'ils mettent en cause des laics, de par l'autorité 
apostolique ou métropolitaine, au sujet de certaines injures, en dehors de leur dio- 
cése, le comte et ses baillis les font prendre et les laissent prendre et retenir captifs 
par leurs subalternes, jusqu'à ce qu'ils y renoncent, ce qui tourmente aussi les 
autres églises de Bretagne de maniére intolérable, avec des injures et des dom- 
mages, ainsi que la plainte lamentable des susdits évêques et la solennelle notifica- 
tion d'autres prélats dignes de foi nous l'ont montré. Donc, une si grande cruauté, 
une si grande perfidie n'étant pas plus longtemps supportables, étant donné que, si 
ensuite elles deviennent trop immenses, d'autant plus immenses à cause aussi du 
fléau de l'exemple, elles pourraient facilement rejaillir en destruction de la foi et en 
ruine de la liberté ecclésiastique, nous mandons donc fermement à votre discrétion, 
en l'ordonnant fermement par écrit apostolique, de renouveler solennellement la 
publication des susdites sentences d'excommunication et d'interdit, chaque di- 
manche et lors des fêtes, jusqu'à une convenable satisfaction, et soumettez aussi à 
l'interdit ecclésiastique toute sa terre et les lieux auxquels il parviendra, en sorte 
qu'aucun office divin n'y soit célébré, hormis les pénitences des mourants et les 
baptêmes des petits. Dénonçant l'erreur du susnommé serment prêté au monastère 
de Redon, poussez par la censure ecclésiastique les préteurs de ce serment à abju- 
rer, obligez, au moyen du retrait de bénéfices et de la sentence d'excommunication, 
les clercs demeurant dans son entourage à son service à s 'écarter de lui, frappez les 
autres complices et coupables d'une sentence similaire. Et si ledit comte ne revenait 
pas à la raison avant quatre mois aprés que vous l'ayez averti, déliez ses vassaux et 
alliés de leur fidélité et de leur serment d'alliance. Si vous ne vouliez pas tous parti- 
ciper à l'exécution de ceci, le frére évéque ne l'exécutera pas moins avec l'un 
d'entre vous. Donné à Assise, le quatriéme jour des calendes de juin, la deuxiéme 
année de notre pontificat. 


27 « revocare » signifie, entre autres, « rétablir, restaurer ». Nous avons choisi, dans ce contexte, de le 


traduire par « réparer ». 
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- 63 - 
(Levron, n? 117) 


1228, décembre. — Nantes 


Pierre, en compensation des dommages causés au chapitre de Nantes par les tra- 
vaux de fortification de la ville, assigne audit chapitre 15 livres et 14 sous à perce- 
voir sur l'esmage levé à Nantes pour son compte. 


A. Original, parchemin, larg. 180/170 mm x haut. 125 mm (dont repli 


25 mm), jadis scellé sur lacs de soie verte d'un sceau de cire verte^^, 


ADLA, G 211. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », n? CI, d’après une copie 
du XVII? siécle^?. — b. PLANIOL, M., Histoire des institutions de la Bre- 
tagne, t. IV, p. 151, n. 24, d’après a (extrait). 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie, salutem. Noveritis quod nos, ad tuitionem civitatis Nannetensis et locorum 
per consequens vicinorum, circa muros civitatis munitiones fecimus et fossata. In 
quibus factis dampna intulimus in terris, domibus, vineis et rebus aliis capitulo Nan- 
netensi. Tandem utilitatem comitatus Britannie in hoc attendentes et estimationem 
dampnorum diligenter et fideliter inquisita, in recompensationem eorumdem dedi- 
mus et assignavimus dicto capitulo Nannetensi, cum communi assensu et voluntate 
ejusdem capituli, in esmagio nostro apud Nannetas quindecim libras et quatuorde- 
cim solidos in Pasca annis singulis persolvendos, per manum ejus qui loco comitis 
esmagium percipiet apud Nannetas. In cujus rei testimonium et munimen, presentes 
litteras fecimus sigilli nostri munimine roborari. Actum Nannetis, anno gratie M? 
CC? XX? VIII?, mense decembri. 


À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, salut. Sachez que pour la protection de la ville de Nantes et, en consé- 
quence, des lieux voisins, nous avons fait faire autour des murailles de la ville des 
fortifications et des fossés. Nous avons, ce faisant, causé des dommages au chapitre 
de Nantes, sur ses terres, maisons, vignes et autres biens. Attentif, en cela, à l'utilité 
pour le comté de Bretagne et ayant fait faire avec diligence et fidélité une estimation 


?* Mention dorsale du XIII* siècle : « De XV libris et XIII solidis super esmagio nannetensi » (des 15 
livres et 14 sous sur l'esmage de Nantes). L'autre mention dorsale, du XV” siècle, est presque illisible car 
l'encre est effacée ; seuls les mots « carta » (charte) et « fossa » (fossé) sont encore lisibles. 

7? Nous ne sommes pas parvenue à retrouver cette copie. Par ailleurs, Blanchard mentionne un vidimus 
de 1260, ADLA, 107 J 21, n? 1. Le seul vidimus que nous avons trouvé datant de cette année est un 
vidimus d'un acte de Guy de Thouars. 
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des dommages, nous avons, pour les compenser, donné et assigné audit chapitre de 
Nantes, avec le commun assentiment et la volonté de ce méme chapitre, 15 livres et 
14 sous qui doivent étre payés sur notre esmage à Nantes, à Páques, chaque année, 
par la main du représentant du comte qui perçoit l'esmage à Nantes. En témoignage 
et en garantie de quoi, nous avons fait corroborer les présentes lettres par la garan- 
tie de notre sceau. Fait à Nantes, en l'an de gráce mille deux cent vingt-huit, au 
mois de décembre. 


- 64 - 
(Levron, n? 122) 


1229, 24 décembre 


Pierre libére les moines de Saint-Melaine de Rennes du dépót qui leur avait été 
confié par le chambrier Oudard et par Geoffroi Gagelin. 


A. Original perdu. 


B. Copie de 1344, BM Rennes, ms. 271, fol. 182. — C. Copie du 
XVII? siècle, BnF, fr. 22325, p. 99, d’après B. — D. Copie du XIX^ siècle, 
ADIV, 1 F 501, p. 180, n? 127, d'aprés B. — E. Copie abrégée du 
XIX" siècle, ADIV,1 F 179, d’après B. — F. Copie du xix° siècle, ADIV, 
] F 502, d’après B. 


a. LA BORDERIE, A. de, Nouveau recueil d'actes, p. 7, n? 1, d’après F. 


Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus presentes licteras visuris vel audituris, Petrus, dux 
Britannie, comes Richemondie, salutem in Domino. Noveritis quod monachi Sancti 
Melanii Redonensis liberi sunt et immunes ab omni deposito denariorum meorum, 
quod de mandato meo factum fuit in abbacia Sancti Melanii, per manum Odardi, 
camerarii mei, et Gaufridi Gagelin. Datum in vigilia Nativitatis Domini, anno domi- 
ni M? CC? XX? nono. 


À tous les fidèles du Christ qui verront ou entendront la présente lettre, Pierre, 
duc de Bretagne, comte de Richemont, salut dans le Seigneur. Sachez que les moines 
de Saint-Melaine de Rennes sont libérés et dégagés de tout le dépót de mes deniers 
que, sur mon ordre, Oudard, mon chambrier, et Geoffroi Gagelin ont fait à l'abbaye 
Saint- Melaine. Donné la veille de la Nativité du Seigneur, en l'an du Seigneur mille 
deux cent vingt-neuf. 
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- 65 - 
1230 (n. st.), 20 janvier 


Pierre, que le roi de France avait ajourné à Melun, récuse cette convocation, au 
motif qu'elle ne tient pas compte d'un délai de quarante jours, et fait part de ses 
griefs envers le roi et la reine mére, qui lui ont infligé plusieurs injures sans en 


fournir réparation. En conséquence, Pierre se retire de l'hommage au roi de 
France. 


A. Original perdu. 


B. Copie d'environ 1269, AnF, JJ 31, fol. 84-84v, n? 157°% — C. Copie du 
XVI? siècle, BnF, fr. 18703, fol. 181v-182v. — D. Copie du xiV^ siècle, 
BnF, collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 52, fol. 3v. — E. Copie 
du XVI? siècle, BnF, collection Dupuy, vol. 702, fol. 30-30v. — F. Co- 
pie de la fin du XVII? siècle, BnF, fr. 22337, p. 171, d’après C. — G. Co- 
pie de la fin du XVI siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7360, 
fol. 219-220, d’après B. — H. Copie du début du xvin? siècle, par F. de 
Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7403, fol. 41-42, d'aprés l'édition de la Vie 
de Saint Louis par Du Cange’. 


a. DUTILLET, J., Recueil des roys de France, leurs couronne et maison..., 
t. 1, partie II, p. 30-31 (publication d'une traduction en français). — b. 
BRY de LA CLERGERIE, G., Histoire des pays et comté de Perche..., 
p. 248-249, d'aprés B. — c. PETITPIED, N., Traité du droit et des préro- 
gatives des ecclésiastiques..., p. 138-139, d'aprés les Mémoires des 
pairs de France. — d. JOHNES, T., Memoirs of John, lord de Joinville, 
t. 1, p. 273-274, d’après l'édition de la Vie de Saint Louis par DU 
CANGE. — e. ROMANET, O. de, Géographie du Perche..., 2* part., p. 18- 
19, pièce justificative n? 21, d’après a. — f. PAINTER, S., The scourge of 
clergy, Peter of Dreux..., p. 131-132, d’après b. 


INDIQUÉ : F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 213. 


Texte établi d'aprés BC. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie, salutem. Noveritis quod nos mittimus regi Francie per T. Templarium, 


9? Sous la rubrique : « Littere Petri], ducis Britannie, de hoc quod ab homagio domini regis recessit et in 
hoc recessu, diffidacionem intellexit » (Lettres de Pierre, duc de Bretagne, sur le fait qu'il s'est retiré de 
l'hommage du seigneur roi et qu'il a entendu dans ce retrait un défi). 

9! Vie de Saint Louis, 1X du nom, roi de France, de C. Du FRESNE du CANGE, Paris, Sébastien Mabre- 
Cramoisy, 1668. Toutefois, si Du FRESNE du CANGE raconte bien les épisodes de la révolte de Pierre de 
Dreux et Thibaut de Champagne, il ne publie pas le texte retranscrit par de Camps. 
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presentium latorem, has presentes litteras. Rex adiornaverat comitem Britannie ad 
dominicam post Natale, apud Meledunum””, cui diei ipse rex voluit interesse. 
Comes illuc misit et regi mandavit quod terminus quem ei posuerat non erat compe- 
tens, quia non erat de quadraginta diebus et propter hoc, requisivit alium terminum 
competentem ab illis qui erant loco regis ibidem ad faciendum quod debet. Et prop- 
ter hoc, comes fecit scribi omnes querimonias suas et injurias quas rex, et mater sua 
et sui ei fecerant ; et scriptum illud super querimoniis traditum fuit illis qui erant 
loco regis, quod scriptum, sicut factum fuit intelligi comiti, noluit regina, quod os- 
tenderetur baronibus et probis hominibus Francie, immo aliter eis fecit intelligi vo- 
luntatem suam. Comes numquam potuit habere emendacionem de injuriis et malis 
sibi factis per regem et suos, nisi hoc quod ipse rex fecit desesiri eumdem comitem 
de eo quod ab ipso tenebat in Andegavis, unde erat homo suus, et castrum suum de 
Belismo, quod similiter ab ipso tencbat, obsedit, et terram suam fecit distrui et ho- 
mines suos fecit interfici. Hec mala cum aliis malis fecit ei rex, sine deffectu juris 
quod comes fecisset, et sine eo quod umquam fuisset adiornatus per regem, nec ante, 
nec post, nisi ad dictum diem propter has injurias et propter alias de quibus comes 
non potuit habere emendationem. Mandat ipse comes regi quod se non tenet plus pro 
homine suo, immo ab homagio suo recedit et, in hoc recessu, intelligit comes diffi- 
dacionem"?. Datum" anno gratie M° CC? XX? nono, die dominica in octabis Beati 
Hyllarii. 


À tous ceux qui verront la présente lettre, Pierre, duc de Bretagne, comte de Ri- 
chemont, salut. Sachez que nous envoyons les présentes lettres au roi de France, par 
l'intermédiaire de T., Templier, porteur des présentes. Le roi avait ajourné le comte 
de Bretagne le dimanche aprés la Nativité, à Melun, auquel jour ledit roi voulut étre 
présent. Le comte a alors envoyé et mandé au roi que le terme qu 'il lui avait imposé 
n'était pas conforme, vu qu 'il n'était pas de quarante jours et, à cause de cela, il 
demanda un autre terme, conforme, à ceux qui étaient en lieu et place du roi pour 
faire ce qu 'il doit. Et à cause de cela, le comte a fait écrire toutes ses plaintes et les 
injures que le roi, sa mére et les siens avaient commises envers lui ; et cet écrit, au 
sujet des plaintes, fut remis à ceux qui étaient en lieu et place du roi, écrit que, 
comme on le fit comprendre au comte, la reine refusa, parce qu'elle serait montrée 
aux barons et aux hommes probes de la France, et elle leur fit bien autrement com- 
prendre sa volonté. Le comte ne put jamais avoir réparation pour les injures et les 
maux commis envers lui par le roi et les siens, sauf que le roi lui-méme a dépossédé 
le méme comte de ce qu'il tenait de lui en Anjou, d'où il était son vassal, et il assié- 
gea le château de Belléme, qu'il tenait pareillement de lui, fit dévaster sa terre et 
tuer ses hommes. Le roi a commis envers lui ces maux, avec d'autres maux, sans que 
le comte ait commis un défaut de droit et sans avoir été ajourné par le roi, ni avant, 
ni aprés, sinon ledit jour à cause des injures et autre dont le comte n'a pu avoir 
réparation. Le comte mande au roi qu'il ne se tient pas davantage pour son homme, 





9? « Meledenum », C. 
9? « diffidanciam », C. 
34 « Actum », C. 
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au contraire, qu'il se retire de son hommage et par ce retrait, le comte entend mani- 
fester son défi. Donné en l'an de gráce mille deux cent vingt-neuf, le dimanche de 


l'octave de la Saint Hilaire”. 


- 66 - 
1230 (n. st.), 23 janvier. — Nantes 


Pierre envoie à Grégoire IX maitre Pierre Mauban, chargé d'assurer sa défense face 
aux évéques de Saint-Malo, Rennes, Dol, Léon, Tréguier, Vannes et Saint-Brieuc, 
avec pouvoir de préter serment en son nom. 


A. Original perdu. 


B. Arch. Segr. Vaticano, Reg. Vat. 15, fol. 17v-18, litt. xxiv 5, — C. Co- 
pie du xvilf^ siècle, par La Porte du Theil, BnF, collection Moreau, 
vol. 1186, fol. 36, d’après B. 


a. AUVRAY, L., Les registres de Grégoire IX..., t. 1, col. 301-302, n? 465. 


INDIQUÉ : POTTHAST, A., Regesta pontificum romanorum..., p. 775, 
n? 8565. 


Texte établi d'aprés B. 


Sanctissimo patri ac domino G[regorio], Dei gratia summo et universali pontifi- 
ci, P[etrus], dux Brittannie’, comes Richemondie, salutem et oscula pedum beato- 
rum. Noverit Vestra Sanctitas nos dilectum et fidelem clericum nostrum, magistrum 
P[etrum] Maubeenc, constituisse procuratorem nostrum in curia Romana, in causis 
quas proponunt se adversum nos habere venerabiles patres Macloviensis, Redonen- 
sis, Dolensis, Leonensis, Trecorensis, Venetensis, Briocensis, Brittannie episcopi, 
ratum et gratum habituri quicquid dictus magister pro nobis, in dictis causis, coram 
vobis duxerit faciendum. Damus etiam eidem speciale mandatum prestandi in ani- 
mam nostram juramentum de calumpnia seu de veritate dicenda, et reconveniendi 
predictos episcopos, si eidem visum fuerit expedire, pro ipso etiam judicatum solvi 
sub ypoteca rerum nostrarum promittentes, et hoc Vestre Paternitati, partibus adver- 
sis, significamus. Conservet vos Deus salvum et incolumen sue sancte Ecclesie per 
tempora longiora. Datum Nannetis, in crastinum Beati Vincentii, anno Domini M° 
CC? XX? VIP. 





#° Cette fête est célébrée le 13 janvier. 
95 Sous la rubrique : « Littere ad dominum papam » (lettre à monseigneur le pape). 
Sic, B, pour « Britannie ». 
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Au trés saint père et seigneur Grégoire, par la grâce de Dieu souverain et uni- 
versel pontife, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, salut et baisers de tes 
saints pieds. Sache Votre Sainteté que nous avons institué notre cher et fidèle clerc, 
maitre Pierre Mauban, notre représentant en la curie romaine, pour les causes que 
présentent contre nous les vénérables péres de Saint-Malo, de Rennes, de Dol, de 
Léon, de Tréguier, de Vannes, de Saint-Brieuc, évéques de Bretagne, ratifiant et 
reconnaissant ce que ledit maitre, en votre présence, fera faire pour nous sur les 
dites causes, donnant aussi un mandat spécial de préter serment sur notre áme de 
dire le mensonge ou la vérité, et mandat de réunir les susdits évêques, s'il croyait 
bon d'effectuer un arrangement ; promettant aussi, sur l'hypothéque de nos biens, 
de me soumettre au jugement, et nous le signifions à Votre Sainteté et aux parties 
adverses. Dieu vous garde pour longtemps sain et sauf en sa sainte Eglise. Donné à 
Nantes, le lendemain de la Saint Vincent", en l'an du Seigneur mille deux cent 
vingt-neuf. 


.67 - 
1230 (n. st.), 23 janvier. — Nantes 


Pierre introduit auprès du pape Grégoire IX maître Pierre Mauban, son représen- 
tant, qu'il a chargé de composer avec les évéques de Bretagne, avec lesquels il est 
en désaccord. 


A. Original perdu. 


B. Arch. Segr. Vaticano, Reg. Vat. 15, fol. 18, litt. XXu NP utt Copie du 
XVII siècle, par La Porte du Theil, BnF, collection Moreau, vol. 1186, 
fol. 37, d'aprés B. 


a. AUVRAY, L. Les registres de Grégoire IX..., t. 1, col. 301, n° 464. 


Texte établi d’après B. 


Sanctissimo patri ac domino G[regorio], Dei gratia summo et universali pontifi- 
ci, P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, salutem et oscula pedum beatorum. 
Noverit Vestra Paternitas nos dilecto et fideli?” clerico, magistro P[etro] Maubeenc, 
procuratori nostro, dedisse speciale mandatum transigendi [ve/] componendi in cau- 
sis quas dicunt se habere adversum nos venerabiles patres, Macloviensis, Redonen- 
sis, Dolensis, Leonensis, Trecorensis, Venetensis, Briocensis, Britannie episcopi, 
ratum et gratum ha-bituri quicquid idem magister transigendo vel componedo duxe- 





38 Cette fête a lieu le 22 janvier. 


9? Sous la rubrique : « Littere ad dominum papam » (lettre à monseigneur le pape). 
110 « filideli », B. 
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rit faciendum, dantes etiam eidem speciale mandatum prestandi in animam nostram 
cujuslibet generis sacramentum de transactione seu compositione observanda, et hoc 
vobis et partibus adversis significamus. Bene et diu valeat Paternitas Vestra. Datum 
Nannetense”!!, in crastinum Beati Vincentii, anno Domini M? CC? XX? VIFS. 


Au trés saint pére et seigneur Grégoire, par la gráce de Dieu souverain et uni- 
versel pontife, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, salut et baisers de tes 
saints pieds. Sachez, Saint Pére, que nous avons donné à notre cher et fidéle clerc, 
maitre Pierre Mauban, notre procurateur, un mandat particulier pour transiger ou 
composer sur les sujets de plainte que disent avoir contre nous les vénérables péres 
de Saint-Malo, de Rennes, de Dol, de Léon, de Tréguier, de Vannes, de Saint-Brieuc, 
évêques de Bretagne, ratifiant et reconnaissant ce que ce méme maître fera comme 
transaction ou composition. Nous lui avons aussi donné un mandat particulier de 
préter sur notre áme serment de toute sorte sur le respect d'une transaction ou 
d'une composition, et nous le signifions à vous et aux parties adverses. Que vous, 
Saint Pére, vous portiez bien et longtemps. Donné à Nantes, le lendemain de la Saint 
Vincent, en l'an du Seigneur mille deux cent vingt-neuf. 


- 68 - 
(Levron, n? 128) 


1230 (n. st.), février 


Pierre fait savoir à ses sénéchaux, baillis et fidéles qu'il a pris l'abbaye du Mont- 
Saint-Michel, avec toutes ses dépendances, sous sa protection durant toute la 
guerre, et leur demande d'en assurer la garde. 


A. Original perdu". 


B. Copie du xvif^ siècle, BnF, lat. 5430^, fol. 275-275v. — C. Copie par- 
tielle de la fin du xvir siècle, BnF, fr. 22325, p. 715." 


a. LEVRON, J., « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 95-96, 
pièce justificative n? III, d’après A. 


Texte établi d’après a. 





?!! « Nanetense », sic, B, pour « Nannetis ». "—" 
312 Cet acte, ainsi que l'acte n? 69, ont disparu le 6 juin 1944, lors du bombardement de Saint-Lô, qui a 


notamment touché les Archives départementales de la Manche. e | E | 
3 fl est précisé, dans B ct C, quc l'acte « estoit scellé ». J. LEVRON indique quant à lui : « original scellé, 


sceau tombé », dans a. 
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P[etrus], dux Britannie, comes Richemondis, senescallis, baillivis et omnibus fi- 
delibus suis, salutem et dilectionem. Noverit universitas vestra quod nos, amore Dei 
et reverencia Beati Michaelis archangeli, suscepimus abbatiam Montis Sancti Mi- 
chaelis de periculo maris sub nostra protectione, sinc dampno de nobis et nostris 
conservandam et tuendam, cum omnibus pertinenciis suis, videlicet villis, terris, 
hominibus et possessionibus, ubicumque fuerint, sive in Britannia, sive in Norman- 
nia, toto tempore guerre nostre. Quare universitati vestre mandamus districte preci- 
pientes quatinus dictam abbaciam Montis cum omnibus pertinenciis suis, videlicet 
villis, terris, hominibus et possessionibus, ab omni injuria et exactione de vobis et 
vestris, sine dampno conservetis. Volumus insuper et precipimus quod monachi dicti 
Montis et corumdem homines habeant in pace communitatem terre nostre et exer- 
ceant negociaciones suas per mare ct per terras, sicut homines dominici nostri, libere 
et quiete, salvis nobis et dominis terrarum legitimis et debitis consuetudinibus. Et 
super hoc, dictis monachis bona fide dedimus litteras nostras patentes et sigillo nos- 
tro munitas. Actum anno Domini M? CC? XXX? IX°, mense februario. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à ses sénéchaux, baillis et à tous 
ses fidéles, salut et dilection. Sachez tous que nous, par amour de Dieu et par res- 
pect envers saint Michel archange, avons pris l'abbaye du Mont-Saint-Michel au 
péril de la mer sous notre protection, à préserver et garder sans dommage de notre 
part ou de la part des nótres, avec toutes ses dépendances, à savoir villes, terres, 
hommes et possessions, où qu'elles soient, soit en Bretagne, soit en Normandie, tout 
le temps de notre guerre. Aussi, nous vous demandons à tous, vous ordonnant rigou- 
reusement de préserver sans dommage ladite abbaye du Mont avec toutes ses dé- 
pendances, à savoir villes, terres, hommes et possessions, de toute injustice et exac- 
tion de votre part ou de la part des vótres. De plus, nous voulons et ordonnons que 
les moines dudit Mont et leurs hommes aient en paix l'usage commun de notre terre 
et exercent leurs commerces par mer et par terre comme les hommes de notre sei- 
gneurie, librement et sans conteste, sauves les coutumes légitimes et dues à nous et 
aux seigneurs des terres. Et, sur ce point, nous avons donné de bonne foi auxdits 
moines notre lettre patente garantie par notre sceau. Fait en l'an du Seigneur mille 
deux cent vingt-neuf, au mois de février. 
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- 69 - 
(Levron, n° 129) 


1230, février" 


Pierre demande à ses baillis de garder, défendre et d'empécher le ravage des terres 
et des hommes du Mont-Saint-Michel, où qu'ils soient dans leurs baillies. 
A. Original perdu", 
d. LEVRON, J. « Catalogue des actes de Pierre de Dreux... », p. 96-97, 
pièce justificative n? IV, d’après A. 


Texte établi d’après a. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemontis, omnibus ballivis suis ad quos pre- 
sentes littere pervenerint, salutem et dilectionem. Mandamus vobis et precipimus 
quatinus terras et homines Beati Michaelis de periculo maris, ubicumque fuerint in 
ballivis vestris, custodiatis et defendatis nec aliquibus permittatis pertubari, ita quod 
super hoc nullam de cetero querimoniam habeamus. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ses baillis auxquels par- 
viendront les présentes lettres, salut et dilection. Nous vous demandons et ordon- 
nons de garder, défendre les terres et les hommes de Saint-Michel au péril de la 
mer, où qu'ils soient dans vos baillies, et d'empêcher quiconque de causer du dé- 
sordre, en sorte que nous n 'ayons à ce sujet aucune réclamation à l'avenir. 


- 70 - 
(Levron, n? 136) 


1230, 29 juin. — Latran 


Grégoire IX mande à Jacques de Castel Arquato, à Guillaume de Saint-Laud et à 
Vernaccio, chanoine de Trévise, d'absoudre le comte de Bretagne des sentences 
d'excommunication lancées contre lui par les évéques de Rennes, Saint-Malo, Dol, 





4 Bien que la date nc soit pas spécifiée, cet acte a certainement dû être émis juste à la suite du précédent. 
95 J. Levron mentionne également un vidimus de l'official de Rennes, conservé aux Archives 
départementales de la Manche, dans la série H, mais sans cote. Avec si peu dc précisions, nous ne 
sommes pas parvenue à trouver ce document, si toutefois il existe encore. 
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Saint-Brieuc, Vannes, Tréguier et Léon, une fois que le comte aura restitué les dimes 
indüment perçues, offert une compensation pour les dégáts causés aux églises et aux 
biens ecclésiastiques, abjuré et fait abjurer le serment prété à Redon. 
A. Original perdu". 
a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 381-382, inséré dans 
une lettre de Grégoire IX aux évêques de Nantes et de Saint-Malo, le 
7 juin 1239, d'aprés les titres de l'église de Nantes (publication par- 
tielle). - b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 909-910, d'après les titres 
de l'église de Nantes (publication partielle). — c. BEILLOEIL, R., Les 
ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la cour du roi, p. 113-114, 


d’après b. 
INDIQUÉ : POTTHAST, A., Regesta pontificum romanorum... p. 735, 
n? 8560. 


Texte établi d’après a. 


Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis magistro Jacobo de 
Castro Arquet et W[i//lelmo] de Sancto Laudo, ordinis fratrum predicatorum, et Ver- 
nacio, canonico Tarvisino, Parisius commoranti, salute et apostolicam benedictio- 
nem. Cum venerabiles fratres nostri Redonensis, Macloviensis, Dolensis, Briocensis, 
Venetensis, Trecorensis et Leonensis episcopi, olim, in nobilem virum, comitem 
Britannie, excommunicationis et in terram ejus interdicti sententias, auctoritate pro- 
pria promulgassent, propter graves injurias etc., nos, ad conquestionem ipsorum, 
venerabili fratri nostro episcopo et dilectis filiis G[aufrido| de Lavale, decano, et 
R[oberto] de Dunfort, canonico Cenomanense, super hiis direximus scripta nostra. 
Quibus, ex parte, juxta mandatum apostolicum procedentibus, nuntii comitis ad 
excusationem ejus contra processum, predicti vero Redonensis et Briocensis, suo et 
aliorum episcoporum nomine, pro processu, ad Sedem Apostolicum accesserunt. 
Sed, quia memorati nuntii mandatum sufficiens non habebant, nequivimus tunc 
finaliter procedere ad negotium terminandum. Verumtamen, iidem nuntii, quedam 
ex parte ipsius comitis voluntate libera, obtulerant, que tunc in litteris nostris ad 
venerabilem fratrem nostrum, Turonensem archiepiscopum, et ejus collegas directis 
fecimus annotari, et nunc etiam, cum quibusdam a nobis adjectis, presentibus duxi- 
mus annotanda, videlicet : quod comes jurabit Ecclesie parere mandatis, et omnia 
occupata et ablata, tam occasione emende exercitus, quam sibi deberi asserit, quam 
occasione defectus parendi, ut dicit, judicio curie sue, per ipsum, sive per ballivos 
aut senescallos vel satellites suos, plenarie restituet cum fructibus inde perceptis, 
salvo jure utriusque partis, si consimilis casus posterum eveniret, et ecclesias et 
decimas a se, vel a suis invasas restituet. Obtulerunt etiam iidem nuntii quod comes, 
pro cimiteriis et aliis possessionibus, occasione munitionis ablatis, ad extimationem 
boni viri concambium bonum reddet etc., et reedificabit ecclesias dirutas etc. Super 





"6 De méme que pour l'acte n° 62, cet acte ne se trouve dans aucun registre de Grégoire IX. 
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vitandis autem et compellendis excommunicatis, fuit oblatum quod, si qua constitu- 
tio, assisia, vel preceptum facta sunt etc., ut et super tertia judicii mortuorum, et 
super decimis vel legatis, tam de terris gentilibus, quam servilibus faciendis etc., 
ejusmodi assisia vel preceptum cassa sint et irrita. Et comes precipiet subditis suis, 
sub banno, ut ea non servent, et juramentum quod factum fuit apud Rotonum, vel 
alibi, abjurabit, et a suis subditis suis, sub banno, precipiet abjurari. Circa vitandos 
autem et compellendos excommunicatos, sibi annum petiit indulgeri, infra quem 
talem se in hiis et aliis exhibebit et suos balivos faciet exhiberi, quod in illis partibus 
claves Ecclesie servabuntur etc., salvis nichilominus episcopis litteris omnibus super 
hoc negotio a Sede Apostolica impetratis, et processu super hiis habito ad hoc, in 
suo robore duraturo. Super hiis autem omnibus, comes patentes litteras dabit sigillo 
suo munitas. Caeterum, licet premissa, et a nobis adjecta, nequaquam fuerint adim- 
pleta, nuper tamen idem comes ad cor rediens, ut speratur, dilecto filio magistro 
Petro Mauban, procuratore suo, et venerabilibus fratribus nostris Briocense et Treco- 
rense episcopis, pro se et antedictis episcopis, propter hoc apud Sedem Apostolicam 
comparentibus coram nobis, premissa omnia se iterum obtulit impleturum. Nos 
autem aliqua addidimus que inferius annotantur. Quocirca discretioni vestre, per 
apostolica scripta mandamus, quatinus ad locum utrique parti securum personaliter 
accedentes, litteris ab ipso comite oblatis prius episcopis datis, et restitutionibus 
factis, et ab eodem comite de stando mandatis Ecclesie juramento recepto, eidem 
absolutionis beneficium impendatis, et per ecclesias et provincias, in quibus ex- 
communicatus denuntiatus extitit, absolutum publice nuntietis, interdicti sententias 
revocantes etc. Super violata immunitate ecclesiarum, injuncturi sibi penitentiam 
congruentem et interdicturi ei, ne de usuris vel violatione fidei, seu de aliis spiritua- 
libus vel ecclesiasticis causis se ulterius intromittat. Quoad excommunicatorum 
autem compulsionem, annum petitum prius sibi volumus indulgeri, eo salvo, quod in 
illis partibus comitatus ipsius quibus est consuetum excommunicatos compelli, con- 
suetudinem volumus observari. Volumus autem ut in juramenti virtute ei injungatis, 
ut illos qui adhuc in excommunicatione perdurant, quando hoc ei et ballivis suis per 
litteras episcoporum vel alias legitime constiterit, in judiciis agendo, testificando, et 
aliis judiciorum actibus et aliis officiis publicis, evitabit, et a ballivis suis faciet et 
subditis precipiet evitari. Moneatis autem et propensius inducatis eumdem, firmiter 
precipientes eidem, licet non sub debito juramenti, ut tamquam princeps catholicus, 
in futurum, tales devitet etc., Quod, si forte predictus comes oblata, cum adjectis a 
nobis, noluerit adimplere, volumus ut dictus Cenomanensis episcopus, cum primis 
collegis suis, praecedat contra eum secundum tenorem precedentium litterarum etc. 
Datum Laterani, IT kalendas junii, pontificatus nostri anno IV. 


Grégoire, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses chers fils maitre 
Jacques de Castel Arquato et Guillaume de Saint-Laud, de l'ordre des fréres pré- 
cheurs, et à Vernaccio, chanoine de Trévise demeurant à Paris, salut et bénédiction 
apostolique. Alors que nos vénérables fréres, les évéques de Rennes, Saint-Malo, 
Dol, Saint-Brieuc, Vannes, Tréguier et Léon avaient, il y a longtemps, promulgué de 
leur propre autorité des sentences d'excommunication contre le noble homme, 
comte de Bretagne, et d'interdit contre sa terre, à cause des graves injures etc., 
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nous, à leur demande, avons écrit à ce sujet à notre vénérable frére l'évéque et à 
nos chers fils Geoffroi de Laval, doyen, et Robert de Domfront, chanoine du Mans. 
Ceux-ci, de leur cóté, ayant agi conformément au mandat apostolique, les envoyés 
du comte pour le justifier contre le procés, et les susdits évéques de Rennes et de 
Saint-Brieuc, en leur nom et celui des autres évéques, se rendirent au Siége Aposto- 
lique pour le procés. Mais, vu que les envoyés susnommés n avaient pas un mandat 
suffisant, nous n'avons finalement pas pu procéder à la fin de l'affaire. Cependant, 
les mêmes envoyés ont offert, de leur propre volonté du côté du comte, ce qu'alors 
nous avons fait noter dans nos lettres destinées à notre vénérable frére, 
l'archevéque de Tours, et à ses collégues et qu'à présent, nous avons fait annoter 
dans les présentes, avec quelques points ajoutés par nous, à savoir : que le comte 
jurera d'obéir aux ordres de l'Église, restituera intégralement tout ce qui, tant à 
l'occasion du dédommagement de l'armée, qu'il assura étre dá, qu'à l'occasion 
d'un défaut d'obéissance, comme il dit, au jugement de sa cour, a été occupé et pris, 
soit par lui-méme, soit par l'intermédiaire de ses baillis, de ses sénéchaux, ou de ses 
sergents, avec les fruits ensuite perçus, sauf le droit de chaque partie, si un cas 
semblable se produisait à l'avenir, et il restituera les églises et les dimes saisies par 
lui ou par les siens. Les mémes envoyés ont aussi offert que le comte, pour les cime- 
tières et autres possessions détruites lors de la fortification, remettra un bon dé- 
dommagement suivant l'évaluation d'un homme de bien etc., et il reconstruira les 
églises détruites, etc. Au sujet des excommuniés, à éviter et à chasser, il a été offert 
que si une loi, une assise, ou un édit étaient faits, etc., afin que, sur le droit de tier- 
cage, sur les dimes ou les legs, tant de terres gentilices que serviles, etc., l'assise ou 
l'édit de cette sorte soient cassés et annulés. Et le comte ordonnera à ses sujets, par 
ordonnance, de ne pas les observer, il abjurera le serment qui a été fait à Redon, ou 
ailleurs, et recommandera par ordonnance à ses sujets de l'abjurer. Concernant les 
excommuniés, à éviter et à chasser, il a demandé qu'il soit fait preuve d'indulgence 
envers lui pendant un an, au cours duquel il conservera les clefs de l'Église dans ces 
territoires et dans d'autres, etc. sauf néanmoins toutes les lettres obtenues à ce sujet 
du Siége Apostolique pas les évéques, et le procés tenu sur ces faits, destiné à durer 
dans sa rigueur. Au sujet de tout cela, le comte donnera ses lettres patentes garan- 
ties de son sceau. Du reste, bien que les demandes préalables, ainsi que celles ajou- 
tées par nous, n aient jamais été remplies, récemment, cependant, ce méme comte, 
revenant à la raison, comme on l'espérait, a offert à nouveau de remplir toutes les 
conditions préalables, grâce à notre cher fils maître Pierre Mauban, son représen- 
tant, et à nos chers fréres, les évéques de Saint-Brieuc et de Tréguier, pour eux et les 
évéques susdits comparaissant pour cela au Siége Apostolique. Mais nous avons 
ajouté ce qui est noté ci-dessous. Aussi mandons-nous à votre discrétion, par écrit 
apostolique, d'aller en personne en lieu et place de chaque partie, et une fois don- 
nées les lettres du comte aux évéques et une fois les restitutions faites, une fois requ 
le serment du comte sur le respect des ordres de l'Église, vous dispenserez le bien- 
fait de l'absolution, et l'annoncerez publiquement par les églises et les provinces 
dans lesquelles il était excommunié, révoquant les sentences d interdit, etc. Au sujet 
de la violation des immunités des églises, vous lui enjoindrez une pénitence conve- 
nable et lui interdirez de s'entremettre ultérieurement dans des affaires d'usure ou 
de violation de la foi, ou dans d'autres affaires spirituelles ou ecclésiastiques. Mais, 
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jusqu 'à la contrainte de l'excommunication, nous voulons faire preuve d'indulgence 
envers lui pendant l'an demandé, en le préservant, parce que, sur le territoire de 
son comté, il est coutumier de rassembler les excommuniés, et nous voulons obser- 
ver la coutume. Nous voulons aussi que vous le liez en vertu d'un serment, afin que, 
quand ceci sera, pour lui et ses baillis, légitimement établi par lettres d'évéques ou 
par d'autres lettres, il évite, fasse éviter par ses baillis et prescrive à ses sujets 
d'éviter ceux qui jusqu'à maintenant persistent dans l'excommunication, lors 
d'actions en justice, de témoignages, dans d'autres affaires juridiques et offices 
publics. Mais avertissez-le et soyez enclins à le conduire, en lui donnant de fermes 
prescriptions, afin que ce ne soit pas par le devoir d'un serment, mais comme un 
prince catholique, qu 'il évite à l'avenir de tels agissements, etc. Et si par hasard le 
susdit comte refusait d'accomplir ce qu'il a omis, avec ce qui a été ajouté par nous, 
nous voulons que ledit évéque du Mans, avec ses collégues de premier rang, agis- 
sent contre lui suivant la teneur des précédentes lettres, etc. Donné au Latran, le 
troisiéme jour des calendes de juin, la quatriéme année de notre pontificat. 


-Fi 
(Levron, n° 143) 


1230, juin. — Dans le camp près d’ Ancenis 


Gautier, archevéque de Sens, ainsi que les évéques, comtes, barons et chevaliers 
appelés à juger Pierre, comte de Bretagne, font savoir que ce dernier a perdu le bail 
de la Bretagne pour cause de félonie envers le roi et que les barons de Bretagne lui 
ayant prété serment de fidélité et hommage pour ce bail, sont déliés et quittes de 
toute fidélité. 


A. Original, parchemin, larg. 390 mm (dont repli 40 mm à droite et à 
gauche) x haut. 220 mm (dont repli 40 mm), jadis scellé de trente 
sceaux en cire verte, dont il en reste dix-sept, sur double queue de par- 
chemin?” , AnF, J 241, n? 5. 


B. Copie du milieu du xui° siècle, AnF, JJ 26, fol. 203v € Copie du 
XV* siècle, BnF, fr. 18703, fol. 183-183v. — D. Copie du xvf. siècle, 
BnF, fr. 16654, fol. 7 (publication d'une traduction en français). — E. 
Copie du xvi siècle, BnF, fr. 3907, fol. 39-39v. — F. Copie du 
XVII? siècle, BnF, fr. 3339, fol. 30v-31. — G. Copie du Xvi? siècle, BnF, 


30 La mention dorsale est presque illisible. 

?* Sous la rubrique : « Judicium factum in castri juxta Ancenisum, contra comitem Britannie, anno 
Domini M? CC? tricesimo, mense junio » (jugement rendu dans le camp prés d'Ancenis, contre le comte 
de Bretagne, en l'an du Scigneur mille deux cent trente, au mois de juin). Par ailleurs, l'original de cet 
acte est désormais conservé au musée des Archives nationales, sous la cote AE/2/231. 
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fr. 4315, fol. 2-2v. — H. Copie du XVII? siècle, BnF, fr. 18702, fol. 1-1v. 
— I. Copie en français du XVII? siècle, BnF, fr. 18702, fol. 3-3v. — J. 
Copie du Xvi? siècle, BnF, collection Dupuy, vol. 6, fol. 38. - K. Co- 
pie en français du XVII siècle, BnF, nouv. acq. fr. 7267, fol. 3-3v. — L. 
Copie de la fin du xvif* siècle, BnF, fr. 22353, fol. 339, d’après un ma- 
nuscrit de Colbert ?. — M. Copie de la fin du XVIF siècle, par de 
Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7360, fol. 43-43v, 221-222, d’après A. — N. 
Copie du début du xviii siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 
7402, fol. 214, d'aprés une de ses propres copies. — O. Copie du début 
du xvii siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7403, fol. 43-43v, 
d'aprés A. 


d. VIGNIER, N., 7raicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 320 
(publication partielle). — b. DU CHESNE, A., Histoire généalogique de 
la maison de Montmorency et de Laval..., p. 92-93, d’après les Annales 
de Belleforest’. — c. MARTÈNE, E., dom, Veterum scriptorum et mo- 
numentorum historicorum ..., t. 1, col. 1239-1240, d’après un manuscrit 
de Colbert. — d. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 868, d’après un ma- 
nuscrit de Colbert. - e. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 869, pris à la 
Chambre des comptes de Paris. — f. ROUSSET de MICY, J., Supplément 
au corps universel diplomatique du droit des gens..., t. 1, p. 88, 
n? XCVII, d’après les Annales de Belleforest. — g. LANCELOT, A., Mé- 
moire concernant les pairs de France avec les preuves, Paris, A.-U. 
Coustelier, 1720, p. 38, d’après A. — h. BRUSSEL, J., Nouvel examen de 
l'usage général des fiefs en France, pendant les onzième, douzième, 
treizième et quatorzième siècles, t. I1, Paris, 1750, p. XXXIV, d’après c. 
— i. ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Recherches sur la minorité..., 
p. 45, d’après c (publication abrégée). — j. LEMARCHAND, A., « Saint 
Louis en Anjou », p. 18-19, d’après d. — k. TEULET, A. Layettes..., t. II, 
p. 178, n ? 2056, d’après 4. — /. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bretagne 
de la maison de Dreux à la cour du roi, p. 106, d'aprés d. 


INDIQUÉ : F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 216v-217. — BREQUI- 
GNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, p. 377. 


Galterus, Dei gratia Senonensis archiepiscopus, Galterus, eadem gratia Carno- 
tensis, et Guillemus, Parisiensis episcopi, F[errandus], comes Flandrie, 
Th[eobaldus], comes Campanie, [co]mes""" Nivernensis, comes Blesensis, comes 
Carnotensis, comes Montisfortis, comes Vindocinensis, comes Rociaci, Matheus de 
Monte Morenciaco, Francie constabularius, Johannes de Suessione, Stephanus de 


3 Si ce manuscrit existe toujours, nous ne sommes pas parvenue à le retrouver. 
7% BELLEFOREST, François de, Les grandes annales et histoire générale de France, dés la venue des 
Francs en Gaule jusques au règne du Roy très-chrestien Henry iii, Paris, G. BUON, 1579. Nous n'avons 
pu consulter le tome I des Annales, qui se trouve à la BnF, car il était incommunicable. 

La première syllabe du mot a disparu, le parchemin ayant été endommagé à cet endroit. 
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Sacro Cesare, vicecomes Belli Montis, et alii barones et milites quorum presenti 
scripto supposita sunt sigilla, universis tam presentibus quam futuris ad quos perve- 
nerit presens scriptum, salutem in perpetuum. Notum facimus quod nos, coram ka- 
rissimo domino nostro Ludovico, rege Francie illustri, judicavimus unanimiter quod 
Petrus, quondam comes Britannie, propter ea que eidem domino regi forisfecerat, 
que pro majori parte coram omnibus nobis ibi dicta fuerunt ballum Britannie per 
justitiam amisit, et quod barones Britannie et alii qui ei fecerunt fidelitatem vel ho- 
magium ratione illius balli, sunt penitus absoluti et quiti ab illa fidelitate et illo ho- 
magio, nec tenentur illi obedire, vel aliquid pro eo facere quod pertineat ad rationem 
illius balli. In cujus rei testimonium, presens scriptum fecimus consignari nostrorum 
impressionibus sigillorum. Actum in castris juxta Ancenisium, anno Domini M? 
CC? tricesimo, mense junio. 


Gautier, par la gráce de Dieu archevéque de Sens, Gautier, par cette méme 
gráce évéque de Chartres, Guillaume, évéque de Paris, Ferrand, comte de Flandre, 
Thibaut, comte de Champagne, le comte de Nevers, le comte de Blois, le comte de 
Chartres, le comte de Montfort, le comte de Vendóme, le comte de Roucy, Mathieu 
de Montmorency, connétable de France, Jean de Soissons, Étienne de Sancerre, le 
vicomte de Beaumont, et les autres barons et chevaliers dont les sceaux sont appen- 
dus au présent écrit, à tous ceux, tant présents qu'à venir, auxquels parviendra le 
présent écrit, salut pour toujours. Nous faisons savoir que nous, en présence de 
notre trés cher seigneur Louis, illustre roi de France, avons unanimement jugé que 
Pierre, autrefois comte de Bretagne, a perdu par justice le bail de Bretagne à cause 
des forfaits qu'il a commis envers le méme seigneur roi et qui ont été, pour la ma- 
jeure partie, énoncés ici devant nous tous, et que les barons de Bretagne et les 
autres qui lui ont prété fidélité ou hommage en raison de ce bail, sont entiérement 
déliés et quittes de cette fidélité et de cet hommage et ne sont pas tenus de lui obéir 
ou de faire pour lui quoi que ce soit qui soit relatif à ce bail. En témoignage de quoi, 
nous avons fait marquer le présent écrit par l'impression de nos sceaux. Fait au 
camp prés d'Ancenis, en l'an du Seigneur mille deux cent trente, au mois de juin. 


232 « 
(Levron, n? 144) 


1230, juin. — Au camp prés d'Ancenis 


Louis IX s'adresse aux barons de Bretagne, leur exposant le jugement de sa cour 
concernant Pierre, qui a désormais perdu le bail de la Bretagne pour félonie envers 
son souverain, et les invite à se joindre à lui. 
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A. Original perdu. 


B. Vidimus de 1412, AnF, AA 60, dossier 1554. — C. Copie de la fin du 
xiv? siècle, AnF, 1 AP 2151, fol. 3v, n? 6°”. — D. Copic du xvii siécle, 
fol. 1v, ADIV, 1 F 46, d’après C. — E. Copie de 1874, BnF, nouv. acq. 
lat. 1229, p. 7, d'aprés C. 


a. ARGENTRE, B. d', L'Histoire de Bretaigne..., p. 288-289 (publication 
partielle). — b. BERTRAND de BROUSSILLON, A., La maison de Laval..., 
p. 218, n? 367, d’après C. — c. LA BORDERIE, A. de, «Recueil 
d'actes... », p. 427, n° ciii, d’après C. 


Texte établi d’après E 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilectis suis universis baronibus Britannie, 
salutem et dilectionem. Scire vos volumus quod a prelatis, et baronibus et militibus 
aliis Francie qui presentes aderant coram nobis, est unanimiter judicatum quod Pe- 
trus, quondam comes Britannie, propter ea que forefecerat nobis, que pro majori 
parte coram nobis omnibus ibi dicta fuerunt, ballum Britannie per justiciam amisit, 
et quod barones Britannie et alii qui ei fecerant fidelitatem vel homagium, ratione 
illius balli, sunt penitus absoluti et quiti ab illa fidelitate et illo homagio, nec tenen- 
tur ei obedire, vel aliquid pro eo facere quod pertineat ad rationem illius balli. Unde, 
cum antecessores vestri et vos post ipsos, semper regno Francie adheseritis et hono- 
rem ejus semper fueritis sincere dilectionis vinculo amplexati, vobis mandamus et 
vos requirimus, insuper vos rogantes, ut sicut teneamini, nobis adhereatis et faciatis 
nobis quod debetis, cum istud possitis et debeatis facere, quia a dictis fidelitate et 
homagio estis penitus, sicut predictum est, absoluti, scientes quod, si erga nos, sicut 
decuerit, vos habueritis et nobis feceritis quod debetis, erga vos siquidem taliter nos 
geremus, quod exinde vos debetis multo collaudare. Actum in castris juxta 
Ancenisium, anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo, mense junio. 


Louis, par la gráce de Dieu roi de France, à tous ses chers barons de Bretagne, 
salut et dilection. Nous voulons que vous sachiez que les prélats, barons et autres 
chevaliers de France qui étaient présents devant nous ont unanimement jugé que 
Pierre, autrefois comte de Bretagne, a perdu le bail de Bretagne par justice, à cause 
des forfaits qu'il a commis envers nous et qui, pour la majeure partie, ont été énon- 
cés ici devant nous, et que les barons de Bretagne et les autres qui lui ont prété 
fidélité et hommage en raison de ce bail sont entiérement déliés et quittes de cette 
fidélité et de cet hommage, et ne sont pas tenus de lui obéir ou de faire pour lui quoi 
que ce soit qui soit relatif à ce bail. Aussi, vos prédécesseurs, et vous aprés eux, 
ayant toujours été attachés au royaume de France et ayant toujours été liés à son 
honneur par un lien de sincére dilection, nous vous demandons et vous requérons, 
vous priant, de plus, comme vous y étes tenus, de nous étre attachés et de faire pour 





Sous la rubrique : « Aultre lettre doudit baill ». Près de la moitié de cette pièce est devenue illisible à 
cause d’une tache. 
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nous ce que vous devez, étant donné que vous pouvez et devez le faire, puisque, 
comme il est dit ci-dessus, vous étes entiérement déliés desdits fidélités et hommage, 
sachant que, si vous vous conduisez envers nous comme il se doit, et que vous faites 
pour nous ce que vous devez, nous nous conduirons envers vous de sorte que vous 
devrez par la suite vous en réjouir. Fait au camp prés d'Ancenis, en l'an du Sei- 
gneur mille deux cent trente, au mois de juin. 


^73 = 
(Levron, n? 148) 


1230, juin. — Rennes 


Pierre s engage à compenser les pertes financières que pourrait subir le vicomte de 
Rohan s 'il perdait la terre et les revenus qu 'il posséde en Angleterre. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du XIN? siècle, par l'abbé de Bonrepos, Médiathèque Nantes, 
ms. 1691. — C. Copie du xvii siècle, AnF, MM 759, p. 69, d’après les 
titres de Blain. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 869, d’après les titres de Blain. 


Texte établi d’après BC. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemundie, universis presentes litteras 
inspecturis, salutem. Noveritis universi quod, si forte accidat quod A[/anus], vice- 
comes de Rohan, perdat terram illam et redditus quos habet in Anglia, nos tenemur 
dicto vicecomiti restituere de redditu nostro Britannie, ad valorem reddituum illorum 
quos dictus A[/anus] perdet in Anglia, donec dicta terra eidem fuerit restituta ; et 
hoc filio nostro Johanni ^?, cum veniet ad etatem perfectam, greantare faciemus. Et 
ut hoc sit ratum et stabile, dicto vicecomiti has litteras sigillli nostri munimine dedi- 
mus roboratas. Datum apud Redonas, anno Domini M? CC? XXX^, mense junii. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez tous que, s'il arrive qu 'Alain, vicomte de Rohan, perde 
la terre et les revenus qu'il possède en Angleterre, nous sommes tenus de restituer 
audit vicomte, sur notre revenu de Bretagne, le montant des revenus que ledit Alain 
perd en Angleterre, jusqu'à ce que ladite terre lui soit restituée ; et nous ferons 





323 : 
« Joanni », C. 
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agréer ceci à notre fils Jean, lorsqu'il atteindra un áge accompli. Et afin que cela 
soit valable et stable, nous avons donné audit vicomte ces lettres, corroborées par la 
garantie de notre sceau. Donné à Rennes, en l'an du Seigneur mille deux cent 
trente, au mois de juin. 


_ 74 - 
(Levron, n° 149) 


1230, juin. — Rennes 


Pierre s'engage, si Raoul de Fougéres entre en guerre contre lui, à ne pas faire la 
paix avec lui sans l'accord d'Alain, vicomte de Rohan. 


A. Original, parchemin, larg. 145 mm x haut. 50/40 mm (longueur de 
queue, 45 mm), jadis scellé de cire verte sur simple queue de parche- 
min, Médiathéque Nantes, ms. 1691. 


B. Copie du XVII siècle, AnF, MM 759, p. 69, d’après A. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 869, d’après A. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, universis presentes litteras inspec- 
turis, salutem. Noveritis universi, quod si forte accidat quod Radulfus, dominus 
Filgerarium, guerreat nos, quod nos non possumus dicto R[adulpho] pacem facere 
sine assensu et voluntate A[/ani], vicecomitis de Rohan. Et ut hoc sit et firmum et 
stabile, dicto A[/ano] has litteras dedimus sigillo nostro sigillatas. Datas apud Redo- 
nas, anno Domini M? CC? XXX^, mense junii. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez tous que s'il arrivait que Raoul, seigneur de Fougères, 
entre en guerre contre nous, nous ne pouvons faire la paix avec ledit Raoul sans 
l'assentiment et la volonté d'Alain, vicomte de Rohan. Et afin que cela soit ferme et 
stable, nous avons donné audit Alain cette lettre scellée de notre sceau. Donnée à 
Rennes, en l'an du Seigneur mille deux cent trente, au mois de juin. 


158 








ACTES DE PIERRE DE DREUX 


- 15- 
(Levron, n? 153) 


1230, septembre. — Rennes 


Pierre fait savoir que les contentieux entre lui et Marmoutier, au sujet des prieurés 
de Lamballe, Jugon et Champtoceaux sont terminés et qu'il est tenu de faire répara- 
tion des dommages commis envers le prieuré de Lamballe, de dédommager le prieu- 
ré de Jugon dont certains biens fonciers ont été recouverts par son étang et de faire 
reconstruire les bátiments de Champtoceaux qui ont été détruits. 


A. Original, parchemin, larg. 220/215 mm x haut. 145/135 mm (dont repli 
15/10 mm), jadis scellé sur double queue de parchemin”, AD Maine- 
et-Loire, 38 H 1. 


B. Vidimus de 1242 par Juhel, archevéque de Tours, AD Maine-et-Loire, 
38 H 1. - C. Copie authentique du 15 avril 1573 par Charles Lunoys, 
« magistrat au siege presidial de Tours », ADCA, H 423, n° 3. - 
D. Extrait du XVI? siècle, BnF, lat. 5441”, fol. 284v et copie partielle, 
fol. 345. — E. Copie partielle de la fin du xvir^ siècle, BnF, fr. 22322, 
p. 284-285”. — F. Mention de la fin du xvif^ siècle, BnF, fr. 22322, 
p. 227. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 372, d’après les titres 
de Marmoutier (publication partielle). — b. Dom MORICE, Preuves, t. I, 
col. 873, d'aprés les titres de Marmoutier (publication partielle). — c. 
GESLIN de BOURGOGNE, J. et BARTHELEMY, A. de, Anciens évéchés de 
Bretagne ..., t. IV, p. 316-317, d’après B. — d. BOURDEAUT, A., abbé, 
«Les origines féodales de Châteauceaux », p. 321-322, n? XXXI, 
d’après A. 


Universis ad quos presentes littere pervenerint, P[etrus], dux Britannie, comes 
Richemondie, salutem. Noveritis quod cum contentiones plures inter nos, ex una 
parte, et religiosos viros, abbatem et conventum Majoris Monasterii verterentur, ex 
altera, super prioratibus de Lambalia, de Jugone, et de Castro Celso et rebus aliis ad 
dictos monachos pertinentibus, tandem super omnibus contentionibus nostris que 
inter nos, usque ad presens tempus, orte fuerunt super dictis prioratibus, mediante 


?^ Mention dorsale, d’une main du xii siècle : « De Lambalia » (au sujet de Lamballe), ainsi qu'un long 
développement du XIX^ siècle. 


#5 En dessous sont dessinés le sceau ct le contre-sceau de Pierre de Dreux ; ce dernier représente 
l'échiqueté de Dreux au franc-quartier d'hermines. Il est accompagné d'un commentaire : « Dans le franc 
cartier de Dreux, qui est dans le sceau de l'original, on a de la peine à bien discerner si ce sont des 
ermincs : les deux d'en bas ont autant la mine de tours que d'ermines. Je les ai dessinées telles qu’elles 
sont en l'original. Si ce sont des crmines, je croi que ce sont les plus anciennes que l'on ait trouvées. Je ne 
sai méme si nous avions ailleurs le sccau de Pierre Mauclerc ». 
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religioso viro G., majore priore dicti Monasterii, ab abbate suo et conventu ad hoc 
specialiter destinato, fuit compositum in hunc modum videlicet, quod omnes injurias 
et dampna sibi et domibus suis prenominatis, a nobis et nostris, ut dicebant, illata, 
liberaliter remiserunt, ita tamen quod nos tenemur satisfacere hominibus prioratus de 
Lambalia super dampnis et injuriis a nobis et nostris ballivis eisdem illatis, priore et 
prioratu de Lambalia et hominibus ejusdem restitutis ad eumdem statum et liberta- 
tem in qua erant tempore contentionis mote, et nos tenemur custodire eos in predictis 
libertatibus, secundum quod in nostra carta plenius continetur. Tenemur ctiam eis- 
dem dare legale exscambium "^ infra instans festum Omnium Sanctorum, ad arbi- 
trium bonorum virorum ad hoc communiter eligendorum, pratorum, molendinorum, 
censuum ad prioratum de Jugone pertinentium quod per stagnum nostrum fuerunt 
occupata. Preterea, tenemur rcedificare infra annum domos et edificia corum apud 
Castrum Celsum, occasione munitionum nostrarum diruta, in loco competenti et 
eque bono statu, vel meliori in quo erant. Et si quid de redditibus, terris, pratis vel 
rebus aliis prioratus sui de Castro Celso diminutum est, vel occupatum occasione 
aliqua per nos, vcl per baillivos nostros, nos infra instans festum Omnium [Sancto- 
rum] , ad arbitrium bonorum virorum ad hoc eligendorum, legale excambium 
eisdem faciemus. Ut autem hoc [ratum]? permaneat et inconcussum, nos presentes 
litteras eisdem indulsimus sigilli nostri munimine roboratas. Actum apud Redonas, 
in crastino Beati Egidii, anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo trige- 
simo, mense septembri. 


À tous ceux auxquels parviendront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, 
comte de Richemont, salut. Sachez que, alors que plusieurs contentieux étaient ré- 
currents entre nous, d'une part, et les religieux, l'abbé et le couvent de Marmoutier, 
de l'autre, au sujet des prieurés de Lamballe, Jugon, Champtoceaux et d'autres 
biens dépendants desdits moines, enfin, sur tous nos contentieux qui étaient nés 
entre nous jusqu'à maintenant au sujet desdits prieurés, avec la médiation du reli- 
gieux G., prieur de Marmoutier, spécialement désigné pour cela par son abbé et son 
couvent, une composition a été conclue en ces termes, à savoir : qu'ils ont généreu- 
sement pardonné tous les outrages et tous les dommages commis, à ce qu'ils di- 
saient, envers eux et à leurs maisons susnommées par nous et les nótres, à la condi- 
tion, cependant, que nous sommes tenu de donner satisfaction aux hommes du prieu- 
ré de Lamballe au sujet des dommages et injustices commis par nous et nos baillis 
envers eux, au prieur, au prieuré de Lamballe et à ses hommes, remis dans les 
mémes état et liberté dans lesquels ils étaient lors de notre contentieux, et que nous 
sommes tenu de les garder dans les susdites libertés, selon ce que contient pleine- 
ment notre charte. Nous sommes aussi tenu de donner avant la présente Toussaint, 
suivant l'arbitrage d'hommes de bien choisis en commun pour cela, un honnéte 
échange des prés, moulins, cens dépendants du prieuré de Jugon, car ils ont été 
occupés par notre étang. En outre, nous sommes tenu de reconstruire dans l'année 





3% « exscambium », sic, A, pour « excambium ». 
?' « Sanctorum », rongé, A, restitué entre crochets droits grâce à B. 
?' « ratum », rongé, A, restitué entre crochets droits grâce à B. 
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leurs maisons et bátiments à Champtoceaux, détruits à cause de nos fortifications, 
en un lieu convenable, et également dans un bon état ou meilleur que celui dans 
lequel ils étaient. Et si quelque revenu, terre, pré ou autre bien de leur prieuré de 
Champtoceaux a été amoindri ou occupé en quelque occasion, par nous ou nos 
baillis, nous leur en ferons un honnéte échange avant la Toussaint, suivant le juge- 
ment d'hommes de bien désignés pour cela. Et afin que cela demeure inébranlable, 
nous leur avons accordé les présentes lettres, corroborées par la garantie de notre 
sceau. Fait à Rennes, en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent trente, au 
mois de septembre. 


a 76 - 
(Levron, n? 169) 


1230, 25 novembre 


Éonet Alexandre fait savoir que le duc lui a octroyé la ferme des régales du diocése 
de Nantes. 


A. Original perdu. 
B. Copie du xv° siècle, ADLA, E 67, n? 1°”. 


Texte établi d'aprés B. 


Eonet Alexandre suy comfessant aver permis par ferme de monseigneur P[ierre], 
duc de Bretaigne, les droiz du regalle vasque en l'evesche de Nantes, appartenent a 
monseigneur sur le sege desvestu et jusques a recepcion du futur evesque, ne que 
monseigneur fera a moy appelle et pour ce j'en prouves et suy tenu oblige lui poier a 
mes aventures VII C pieces de bon veil or a ses bons plaisire. Et pour suite, j'en ay 
baille ces lettres meuses de ma main et de mon signes le lundi vigille saint Andre 
apostre, mil CC trante. 





?? R. Blanchard pense qu'il s'agit d'un faux, mais ne précise pas ses raisons, ADLA, 107 J 21, n° 1. Nous 
avons cependant choisi de le publier, bien que la manière dont il soit libellé soit effectivement curicuse. 
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77 - 


1230. — Rennes 


Pierre octroie aux habitants de Saint-Malo l'exemption de tout droit ducal sur les 
marchandises chargées ou déchargées, et s'engage à faire saisir les vaisseaux 
étrangers dans les autres ports bretons pour compenser les exactions dont les Ma- 
louins pourraient être victimes à l'étranger. 


A. Original perdu. 


B. Mention de 1737, mémoire en soutien du port franc demandé par les 
habitants de Saint-Malo, AM Nantes, HH 231, p. 7-8. 


Texte établi d’après B. 


Le titre le plus ancien est de Pierre I*, donné à Rennes en 1230 : l'exemption dé- 
jà établie de tout droit ducal sur les marchandises qui se déchargeoient ou se rechar- 
geoient sont les motifs de ses lettres patentes, mais ce qui les occasiona furent 
quelques exactions commises par les officiers du duc sur les marchandises étran- 
gères. Ce prince y porte la bienveillance jusqu'a permettre que, si pour ces exac- 
tions, les habitans de Saint-Malo estoient jamais inquiétés chez les étrangers, il les 
en dédommagera en arestant ces mêmes étrangers ou leurs vaissaux dans les autres 
ports de la Province, mais non dans celuy de Saint-Malo, de peur que l'arrest, quoy 
que fait en faveur de ses habitans, ne prejudiciast à ses libertez. 


278 « 
(Levron, n? 177) 


1231, 4 juillet. — Au camp près de Saint-Aubin-du-Cormier 


Pierre, auquel le roi d'Angleterre Henri III a donné pouvoir de négocier une trêve, 
et Raoul, comte de Chester, font savoir qu'une trêve de trois ans est conclue avec le 
roi de France, tréve dont les termes prévoient que le comte de la Marche doit recou- 
vrer l'ile d'Oléron, ou 800 livres tournois en compensation, que ni lui, ni sa famille 
ne doivent étre inquiétés durant la tréve, et que, si tel n'était pas le cas, le roi de 
France peut les aider et n'est dés lors plus tenu d'observer les termes de la tréve 
vis-à-vis du roi d'Angleterre. 


A. Original, parchemin, larg. 240/250 mm x haut. 205 mm (dont repli 20 mm), 
jadis scellé de deux sceaux pendants sur deux doubles queues, sceaux dont 
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il ne reste que celui de Raoul de Chester, en cire blanche", AnF, J 241, 
n? 34. 


a. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 326-327. — 
b. Dom MORICE, Preuves..., t. 1, col. 1677-1678, d’après a. — c. TEULET A., 
Layettes, t. 1, p. 210, n? 2141, d’après A. — d. BARRACLOUGH, G., The 
charters of the Anglo-Norman earls of Chester..., p. 436-437, d’après A. — 


e. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la cour du 
roi, p. 156-157, d’après b. 


INDIQUÉ : BREQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. V, p. 399. 


— EVERARD, J. et JONES, M., The charters of duchess Constance..., p. 107, 
n? R19. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie et R[adulphus], comes Cestrie, salutem in Domino. Notum facimus quod, 
cum dominus H{enricus], rex Anglie illustris, michi P[etro], ducis Britannie, per 
litteras suas patentes potestatem dedisset treugas ineundi cum illustri domino Ludo- 
vico, rege Francorum, et suis, pro ipso domino rege Anglie et suis, nos duo treugas 
inivimus cum eodem rege Francie et suis, pro dicto rege Anglie et suis, a festo Beati 
Johannis Baptiste nuper preterito in tres annos. Forma autem treugarum talis est, 
quod comes Marchie debet recuperare insulam Oleronis, vel quolibet anno usque ad 
finem treugarum habebit octogintas libras turonensium, in recompensationem dicte 
insule, medietatem in festo Omnium Sanctorum, et medietatem in festo Ascensionis 
Domini. Item, comes Marchie, et uxor sua et heredes sui, durantibus treugis, non 
implacitabuntur, nec vexabuntur in foro ecclesiastico, nec in foro laicali de re aliqua, 
de qua essent tenentes tempore quo date fuerint treuge, vel de qua tunc essent in 
pace, immo durantibus treugis per omnia remanebunt in tali statu, in quo erant ea die 
qua treuge iste fuerunt inite. Et si aliquo modo vexarentur, vel implacitarentur inte- 
rim quin remanerent in eadem pace et in eodem statu, ut supra dictum est, dominus 
rex Francie posset eos juvare sine se mesfacere, et non teneretur ex tunc in antea 
istas treugas observare. Insuper est ordinatum quod, si aliqui forisfecerint in terra 
domini comitis Marchie infra treugam, et in terram alicujus baronum regis Anglie 
redierint post forisfactum, si ille in cujus terram redierint requisitus per dictatores 
treuge, emendare infra quadraginta dies noluerit, dominus rex Francie possit dictum 
comitem juvare contra eum, sine se mesfacere, et rex Anglie fautorem non juvabit, 
neque delinquentem ; et idem de baronibus ipsius regis Anglie observabitur ; hoc 
ipsum observabitur de baronibus domini regis Francie. Quod autem superius dictum 
est, de vexatione sive implacitatione comitis Marchie, sive uxoris sue, vel heredum 
suorum, intellegitur si rex Anglie, per se, vel per suos implacitaret, vel faceret impli- 
citari, vel vexari, quia tunc dominus rex posset eos juvare sine se mesfacere, et non 





?? Mention dorsale : « Littera Petri}, ducis Britannie, de treugis iniendis per ipsum cum L[udovico], 
rege Francie, pro H|enrico|, rege Anglie. M? CC? XXX? I? » (lettre de Pierre, duc de Bretagne, au sujet 
de l'engagement d'une trêve, par son intermédiaire, avec Louis, roi de France, pour Henri, roi 
d'Angleterre. Mille deux cent trente et un). 
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teneretur dominus rex Francie ex tunc in antea treugas regis Anglie observare. Jura- 
bunt autem treugam istam, ex parte regis Anglie, comes Richardus, frater ejus, et 
Humbertus de Borc, justiciarius Anglie. Actum in castris prope Sanctum Albinum, 
anno Domini M? CC* tricesimo primo, mense julio, in festo sancti Martini estivalis. 


À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, et Raoul, comte de Chester, salut dans le Seigneur. Nous faisons savoir 
que, Henri, illustre roi d'Angleterre, m 'ayant par ses lettres patentes donné à moi, 
Pierre, duc de Bretagne, le pouvoir d'engager une trêve avec l'illustre seigneur 
Louis, roi de France, et les siens, pour le seigneur roi d'Angleterre lui-méme et les 
siens, nous deux avons engagé une tréve avec le méme roi de France et les siens, 
pour ledit roi d'Angleterre et les siens, depuis la Saint Jean-Baptiste récemment 
passée jusqu'à dans les trois ans. La forme de la tréve est telle : le comte de la 
Marche doit recouvrer l'ile d'Oléron, ou il aura, une année, jusqu'à la fin de la 
tréve, 800 livres tournois en compensation de ladite ile, la moitié à la Toussaint et la 
moitié à l'Ascension du Seigneur. De méme, le comte de la Marche, son épouse et 
ses héritiers ne seront, durant la tréve, ni appelés en justice, ni maltraités, ni dans le 
for ecclésiastique, ni dans le for laic, au sujet d'un bien qu'ils détenaient, au mo- 
ment où a été donnée la trêve, ou alors qu'ils étaient en paix ; au contraire, durant 
la trêve, ils resteront en tout point dans la situation où ils étaient le jour où la trêve 
a débuté. Et s'ils étaient entre-temps maltraités de quelque manière, ou appelés en 
justice, alors qu'ils demeuraient en cette méme paix et en la méme situation, comme 
il est susdit, le seigneur roi de France peut les aider sans commettre de manque- 
ment, et n'est dès lors pas tenu d'observer cette trêve. De plus, il a été ordonné que 
si quiconque commettait un méfait, durant la tréve, sur la terre du seigneur comte de 
la Marche et revenait aprés ce méfait sur la terre de l'un des barons du roi 
d'Angleterre, si celui-ci, convoqué sur cette terre où il est revenu par ceux qui ont 
édicté la trêve, refusait de faire réparation avant quarante jours, le seigneur roi de 
France pourrait aider ledit comte contre lui, sans commettre de manquement, et le 
roi d'Angleterre n'aidera pas l'instigateur, ni le coupable ; et l'on observera la 
méme régle au sujet des barons du roi d'Angleterre ; ceci sera observé au sujet des 
barons du seigneur roi de France. Ce qui a été dit ci-dessus, au sujet du mauvais 
traitement ou de l'appel en justice du comte de la Marche, de son épouse, ou de ses 
héritiers, se comprend si le roi d'Angleterre les appelait en justice, lui-méme ou par 
l'intermédiaire des siens, ou les faisait appeler ou tourmenter, puisque le seigneur 
roi peut les aider sans commettre de manquement et que le roi de France n'est dés 
lors pas tenu d'observer la tréve du roi d'Angleterre. Jureront cette tréve, du cóté 
du roi d'Angleterre, le comte Richard, son frère, et Hubert de Burgh, justicier 
d'Angleterre. Fait au camp prés de Saint-Aubin, en l'an du Seigneur mille deux cent 
trente et un, au mois de juillet, à la Saint Martin d'été. 
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-79- 
(Levron, n? 178) 


1231, juillet 


Pierre s'engage, durant la tréve établie avec le roi de France, à ne pas entrer ni 
s'approcher de la France au-delà des comtés de Mortain et Domfront et au-delà de 
Vendóme, Loches, Saumur, Loudun et Poitiers, et à ne pas entrer non plus dans des 
places royales ou sur la terre du comte de la Marche. 


A. Original, parchemin, larg. 230 mm x haut. 135 mm (dont repli 20 mm), 
scellé du sceau de Pierre de Dreux en cire blanche sur double queue de 
parchemin” : p AnF, J 241, n? 10. 


a. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 327- 
328. — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 1678, d’après a. — c. TEULET, 
A., Layettes..., t. 11, p. 214, n° 2 144, d’après A. — d. BEILLOEIL, R., Les 
ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la cour du roi, p. 157, 
d’après b. 


Ego, Petrus, dux Britannie et comes Richemontis, notum facio omnibus ad quos 
littere presentes pervenerint, quod, cum ego fecerim treugam cum rege Francie et 
suis, de me et meis, a Nativitate Sancti Johannis Baptiste nuper preterita usque ad 
tres annos, per pactiones treuge firmiter promisi quod, infra terminum treugarum, 
non intrabo Franciam, nec appropinquabo Franciam, nisi licentia ipsius regis, ultra 
fines seu terminos subnotatos : ex parte Normannie, nec intrabo nec appropinquabo 
Franciam ultra comitatum Moretolii et Danfrontis ; ex parte Francie, ultra Vindoci- 
num ; ex parte Biturie et Pictavie, ultra Lochas, Salmurium, Losdunum et Pictavim. 
Preterea, hec etiam promisi similiter quod, durantibus treugis, non intrabo fortem 
villam vel fortericiam ipsius regis, nec jacebo in aliqua suarum magnarum villarum ; 
non intrabo etiam terram comitis Marchie infra terminum supradictum. In cujus rei 
testimonium, sigillum meum duxi presentibus apponendum. Datum anno Domini 
M? CC° tricesimo primo, mense julio. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont, fais savoir à tous ceux 
auxquels parviendront les présentes lettres, que, ayant conclu avec le roi de France 
et les siens une tréve pour moi et les miens, de la Nativité de saint Jean-Baptiste 
récemment passée jusqu'à dans trois ans, j'ai fermement promis, par les accords de 
la tréve, que je n'entrerai pas en France avant le terme de la tréve et que je 
n'approcherai pas de la France, sinon par permission du roi lui-méme, au-delà des 





#1 Mention dorsale : « De treugis inter dominum regem et ducem Britannie, M? CC? XXX? P? » (de la 
tréve entre le seignur roi et le duc de Bretagnc. Mille deux cent trente ct un). 
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limites ou des bornes ci-indiquées : du cóté de la Normandie, je n'entrerai ni 
n approcherai de la France au-delà des comtés de Mortain et de Domfront ; du cóté 
de la France, au-delà de Vendóme ; du cóté de Bourges et de Poitiers, au-delà de 
Loches, Saumur, Loudun et Poitiers. Outre cela, j'ai aussi pareillement promis, que, 
durant la tréve, je n'entrerai pas dans une ville forte ou une forteresse du roi, ni ne 
séjournerai dans l'une de ses grandes villes ; je n'entrerai pas non plus dans la 
terre du comte de la Marche avant le terme susdit. En témoignage de quoi, j'ai fait 
apposer mon sceau aux présentes. Donné en l'an du Seigneur mille deux cent trente 
et un, au mois de juillet. 


- 80 - 
(Levron, n° 180) 


1231, 10 novembre. — Rennes 


Pierre remet à l'évêque et au chapitre de Rennes 1 200 livres qu'il leur avait don- 
nées pour leurs églises en ruines et leur hospice et que l'évéque et le chapitre lui 
avaient prétées par la suite. L'évéque et le chapitre lui remettent 20 livres 6 sous et 
7 oboles qu 'il leur avait laissés en gage. 


A. Original, parchemin, larg. 140 mm x haut. 50 mm (longueur de queue, 
120 mm), jadis scellé sur simple queue, ADIV, 1 G 178, n° 2. 


B. Copie du xix° siècle, ADIV, 1 F 152, d’après A. 


a. Mélanges d'histoire et d'archéologie bretonnes, t. 1, p. 64-65 (publica- 
tion d'une traduction en français), d’après À. — b. Mélanges d histoire 
et d'archéologie bretonnes, t. 1, p. 307-308, d’après A. — c. LA BORDE- 
RIE, A. de, « Recucil d'actes... », p. 429-430, n? Cv, d'aprés A. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, universis presentes litteras inspec- 
turis salutem. Noverit universitas vestra quod nos mille et ducentas libras quas tradi- 
deramus episcopo et capitulo Redonensibus ad opus ecclesiarum dirutarum et ele- 
mosinarie redonensis, et quas nobis postea mutuaverant, eisdem reddidimus per 
manum Girardi, clerici nostri. Ipsi vero nobis reddiderunt viginti libras, et sexdecim 
solidos et septem obolos in obolis aureis, per manum ejusdem clerici quas cis tradi- 
derant nomine nostro in pignus Georgius Villicus, Radulphus de Sancto Egidio, 
Willelmus de Montgermont, milites, et Foucaudus, serviens noster, et Petrus, filius 
Arnulphi, et Durandus Tornator, cives Redonenses. In hujus rei testimonium, 
presentes litteras sigillo nostro fecimus sigillari. Actum apud Redonas, in vigilia 
Beati Martini, anno gracie M? CC? tricesimo primo, mense novembri. 
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Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à tous ceux qui verront les pré- 
sentes lettres, salut. Sachez tous que les 1 200 livres que nous avions remises à 
l'évéque et au chapitre de Rennes pour les besoins de leurs églises en ruines et de 
l'hospice de Rennes, et qu 'ils nous ont ensuite prétées, nous les leur avons rendues 
par la main de Girard, notre clerc. Ceux-ci nous ont rendu, par la main du méme 
clerc, 20 livres, 6 sous et 7 oboles en monnaie d'or, que leur avaient remis en gage, 
en notre nom, George Le Métayer, Raoul de Saint-Gilles, Guillaume de Montger- 
mont, chevaliers, et Foucaud, notre sergent, Pierre, fils d'Arnoul, et Durand Le 
Tourneur, bourgeois de Rennes. En témoignage de quoi, nous avons fait sceller les 
présentes lettres de notre sceau. Fait à Rennes, la veille de la Saint Martin", en 
l'an de gráce mille deux cent trente et un, au mois de novembre. 


-81- 


1231, novembre 


Pierre conclut un échange avec les moines de Marmoutier : ceux-ci lui concédent 
tout ce qu'ils possédaient en-deçà des murs sarrasins de Champtoceaux, jusqu'aux 
portes du Cháteau des Bourgeois, excepté le marché Saint-Jean, la dime du marché 
Saint-Michel, les menues dimes et un emplacement dévolu aux moines pour faire 
leur monastère, ainsi que tout ce qu'ils possédaient dans la métairie de La Gantau- 
dére. Le duc, quant à lui, leur accorde 18 livres de revenu annuel sur son revenu de 
la Loire à Champtoceaux, et leur donne le droit de prélever du bois mort dans le 
parc de Champtoceaux. 


A. Original, parchemin, larg. 225/265 mm x haut. 195 mm (dont repli 
25 mm), jadis scellé??, AD Maine-et-Loire, 38 H 1. 


B. Copie de 1525, AD Maine-et-Loire, 38 H 1, d’après A. — C. Copie au- 
thentique du 10 mars 1683 « par le notaire royal à Tours », AD Maine- 
et-Loire, 38 H 1, d’après A. — D. Copie authentique du 31 mars 1725 
par Alichau et Pallud, « notaires royaux à Tours », AD Mainc-et-Loire, 
38 H 1, d’après A. — E. Copie authentique du 14 février 1728 par Cha- 
tonnet et Loud, « notaires royaux à Tours », AD Maine-et-Loire, 
38 H 1, d’après A. 


a. BOURDEAUT, A., abbé, « Les origines féodales de Châteauceaux », 
p. 322-323, n? xxxvi, d’après A. 


33? Saint Martin est fêté le 11 novembre. 


5 Le parchemin a été découpé tout autour de l'attache du sceau, ce qui rend impossible toute précision 
quant au mode de scellage. La mention dorsale précise : « Chantocaux, 18 livres de rante ct le chauffage 
». Il y a en outre un long développement d'une main du XIX" siècle. 
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Universis presentes litteras inspecturis vel audituris, P[etrus], dux Britannie, 
comes Richemondie, salutem. Noveritis quod abbas et conventus Majoris Monaste- 
rii, spontanea voluntate sua et pro commodo domus sue, cum me, comite Britannie, 
excambium de terra sua de Castro Celso fecerunt in hunc modum : totum illud quod 
habebant infra muros sarracenos Castri Celsi michi et heredibus meis, usque ad 
portas castelli quod dicitur Castrum Burgensium, in perpetuum dimiserunt et con- 
cesserunt, exceptis nundinis Beati Johannis, et decima nundinarum Sancti Michaelis 
et minutis decimis, sicuti in castro meo de Castro Celso habere solebant, et excepta 
platea monachis Majoris Monasterii ibidem habitantibus assignata ad faciendum 
monasterium suum et domos suas, ita quod in illa platea nullos hospites habebunt, 
immo eam ad usus proprios retinebunt. Concesserunt insuper michi totum illud quod 
habebant in medictaria de La Gautaudere, in terra, nemoribus, et aliis et terram 
similiter capellanie Perdriel que est infra parcum. Pro his autem omnibus, ego 
P[etrus], comes, assignavi eisdem monachis et concessi decem et octo libras annui 
redditus, in redditu meo Ligeris de Castro Celso, ad festum Beati Michaelis perci- 
piendas, capiendo per manum servientis mei in chalandis illud quod ego habeo in 
eis, donec dictas decem et octo libras totaliter habuerint. Dedi etiam eisdem mona- 
chis chaufagium de mortuo nemore in parco de Castro Celso, ad duos asinos, quali- 
bet die, bis euntes ad opus dictorum monachorum de Castro Celso, ita quod nichil 
exinde dicti monachi vendere poterunt neque dare. Per istud excambium et per con- 
ventionem istam, in villa de Castro Celso infra muros sarracenos, ut predictum est, 
neque in parco predicto, exceptis prenotatis, nichil poterunt de cetero proclamare ; 
immo, totum hoc quod superius est distinctum, michi et heredibus meis quitaverunt 
in perpetuum, pacifice et quiete. Si vero heredes mei istud escambium”" et conven- 
tionem predictam tenere nolentes, dictas decem et octo libras eodem modo quo dic- 
tum est superius reddere noluerint, ad omnia alia sua que pro eodem escambio michi 
concesserunt reverti poterunt et ea sicut antea solebant, sine contradictione qualibet, 
pacifice possidere. Istud etiam escambium, sicut distinctum est, concessit Johannes, 
filius meus. In cujus rei testimonium, feci presentes litteras sigilli mei munimine 
roborari. Actum anno gratie M? CC? XXX? primo, mense novembri. 


À tous ceux qui verront ou entendront les présentes lettres, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, salut. Sachez que l'abbé et le couvent de Marmoutier, 
sur volonté spontanée et dans l'intérét de leur maison, ont fait avec moi, comte de 
Bretagne, un échange de cette teneur sur leur terre de Champtoceaux : ils ont pour 
toujours remis et concédé, à moi et à mes héritiers, tout ce qu'ils possédaient en- 
deçà des murs sarrasins de Champtoceaux, jusqu'aux portes du château que l'on 
appelle Cháteau des Bourgeois, excepté le marché Saint-Jean, la dime du marché 
Saint-Michel et les menues dîmes, comme ils les avaient d'ordinaire en ma place de 
Champtoceaux, et excepté l'emplacement assigné aux moines de Marmoutier habi- 
tant ici pour faire leur monastére et leurs maisons, à condition que, sur cet empla- 
cement, ils n'auront aucun hôte, au contraire, ils le conserveront pour leur propre 
usage. lis m'ont, de plus, concédé tout ce qu'ils avaient dans la métairie de la Gan- 


4 Sic, A, pour « excambium ». 
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taudére, en terre, bois et autres, et de méme, la terre de la chapelle de Perdriel, qui 
est en decà du parc. Pour tout cela, moi, Pierre, comte, ai assigné aux mémes 
moines et concédé 18 livres de revenu annuel, à percevoir sur mon revenu de la 
Loire à Champtoceaux, à la fête de saint Michel”, à prélever pour eux par la main 
de mon serviteur sur ce chaland que j'ai, jusqu'à ce qu'ils aient les dites 18 livres 
en totalité. J'ai aussi donné aux mémes moines le droit de chauffage sur le bois mort 
dans le parc de Champtoceaux, jusqu'à deux ánes, allant deux fois, n'importe quel 
jour, pour les besoins desdits moines de Champtoceaux, à condition que les dits 
moines ne pourront ensuite rien vendre ni donner. Par cet échange et par cet ac- 
cord, ils ne pourront à l'avenir rien réclamer en la ville de Champtoceaux en-deçà 
des murs sarrasins, comme il est susdit, ni sur le parc susdit, excepté ce qui est sus- 
noté ; au contraire, ils ont abandonné pour toujours, en paix et sans conteste, à moi 
et mes héritiers, tout ce qui est expliqué ci-dessus. Et si mes héritiers, refusant de 
tenir cet échange et le susdit accord, refusaient de verser les susdites 18 livres de la 
méme manière que celle dite ci-dessus, ils? pourront revenir à tous leurs autres 
biens qu 'ils m'ont concédés pour le méme échange, et les posséder en paix comme 
d'ordinaire auparavant, sans aucune opposition. Jean, mon fils, a aussi concédé cet 
échange, comme il est expliqué. En témoignage de quoi, j'ai fait corroborer les 
présentes lettres par la garantie de mon sceau. Fait en l'an de gráce mille deux cent 
trente et un, au mois de novembre. 


- 82- 
(Levron, n° 194) 


1232 


Pierre rappelle la donation d'un revenu annuel de 10 livres sterling, octroyé par 
Alain de Rohan à l'abbaye Bonrepos et la confirme”. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvir° siècle, AnF, MM 759, p. 73-74, d’après les titres de 
Blain. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. I, col. 878, d’après les titres de Bonrepos. 


Texte établi d’après B. 





95 Le 29 septembre. 

i s'agit des moines. 

?" Alain de Rohan octroie cette rente à Bonrepos le 23 septembre 1232, dom MORICE, Preuves, t. l, 
col. 878. 
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Universis praesentes litteras inspecturis vel audituris, Petrus, dux Britan- 
niae, comes Richemundiae, salutem. Praesenti scripto constare volumus universis 
quod, cum dilectus et fidelis noster Alanus, vicecomes de Rohan, dedisset et conces- 
sisset Deo et ecclesiae Beatae Mariae de Bona Requie et monachis ibidem Deo ser- 
vientibus, in remissionem animae suae et animae Gaufridi, fratris sui, et antecesso- 
rum successorumque suorum, decem libras sterlingorum annui redditus, in redditi- 
bus suis de Costeseia, in puram eleemosinam, ad festum Sancti Michaelis percipien- 
das et habendas, nos, pro salute animae nostrae et animae Margaritae, sororis nos- 
trae, dicti Gaufridi quondam uxoris, eandem donationem seu cleemosinam eisdem 
monachis concessimus et praesenti cartula duximus confirmandam. In cujus rei 
perpetuum testimonium et munimen, praesentem cartulam fecimus sigilli nostri 
munimine roborari. Actum anno gratiae M? CC? XXX? II*. 


À tous ceux qui verront ou entendront les présentes lettres, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, salut. Nous voulons, par le présent écrit, faire constater 
à tous que notre cher et fidéle Alain, vicomte de Rohan, ayant donné et accordé à 
Dieu, à la communauté de Notre-Dame de Bonrepos et aux moines y servant Dieu, 
pour la rémission de son áme, de l'áme de Geoffroy, son frére, de celle de ses pré- 
décesseurs et de celle de ses successeurs, 10 livres sterling de revenu annuel, à 
percevoir et à avoir pour toujours en pure aumóne sur ses revenus de Costeseia, à 
la fête de saint Michel, nous, pour le salut de notre âme et celui de l'áme de Mar- 
guerite, notre saur, autrefois épouse dudit Geoffroy, avons concédé et faisons con- 
firmer par la présente charte cette méme donation ou aumóne aux mémes moines. 
En témoignage et en garantie de quoi, nous avons fait corroborer la présente charte 
par la garantie de notre sceau. Fait en l'an de gráce mille deux cent trente-deux. 


-83- 
(Levron, n? 201) 


1234, 24 juin. — Rennes 


Pierre et Jean, son fils, considérant le dénuement de l'abbaye Saint-Jacques de 
Montfort-sur-Meu, lui confirment toutes les donations qui lui ont été faites. 


A. Original perdu. 


B. Copie de la fin du XVI siècle, BnF, fr. 22325, p. 424. — C. Copie du 
XIX" siécle, ADIV, 1 F 474, d'aprés B. 


a. LA BORDERIE, A. de, Nouveau recueil d'actes, p. 8, n? 11, d’après C. 


Texte établi d’après B. 
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Universis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britanniae, 
comes Richemundiae, salutem. Noverint universi quod nos et Johannes de Britannia, 
filius noster, tenuitatem et paupertatem abbatiae Beati Jacobi de Monteforti conside- 
rantes, omnes eleemosinas eidem a plurimis factas confirmamus. Datum anno gra- 
tiae M° CC? XXX? IV*. Et quoniam Johannes, filius noster, sigillum proprium non 
habebat, de consensu suo et ad petitionem ipsius, praesentes litteras sigillo nostro 


proprio, loco et ipsius et nostro, duximus sigillandas. Actum apud Redonas, die 
sabbati in festo beati Johannis Baptistae. 


Á tous les fidéles du Christ qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bre- 
tagne, comte de Richemont, salut. Sachez tous que nous et Jean de Bretagne, notre 
fils, considérant le dénuement et la pauvreté de l'abbaye Saint-Jacques de Montfort, 
confirmons toutes les aumónes que plusieurs lui ont faites. Donné en l'an de gráce 
mille deux cent trente-quatre. Et, étant donné que Jean, notre fils, n'avait pas son 
propre sceau, avec son consentement et à sa demande, nous avons fait scellé la 


présente lettre de notre propre sceau, à la place du sien, et pour nous. Fait à 
Rennes, le samedi lors de la Saint Jean-Baptiste. 


- 84 - 
(Levron, n? 204) 


1234, août 


Pierre s'engage à inclure les barons et chevaliers de Bretagne dans la tréve conclue 
avec le roi de France, s'engage, pour lui et pour son fils, à respecter le compromis à 


conclue et promet que si lui ou son fils décédait, le survivant accomplirait la parole 
donnée. 


A. Original, parchemin, larg. 180 mm x haut. 120 mm (dont repli 20 mm), 
jadis scellé sur double queue de parchemin? 955 AnF, J 241, n? 11°. 


B. Copie du XVII‘ siècle, BnF, collection Dupuy, vol. 607, fol. 5. 


a. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 332. 
— b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 1678-1679, d’après a. — 
c. TEULET, A., Layettes..., t. 11, p. 269, n? 2 302, d'apres 4. - 
d. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la 
cour du roi, p. 157-158, d’après b. 





?* Mention dorsale : « De treuga comitis Britannie confecta cum domino rege. M? CC? XXX? IV? » (de la 
trêve du comte de Bretagne, faite avec le seigneur roi. Mille deux cent trente-quatre). 
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Ego, Petrus, dux Britannie, comes Richemontis, notum facio omnibus presentes 
litteras inspecturis quod ego volo, et concedo et firmiter promitto quod barones et 
milites Britannie, et homines et imprisi corum sint in ea saisina, in treuga presenti, 
quam cum domini rege inivi usque ad quindenam Omnium Sanctorum, in qua erant 
quando primo ad servitium domini regis venerunt. Sciendum est insuper quod, de 
treuga et conventionibus compromissionis faciende et aliorum que in aliis litteris 
meis patentibus plenius continentur, teneor domino regi et heredi suo, si forte de 
Ipso humanitatus contingeret, ego et heres meus, de compromissione quam debeo 
facere in dominum regem et dominam reginam, prout in aliis meis litteris patentibus 
plenius continetur, volo et promitto quod, si alterum ipsorum intermedio tempore, 
antequam dictum suum vel voluntatem suam pertulissent, decedere contingeret, 
superstes eo modo dictum et voluntatem suam dicat, et ego teneor observare dictum, 
vel voluntatem ipsius, sicut et duorum tenerer, si ambo pertulissent. In cujus rei 
testimonium, presentes litteras feci sigilli mei munimine roborari. Actum anno Do- 
mini M? CC? XXX? quarto, mense augusto. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront les présentes lettres que je veux, concéde et promets fermement que les ba- 
rons et chevaliers de Bretagne, leurs hommes et alliés soient compris dans la pré- 
sente tréve que j ai engagée avec le roi jusqu 'au quinziéme jour aprés la Toussaint, 
dans laquelle ils étaient compris quand ils sont tout d'abord venus au service du 
seigneur roi. Il faut, de plus, savoir que, au sujet de la trêve et des accords sur la 
conclusion d'un compromis et des autres points que contiennent pleinement mes 
autres lettres patentes, je suis tenu envers le seigneur roi et son héritier, s'il arrivait 
qu 'il meure, moi et mon héritier, au sujet du compromis que je dois conclure envers 
le seigneur roi et madame la reine, en fonction de ce que contiennent pleinement 
mes autres lettres patentes, et veux et promets que, s'il arrivait entre-temps que l'un 
des deux décéde avant d'avoir accompli sa parole ou sa volonté, celui qui survit 
dira alors sa parole ou sa volonté et, pour ma part, je suis tenu d'observer sa parole 
et sa volonté comme j 'y serai tenu pour les deux, si chacun des deux l'accomplissait. 
En témoignage de quoi, j'ai fait corroborer les présentes lettres par la garantie de 
mon sceau. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent trente-quatre, au mois d'août. 
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(Levron, n? 213) 


1234, novembre. — Paris 


Pierre se soumet «haut et bas» à la volonté du roi de France et de la reine, sa mére, 
jure de respecter les accords conclus et remet en gage au roi Champtoceaux, Ma- 
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reuil et Saint-Aubin-du-Cormier, que le roi doit lui rendre dans trois ans, à compter 
du 8 avril 1235. 


A. Original, parchemin, larg. 250 mm x haut. 160 mm (dont repli 20 mm), 
scellé du sceau de Pierre de Dreux en cire blanche sur double queue de 
parchemin”, AnF, J 241, n? 11'. 


B. Copie du xvf siècle, BnF, fr. 18703, fol. 179. — C. Copie du 
XVI siècle, BnF, collection Dupuy, vol. 607, fol. 5v, d’après A. 


d. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 336- 
337. — b. Dom MORICE, Preuves, t. I, col. 1680, d’après a. - 
C. TEULET, A., Layettes..., t. 11, p. 276, n? 2 319, d’après A. — d. BEIL- 
LOEIL, R., Les ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la cour du 
roi, p. 158-159, d’après b. 


INDIQUÉ : DELISLE, L., Cartulaire normand de Philippe Auguste..., p. 65, 
n? 409. 


Ego, P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, notum facio universis ad quos 
littere presentes pervenerint quod ego, in karissimum dominum meum Ludovicum, 
regem Francie illustrem, et in illustram dominam B[/ancham] reginam, matrem ejus, 
me compromisi et me supposui voluntati eorum, haut et bas, de omnibus illis que 
pro se voluerint dicere et, sicut dixerint, ego faciam. Preterea, de iis negotiis que 
pertinent ad barones et milites Britannie qui venerunt ad servitium ipsius domini 
regis, et homines et imprissios eorum, et etiam de hiis negotiis que spectant ad nobi- 
lem virum Hugonem, comitem Marchie, de predicta compromissione et istis conven- 
tionibus bona fide tenendis et firmiter observandis, ego eidem domino rege tradidi in 
ostagium Castrum Celsum, Marolium et Sanctum Albinum, que castra predicta fa- 
ciendo idem dominus rex michi debet liberare a Pasche proxime venturo in tres 
annos. Hec autem omnia que supra dicta sunt, juravi super Sacrosancta me bona fide 
tenere, et adimplere et firmiter observare. Et ut hec omnia rata et inconcussa perma- 
neant, presentes litteras sigilli mei munimine roboravi. Actum Parisius, anno Domini 
M? CC” tricesimo quarto, mense novembri. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux aux- 
quels parviendront les présentes lettres que je m'en suis remis à mon trés cher sei- 
gneur Louis, illustre roi de France, et à l'illustre dame, la reine Blanche, sa mére, et 
me suis soumis à leur volonté, haut et bas, pour tous les faits qu'ils ont voulu étre 
énoncés en leur présence et, ainsi qu 'ils l'ont dit, je le ferai. En outre, au sujet des 
affaires concernant les barons et chevaliers de Bretagne qui sont venus au service 





"? Mention dorsale : « Littera qualiter dux Britannie se supposuit voluntati regis et regine, M? CC SARA 
III? » (lettre par laquelle le duc de Bretagne s’est soumis à la volonté du roi et de la reine. Mille deux 
cent trente-quatre). 
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du seigneur roi, ainsi que leurs hommes et alliés, et aussi au sujet de ces affaires qui 
regardent le noble homme Hugues, comte de la Marche, au sujet du susdit compro- 
mis et de ces accords à tenir de bonne foi et à observer rigoureusement, j'ai remis 
en gage au seigneur roi Champtoceaux, Mareuil et Saint-Aubin, places susdites que 
le méme seigneur roi doit me rendre dans les trois ans à partir des Páques les plus 
proches à venir, Tout ce qui est dit ci-dessus, j'ai juré sur les Evangiles de le tenir 
de bonne foi, de l'accomplir, et de l'observer rigoureusement. Et afin que tout ceci 
demeure valable et infrangible, j'ai corroboré les présentes lettres par la garantie 
de mon sceau. Fait à Paris, en l'an du Seigneur mille deux cent trente-quatre, au 
mois de novembre. 


- 86 - 
(Levron, n? 214) 


1234, novembre. — Paris 


Pierre jure de servir fidélement le roi de France et la reine, sa mére, de ne contrac- 
ter aucune alliance, de quelque manière que ce soit, avec le roi d'Angleterre, et 
abandonne au roi et à ses héritiers les places de Saint-James-de-Beuvron, Belléme 
et La Perriére, ainsi que ce que le roi lui avait donné dans les comtés du Maine et 
d Anjou. 
A. Original, parchemin, larg. 235 mm x haut. 195 mm, (dont repli 
25 mm), jadis scellé sur lacs de soie rouge” ! AnF, J 241, n? 14. 


B. Copie d'environ 1269, AnF, JJ 31, fol. 77-77v, n? 94??. - C. Copie du 
XIN? siècle, AnF, J 240, n? 4. — D. Copie du xvf. siècle, BnF, fr. 18703, 
fol. 179-179v. — E. Copie du XVIF siècle, BnF, fr. 4411, fol. 81-81v. - 
F. Copie du xvir^ siècle, fr. 20405, fol. 7. — G. Copie du xvi" siècle, 
BnF, collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 144, fol. 27. — H. Copie 
de la fin du XVI" siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7361, 
fol. 18-18v. — Z. Copie partielle de la fin du Xvi? siècle, BnF, collection 
Clairambault, vol. 631, p. 513, « d’après un registre ». — J. Mention de 
la fin du xvii? siècle, BnF, fr. 22337, fol. 131v. — K. Copie du début du 
XVIII" siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7402, fol. 219-220, 





w C'est-à-dire le 8 avril 1235. 

^! Mention dorsale: « Littere Pjetri], ducis Britannie, de quittacione Sancti Jacobi de Bevron, 
Cenomanensi et Andegavensi et de Belista et de Petraria. M? CC? XXX? IIH? » (lettre de Pierre, duc de 
Bretagne, au sujet de l'abandon de Saint-James-de-Beuvron, du Maine, de l' Anjou, de Bellême et de La 
P'erriére). 

? Sous la rubrique : « Littere Pletri |, comitis Britannie, de quitacione Castri Sancti Jacobi de Bevron, 
Cenomanensi et Andeganvensi et de Bellismo et de Petraria » (lettre de Pierre, duc de Bretagne, au sujet 
de l'abandon de Saint-James-de-Beuvron, du Maine, de l'Anjou, de Bellême ct de La Perrière). 
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d’après a. — L. Copie du début du xvii siècle, par de Camps, BnF, 
nouv. acq. fr. 7403, fol. 61-62, d’après D. 


a. VIGNIER, N., Traicté de l'ancien estat de la petite Bretagne..., p. 335- 
336. — b. BRY DE LA CLERGERIE, G., Histoire des pays et comté du 
Perche..., p. 250-251. — c. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 1, 
p. 233, d’après a (publication d’une traduction en français). — d. Dom 
MORICE, Preuves, t. 1, col. 1679-1680, d’après a. — e. TEULET, A., 
Layettes..., t. 1l, p. 277, n? 2320, d’après A. — f. ROMANET, O. de, Géo- 
graphie du Perche, 2° part., p. 28-29, pièce justificative n? 31, 
d’après À. — g. BEILLOEIL, R., Les ducs de Bretagne de la maison de 
Dreux à la cour du roi, p. 158-159, d'aprés d. 


INDIQUÉ : DELISLE, L., Cartulaire normand de Philippe Auguste..., p. 68, 
n? 421. 


Ego P[etrus], dux Britannie et comes Richemondie, notum facio universis pre- 
sentibus pariter et futuris, me jurasse super Sacrosancta quod ego, karissimo domino 
meo Ludovico, regi Francie illustri, et domine B[/anche], regine Francie, illustri 
matri ejus, bene et fideliter serviam, et eos juvabo bona fide contra omnem creatu- 
ram que posset vivere et mori et quod, nec de me, nec de filio meo, vel de filia mea, 
vel de aliqua alia re in mundo, aliquam colligationem, vel confederationem faciam, 
vel fieri permittam pro posse meo per matrimonium, vel alio modo, cum rege An- 
glie, vel cum Richardo fratre ejus, vel cum aliquo alio de suis, vel cum aliquibus 
aliis qui eundem dominum regem et regnum suum guerrearent, vel cum ipso treu- 
gam haberent et eidem, et heredibus suis et domine regine matri ejus semper fideliter 
adherebo. Preterea ego quittavi et quitto in perpetuum eidem domino regi et heredi- 
bus suis castrum Sancti Jacobi de Bevron, firmatum sicuti modo est, et quicquid de 
dono ejusdem domini regis in comitatibus Cenomanensi et Andegavensi habebamus, 
et castra Belistarum et Petrarum cum eorum pertinenciis, tali modo quod nec ego, 
nec heredes mei in eis aliquid de cetero reclamabimus, nec poterimus reclamare. Et 
promisi firmiter quod eidem domino regi litteras suas quas exinde habebam, infra 
instantem Nativitatem Domini reddam. In cujus rei testimonium presentes litteras 
[dedi] eidem domino regi sigilli mei munimine roboratas. Actum Parisiis, anno Do- 
mini M? CC° tricesimo quarto, mense novembri. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne et comte de Richemont, fais savoir à tous ceux pré- 
sents autant qu'à venir que j'ai juré sur les Évangiles de servir bien et avec fidélité 
mon trés cher seigneur Louis, illustre roi de France, et dame Blanche, illustre reine 
de France, sa mére, de les aider de bonne foi contre toute créature qui peut vivre et 
mourir, de n'avoir ni de permettre, par moi, par mon fils, par ma fille ou par aucun 
autre moyen existant aucune alliance ni aucun engagement pour ma seigneurie, par 
mariage ou d'une autre manière, avec le roi d'Angleterre, son frère Richard, un 
autre des siens ou l'un de ceux qui étaient en guerre contre le seigneur roi et son 
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royaume ou ont une tréve avec lui, et de lui étre toujours fidélement attaché, ainsi 
qu'à ses héritiers et à madame la reine sa mère. En outre, j ai abandonné et aban- 
donne pour toujours au méme seigneur roi et à ses héritiers la place forte de Saint- 
James-de-Beuvron, telle qu'elle est actuellement, et ce que nous avions comme dons 
du méme seigneur roi dans les comtés du Maine et d Anjou, ainsi que les places de 
Belléme et de La Perriére avec leurs dépendances, en sorte que ni moi, ni mes héri- 
tiers ne réclamerons, ni ne pourrons réclamer quoi que ce soit sur eux. Et j ai fer- 
mement promis de rendre au méme seigneur roi ses lettres que j avais pour cela 
avant la présente Nativité du Seigneur. En témoignage de quoi, j'ai donné au sei- 
gneur roi les présentes lettres, corroborées de mon sceau. Fait à Paris, en l'an du 
Seigneur mille deux cent trente-quatre, au mois de novembre. 


- 87- 
(Levron, n° 215) 


1234 


Daniel, abbé de Redon, indique la teneur de l'échange conclu entre son couvent, 
d'une part, Pierre, duc de Bretagne et son fils aíné, d'autre part : le cellier que 
l'abbaye possède à Nantes, avec la rue de l'Echellerie, la voie et la place attenantes 
au cellier, avec le droit et le pouvoir qu 'ils avaient dessus. 


Á. Original, parchemin, larg. 225 mm x haut. 110 mm (dont repli 20 mm), 
jadis scellé sur deux doubles queues de parchemin??, ADLA, H 351. 


B. Copie du XVII siècle, en français, ADLA, H 351 d’après A. - C. Copie 
du XVII? siècle, en français, ADLA, H 351, d’après A. 


a. LA BORDERIE, A. de, « Recueil d'actes... », p. 430-431, n° CVI, d’après 
À. — b. DURVILLE, G., « Etudes sur le vieux Nantes », p. 324-325, note 
1, d’après A. 


Universis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis vel audituris, Daniel, 
humilis abbas Rothonensis totusque ejusdem loci conventus, eternam in Domino 
salutem. Noverint universi quod nos, unanimi consensu et voluntate, pensata etiam 
utilitate nostri monasterii, nobili viro P[etro], duci Britannie, comiti Richemundie, et 
ejusdem primogenito, cellarium nostrum quod est apud Nannetas, situm in parrochia 
Sancti Cirici, in vico de /a Chalerie, cum tota via que est juxta cellarium illud, a 
magno vico de la Chalerie usque ad vicum novum, et totam plateam que est inter 





?" Mention d'une main du XIX* siècle, sur le repli du parchemin : « Don par le duc de Bretagne d’une 
maison nommée Cellier, située prés Saint Cir, pour récompense d’une autre maison ». 
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cellarium illud et domum nostram, supra viam in qua circuli plicari solebant, usque 
ad nucarium supra cellarium, cum omni jure et dominio que in eisdem habebamus, 
et etiam omne jus parrochiatus quod habebamus in platea des Chastelers, sita juxta 
cellarium predictum, dedimus, concessimus bona fide et tradidimus ad totam eo- 
rumdem voluntatem plenarie faciendam, assignato nobis et tradito ab eodem nobili 
viro et ejusdem primogenito, super premissis, escanbio competenti, de quo tenemus 
nos penitus pro pagatis, dictum escanbium ratum et gratum habentes et etiam col- 
laudantes. In cujus rei testimonium et munimen, presentes litteras dedimus prefato 
nobili [viro] et ejus primogenito sigillorum nostrorum munimine roboratas. Actum 
anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo quarto. 


Á tous les fidéles du Christ qui verront ou entendront les présentes lettres, Da- 
niel, humble abbé de Redon, et tout le couvent du méme lieu, éternel salut dans le 
Seigneur. Sachent tous que nous, d'un commun accord et d'une commune volonté, 
ayant aussi considéré l'intérêt de notre monastère, avons donné, concédé de bonne 
foi et remis à l'entiére volonté d'action du noble homme Pierre, duc de Bretagne, 
comte de Richemont, et à celle de son fils aîné, notre cellier qui est à Nantes, sis 
dans la paroisse de Saint-Cyr, dans la rue de l'Échellerie, avec toute la voie qui est 
prés de ce cellier, allant de la grande rue de l'Échellerie jusqu'à la rue neuve, et 
toute la place qui est entre ce cellier et notre maison, au-dessus de la voie sur la- 
quelle on plie d'ordinaire des cercles, jusqu'au noyer au-delà du cellier, avec tous 
les droits et pouvoir que nous avions dessus, et aussi tout le droit paroissial que 
nous avions sur la place des Chateliers, sise prés dudit cellier, le méme noble 
homme et son fils aíné, nous ayant assigné et remis un convenable échange des 
susdits biens, dont nous nous tenons entiérement pour payés, validant, reconnais- 
sant et aussi approuvant ledit échange. En témoignage et en garantie de quoi, nous 
avons donné audit noble homme et à son fils ainé les présentes lettres, corroborées 
par la garantie de nos sceaux. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent trente- 
quatre. 


-88- 
(Levron, n? 220) 


1235, juin. — Crépy-en-Valois 


Pierre fait savoir que le litige qui opposait Guy de Mauvoisin et Raoul de Fougères 
est résolu : Guy abandonne pour toujours à Raoul et à ses héritiers tous les droits 
que celui-ci réclamait, avait ou pouvait avoir; Raoul s'engage à lui verser 
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2 500 livres tournois, chaque partie fournissant des cautions garantes de sa pa- 
role 


A. Original, parchemin, larg. 370 mm x haut. 205 mm (dont repli 25 mm), 
scellé du sceau de Pierre de Dreux en cire blanche sur double queue de 
parchemin”, AnF, J 241, n? 13. 


a. TEULET, A., Lavettes..., t. 11, p. 294-295, n? 2389, d’après A. 


Universis presentes litteras audituris P[etrus], dux Britannie, comes Richemontis, 
salutem in Domino. Noverint universi quod, [cum] controversia verteretur inter Gui- 
donem Malum Vicinum, ex una parte, et Radulphum de Fougeriis, ex altera, in curia 
nostra, super totis terra et jure que habuerunt et tenuerunt comes Eudo et Eudo, filius 
ejusdem comitis, in tota Britannia, que uterque dicebat ad se pertinere jure heredita- 
rio, pax in presencia domini regis Francie, nobis presentibus, facta est, in hac forma, 
videlicet quod dictus Guido quitavit in perpetuum dicto Radulpho et ejus heredibus 
omne illud jus quod in predictis clamabat, habebat et habere poterat, et debet facere 
quitari a genere suo, portando finem secundum usus et consuetudinem Britannie. Et 
propter hanc quittationem, dictus Radulphus debet dicto Guidoni dare duo milia et 
quingentas libras Turonensium, sub hiis terminis persolvendas : ad presens, scilicet, 
quingenta libras, ad Nativitatem Beate Marie sequentem, sexcentas sexaginta sex 
libras, tredecim solidos et quatuor denarios, et totidem ad octabas Candelose subse- 
quentis, et totidem ad octabas Pentecostes sequentis. Et debet fieri solutio ista Jo- 
hanni de Vineis, ballivo domini regis, qui dictas summas pecunie reddet dicto Gui- 
doni postquam receperit eas, et ducentas libratas redditus ad turonenses competenter 
assignandas per tres milites, quorum nominabit unum dictus Guido, alium dictus 
Radulphus, et dominus rex tertium, in redditus quos habet idem Radulphus in Nor- 
mannia, scilicet in feodo comitisse Bolonie et in feodo abbatis de Monte Sancti 
Michaelis ; et si forte non sufficeret terra, quam habet dictus Radulphus in dictis 
feodis, residuum perficeretur in feodo domini regis Francie. Et has supradictas con- 
ventiones juraverunt tactis Sacrosanctis dicti Guido et Radulphus, coram domino 
rege et nobis, tenendas firmiter et observandas. Et constituerunt fidejussores, scilicet 
dictus Guido : Symonem de Pissiaco patrem, Johannem de Muisi, Galterum de Vi- 
lers ; et debet ponere cum istis Ansellum de Insula, Mattheum de Mailli, et Guillel- 
mum Malumvicinum. Et dictus Radulphus de Fougeriis : Guillelmum Paenel, cons- 
tabularium Normannie, Robertum Malet, Fulcenem de Mattio, et Robertum de Ma- 
levrier. Et dicti Guido et Radulphus et fidejussores eorum exposuerunt domino regi 
terras suas, ut possit assignare ad terras illius et fidejussorum suorum qui a predictis 
conventionibus resilirent. Et sciendum quod predictus Johannes de Vineis debet 
recipere proventus dicte terre et servare in manu sua, donec quitancie facte sint ct 


"^ Louis IX délivre également une charte, en des termes similaires, notifiant la transaction intervenue 
entre Guy de Mauvoisin et Raoul de Fougères, AUBERGÉ, J., Le cartulaire de la seigneurie de 
Fougéres ..., p. 150-151, n° XXXIII. 

"5 Mention dorsale : « Littera Pietsi], ducis Britannie, de compositione |intcr| Guidonem Malum Vicinum 
et Radulphum de Fougerio, M^ CC^ XXX" V° » (lettre de Pierre, duc de Bretagne, au sujet de 
l'arrangement entre Guillaume Mauvoisin et Raoul de Foupéres. Mille deux cent trente-cinq). 
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terra assignata, que debent fieri infra festum Sancti Remigii proximo instantis. Et 
quando predicta summa pecunie soluta erit, et quitancie erunt facte et terra assignata, 
nos dabimus utrique parti litteras nostras in super predictis conventionibus in perpe- 
tuum valituras. In hujus testimonium compositionis, presentes litteras, ad peticionem 


partium, sigilli nostri munimine duximus roborandas. Actum apud Crispiacum, anno 
gratie M? CC? XXX? quinto, mense junii. 


À tous ceux qui entendront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte 
de Richemont, salut dans le Seigneur. Sachent tous que, alors qu 'un litige était ré- 
current entre Guy de Mauvoisin, d'une part, et Raoul de Fougéres, de l'autre, au 
sujet de toute la terre et de tous les droits que le comte Eudes et Eudes, fils de ce 
comte, ont eus et détenus dans toute la Bretagne, dont chaque partie disait qu 'ils lui 
revenaient de droit héréditaire, une paix a été conclue en notre cour, en présence du 
seigneur roi de France et en notre présence, sous la forme suivante, à savoir : que 
ledit Guy a abandonné pour toujours audit Raoul et à ses héritiers de tous les droits 
qu'il réclamait, avait et pouvait avoir sur les susdites terres et doit les faire aban- 
donner par sa famille, en y mettant un terme suivant les us et coutume de Bretagne. 
Et suite à cet abandon, ledit Raoul doit donner audit Guy 2 500 livres tournois, à 
payer aux termes suivants, à savoir : présentement, 500 livres, à la Nativité de la 
Vierge Marie suivante, 666 livres, 13 sous et 4 deniers, autant à l'octave de la 
Chandeleur suivante, et autant à l'octave de la Pentecôte suivante". Et ce paiement 
devra étre acquitté à Jean des Vignes, bailli du seigneur roi, qui remettra les dites 
sommes d argent audit Guy, aprés les avoir reques, ainsi que 200 livres tournois de 
revenu à assigner dûment par trois chevaliers, dont l'un sera nommé par ledit Guy, 
le deuxième par ledit Raoul, le troisième par le seigneur roi, sur les revenus que 
ledit Raoul posséde en Normandie, à savoir, sur le fief de la comtesse de Boulogne 
et sur le fief de l'abbé du Mont-Saint- Michel ; et si la terre que possède ledit Raoul 
dans les dits fiefs n'y suffisait pas, le reste serait perçu dans le fief du seigneur roi 
de France. Et les dits Guy et Raoul ont juré sur les Évangiles, devant le roi et nous- 
mémes, de tenir rigoureusement et d'observer les susdits accords. Et ils se sont 
constitués des cautions, à savoir, pour ledit Guy : Simon de Poissy pére, Jean de 
Muisi, Gauthier de Villers ; et il doit y ajouter Anseau de l'Ile, Mathieu de Mailly et 
Guillaume Mauvoisin. Et ledit Raoul de Fougéres : Guillaume Painel, connétable de 
Normandie, Robert Mallet, Foulques de Mattio, Robert de Maulévrier. Et les dits 
Guy, Raoul et leurs cautions, ont livré au seigneur roi leurs terres, afin qu'il puisse 
saisir les terres de celui qui se retirerait des susdits accords et les terres de ses 
cautions. Et il faut savoir que le susdit Jean des Vignes doit recevoir et conserver en 
son pouvoir les produits de ladite terre, jusqu'à ce que l'abandon soit fait et la terre 
assignée, ce qui doit se faire avant la prochaine féte de saint Rémi”. Et quand la 
susdite somme d'argent aura été payée, l'abandon fait et la terre assignée, nous 
donnerons à chacune des deux parties nos lettres, validant pour toujours les susdits 
accords. En témoignage de cette composition, nous avons fait corroborer, à la de- 


^ Soit le 8 septembre 1235, le 2 février 1236 ct le 18 mai 1236. 
Saint Rémi est fété le 15 janvicr. 
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mande des parties, les présentes lettres par la garantie de notre sceau. Fait à Crépy, 
en l'an de gráce mille deux cent trente-cinq, au mois de juin. 


-89- 
1235, 1*' aoüt 


Pierre concéde au doyen et au chapitre de Laon un revenu annuel de 50 sous provi- 
nois à percevoir sur son péage de La Fére, pour faire brüler un cierge à Notre- 
Dame de Laon, chaque jour lors de la grande messe. 


A. Original perdu. 
B. Copie du XIN siècle, AD Aisne, G 1850, fol. 273v-274^*. 


Texte établi d’après B. 


Karissimis amicis suis, G., decano, et capitulo Laudunensi, P[etrus], dux Britan- 
nie, comes Richemontis, salutem et dilectionem in Domino. Noveritis quod nos, pro 
remedio et salute anime nostre, damus et concedimus ecclesie Beate Marie Laudu- 
nensi, ad unum cereum singulis diebus ad magnam missam accendendum, quinqua- 
ginta solidos pruvinenses annui redditus, percipiendos annis singulis, octavo die ante 
Assumptionem Beate Marie, in wionagio nostro de Fara ; quare vos humiliter exo- 
ramus quatinus dictum cereum in ecclesia vestra, singulis diebus, ad majus altare, 
hora magne misse ardere faciatis. Et ille qui in winagium "^ nostrum de Fara pro 
tempore recipiet, dictos denarios ad prefatum terminum, anno quolibet, nuntio 
ecclesie vestre ad hoc destinato persolvet. Si vero contigerit dictos denarios nuntio 
vestro, ipsa die qua venerit, non persolvi, prefatus nuntius vester ipsos ad sumptus 
illius qui predictum winagium nostrum pro tempore recipiet expectabit, et idem 
receptor winagii nostri ipsi nuntio tenebitur quamdiu expectabit necessaria 
ministrare. Datum anno Domini M? CC? XXX? quinto, in octabis Beati Johannis 
Baptiste. 


À ses trés chers amis, G., doyen, et le chapitre de Laon, Pierre, duc de Bretagne, 
comte de Richemont, salut et dilection dans le Seigneur. Sachez que nous, pour la 
rédemption et le salut de notre áme, avons donné et concédé à l'église de Notre- 
Dame de Laon, pour allumer un cierge chaque jour lors de la grande messe, 50 sous 





#* Sous la rubrique : « Comitis Britannie, in quibus concedit capitulo Laudunensi quinquaginta solidos 
parisienses annui redditus, pro cereo ardendo cotidie ad magnam missam et de assignamento eorum » 
([lettre] du comte de Bretagne, dans laquelle il concède au chapitre de Laon 50 sous parisis de revenu 
annuel, pour faire brûler un cierge chaque jour lors de la grande messe, et au sujet de leur assignation). 

V? Sic, B, bien que la forme « wionagium » ait été employée plus haut. 
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provinois de revenu annuel, à percevoir chaque année, le huitième jour avant 
l'Assomption de sainte Marie", sur notre péage de La Fére ; aussi nous prions- 
vous humblement de faire brüler ledit cierge en votre église, chaque jour, sur le 
grand autel, à l'heure de la grande messe, et celui qui recevra alors notre péage de 
La Fére versera les dits deniers au susdit terme, n'importe quelle année, à l'envoyé 
de votre église désigné pour cela. S'il arrivait que les dits deniers ne soient pas 
versés à votre envoyé le jour oü il viendra, votre susdit envoyé les attendra aux frais 
de celui qui recevra alors notre susdit péage, et le méme receveur de notre péage 
sera tenu de fournir le nécessaire à l'envoyé, tant qu'il attendra. Donné en l'an du 
Seigneur mille deux cent trente-cinq, à l'octave de la Saint Jean-Baptiste. 


- 90 - 
(Levron, n? 222) 


1235, décembre. — Saint-Denis-en-France 


Quarante et un seigneurs, dont Pierre, comte de Bretagne, exposent à Grégoire 1X 
leurs plaintes concernant l'attitude des ecclésiastiques français, en particulier celle 
des archevéques de Reims et de Tours et de l'évéque de Beauvais : ceux-ci dénient 
aux cours des seigneurs temporels toute juridiction sur leur propre temporel. Aussi 
les auteurs de cette lettre demandent-ils au pape de faire respecter leurs propres 
droits. 


A. Original, parchemin, larg. 545 mm (dont repli 30 mm à gauche ct à 
droite) x haut. 280 mm (dont repli 40 mm), jadis scellé des sceaux des 
quarante et un seigneurs nommés, en cire blanche, sur double queue de 
parchemin, sceaux dont il n'en reste que dix-huit?', AnF, J 350, 
E À 


B. Copie de la fin du xvif^ siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. 
fr. 7360, fol. 184-185, d’après a. 


a. LA ROQUE DE LONTIÈRE, G.-A., Histoire généalogique de la maison de 
Harcourt, t. lI, Preuves de l'Histoire généalogique de la maison de 
Harcourt, Paris, Sébatsien Cramoisy, 1662, p. 192-193, — b. TEULET, 
A., Layettes..., t. M, p. 298, n? 2 404, d’après A. 


INDIQUÉ : ANGOT, A., abbé, Généalogies féodales mayennaises..., p. 611, 
n? CDLVII. 





99 L'Assomption ayant lieu le 15 août, le huitième jour avant correspond au ? août. 

351 Il reste un fragment du sceau de Pierre. La mention dorsale indique : « Conquestio contra prelatos » 
(plainte contre les prélats). Par ailleurs, l'acte original est désormais conservé au musée des Archives 
nationales, sous la cote AF/11/234 
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Serenissimo Patri in Domino Gfregorio], Dei gratia summo pontifici, H[ugo], 
dux Burgundie, P[etrus], comes Britannie, H[ugo], comes Marchie, Af[malricus], 
comes Montisfortis, Francie constabularius, comes Vindocinensis, S[imon], comes 
Pontivi, J[ohannes], comes Carnotensis, L[udovicus], comes Sacricesaris, comes 
Jovigniaci, H[ugo], comes Sancti Pauli, comes Rouciaci, B[a/duinus], comes Guina- 
rum, J[ohannes], comes Matisconensis, Robertus de Curtineto, Francie buticularius, 
Galterus de Avesnes, Johannes de Nigella, Stephanus de Sacrocesare, vicecomes 
Castriduni, vicecomes Bellimontis, vicecomes Castri Eraudi, Archembaudus de 
Borbonio, vicecomes Turenne, constabularius Normannie, Buchardus de Monte 
Morenciaco, Henricus de Soliaco, Guillelmus de Melloto, Droco de Melloto, Gau- 
cherus de Jovigniaco, Richardus de Harecourt, Johannes de Touciaco, Adam de 
Bello Monte, Johannes, marescallus Francie, Hugo de Atheis, magister panetarie 
Francie, Gaufridus de Capella, Hugo de Bauceio, Gaufridus de Poenciaco, Robertus 
de Pissiaco, Gaco de Pissiaco, Guido Malivicini, Guido de Caprosia, et alii barones 
et milites qui domini regis Fancie interfuerunt colloquio apud Sanctum Dionisium 
habito, salutem et reverentiam tam debitam quam devotam. Sanctitatem Vestram 
volumus non latere quod, cum dominus rex, antecessores ipsius et nostri jura eccle- 
siarum in regno Francie servaverint fideliter et devote, in quo idem dominus rex et 
nos eorum studemus vestigis inherere, nunc prelati et persone alie ecclesiastice 
novis gravaminibus contra eundem dominum regem patrorum ipsorum insurgunt, ea, 
que antecessoribus ejus et ipsi a longe retroactis temporibus debuerunt, voluntate 
propria denegantes, et nova quedam ab ipso et ejus hominibus extorquere volentes. 
Cum enim Remensis archiepiscopus et Belvacensis episcopus homines ejus sint ligii 
et fideles, et ab ipso per homagium teneant sua temporalia in paritate et baronia, in 
hanc contra ipsum insurrexerunt audatiam quod in sua curia jam nolunt de tempora- 
libus respondere, nec in sua curia jus facere vel etiam expectare. Archiepiscopus 
etiam Turonensis abbates et priores sue provincie in ejusdem domini regis et aliorum 
dominorum curiis respondere de temporalibus non permittit, eo modo quo regum 
aliorum Henrici, Richardi, Johanni, Ludovici temporibus eos liquidum est respon- 
disse. In predictis et aliis pluribus, prout Vestra Paternitas per latores presentium 
poterit edoceri, supradicti prelati, atque alii et persone alie ecclesiastice regni Fran- 
cie eundem dominum regem, nos, homines nostros et alios nituntur multipliciter 
aggravare et novas consuetudines imponere ; que nos qui jura Ecclesie cum eodem 
domino rege servare volumus, ut devoti filii, et fovere, non possemus equanimiter 
sustinere. Iccirco Vestre supplicamus Paternitati quatinus domini regis, regni digni- 
tates et nostras illibatas servari velitis, eo modo quo nostrorum antecessorum fuerunt 
temporibus observate, scientes quod talia gravamina dominus rex et nos non possu- 
mus ulterius tolerare. Actum apud Sanctum Dionisium, anno domini millesimo 
ducentesimo tricesimo quinto, mense decembri. 


Au sérénissime Pére dans le Seigneur Grégoire, pontife par la gráce de Dieu, 
Hugues, duc de Bourgogne, Pierre, comte de Bretagne, Hugues, comte de la 
Marche, Amaury, comte de Montfort, connétable de France, le comte de Vendóme, 
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Simon, comte de Ponthieu, Jean, comte de Chartres, Louis, comte de Sancerre, le 
comte de Joigny, Hugues, comte de Saint-Pol, le comte de Roucy, Baudouin, comte 
de Guínes, Jean, comte de Mácon, Robert de Courtenay, bouteiller de France, Gaul- 
tier d'Avesnes, Jean de Nesle, Etienne de Sancerre, le vicomte de Cháteaudun, le 
vicomte de Beaumont, le vicomte de Chátellerault, Archambault de Bourbon, le 
vicomte de Turenne, le connétable de Normandie, Bouchard de Montmorency, Henri 
de Sully, Guillaume de Mello, Dreux de Mello, Gaucher de Joigny, Richard 
d'Harcourt, Jean de Toucy, Adam de Beaumont, Jean, maréchal de France, Hugues 
d'Athis, panetier de France, Geoffroi de la Chapelle, Hugues de Bauché, Geoffroi 
de Poincy, Robert de Poissy, Gacon de Poissy, Guy de Mauvoisin, Guy de Che- 
vreuse, et les autres barons et chevaliers qui étaient présents à la réunion du sei- 
gneur roi de France tenue à Saint-Denis, salut et révérence tant due que respec- 
tueuse. Nous ne voulons pas cacher à Votre Sainteté que, alors que le seigneur roi, 
ses prédécesseurs et les nótres ont servi avec fidélité et respect les droits des églises 
dans le royaume de France, ce en quoi le seigneur roi et nous veillons à nous atta- 
cher à leurs traces, actuellement, les prélats et autres ecclésiastiques se dressent 
avec de nouvelles plaintes contre le seigneur roi de leurs péres, niant, de leur 
propre volonté, ce qu'ils devaient depuis longtemps à ses prédécesseurs et à lui- 
méme, et voulant soutirer de nouveaux droits, à lui et ses hommes. En effet, 
l'archevêque de Reims et l'évêque de Beauvais étant ses hommes liges et fidèles, et 
tenant de lui leur temporel par hommage, au méme titre que leur baronnie, ils se 
sont dressés contre lui avec l'audace de refuser désormais de répondre de leurs 
temporels en sa cour, de faire ou méme d'attendre le droit de sa cour. L'archevéque 
de Tours, aussi, ne permet pas aux abbés et prieurs de sa province de répondre de 
leurs temporels aux cours du seigneur roi et d'autres seigneurs, de la maniére dont 
il est certain qu'ils en ont répondu du temps des autres rois Henri, Richard, Phi- 
lippe, Louis”. Sur les points susdits et sur plusieurs autres, dans la mesure où 
Notre Pére pourra en étre instruit par les porteurs des présentes, les susdits prélats 
et d'autres, ainsi que d'autres ecclésiastiques du royaume de France, s'efforcent 
toujours davantage d'accabler le méme seigneur roi, nous, nos hommes et d'autres, 
ainsi que d'imposer de nouvelles coutumes ; ce que nous, qui voulons, en fils respec- 
tueux, servir et préserver les droits de l'Église avec le seigneur roi, ne pouvons 
supporter avec sérénité. Aussi Vous supplions-nous, Pére, de vouloir garder intacte 
la dignité du roi, du royaume et la nótre, de la méme maniére qu 'elle a été gardée 
du temps de nos prédécesseurs, sachant que le seigneur roi et nous ne pouvons en- 
durer plus longtemps de telles plaintes. Fait à Saint-Denis, en l'an du Seigneur mille 
deux cent trente-cinq, au mois de décembre. 





32 À savoir Henri I! Plantagenêt (1154-1189), Richard Cœur de Lion (1188-1199), tous deux rois 
d'Angleterre, ducs d' Aquitaine et de Normandie, comtes du Maine ; et Philippe 11 Auguste (1180-1123) et 
Louis Vin (1223-1226), rois de France. 
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-91- 
(Levron, n? 225) 


1235. — Saint-Brieuc 


Dépositions recues lors de l'enquéte menée sur les exigences de Pierre, comte de 
Bretagne, dont il ressort que les ducs n'avaient pas le droit de bail, ni de garde, que 
les barons de Bretagne pouvaient librement tester et choisir le tuteur de leurs en- 
fants mineurs, qu'ils avaient le droit de bris et de fortifier sans l'autorisation du 
duc, et que le duc n'avait pas à recevoir l'hommage de leurs propres vassaux. 


A. Original perdu. 


B. Copie du Xin? siècle, AnF, J 240, n? 37. — C. Copie du xvir' siècle, 
BnF, fr. 16654, fol. 169-172v. — D. Copie du XIX. siècle, ADIV, 
| F 610. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. II, col. 383-386, « tiré d'une 
copie de feu M. le Marquis de Molac ». — b. Dom MORICE, Preuves, 
t. 1, col. 885-888, « tiré d'une copie de feu M. le Marquis de Molac ». - 
c. LA BORDERIE, À. de, Nouveau recueil d'actes, p. 9-17, n? li, d’après 
D. — d. TEULET, A., Layettes..., t. 11, p. 302, n? 2417, d’après B (publi- 
cation partielle). — e. PLANIOL, M., Histoire des institutions de la Bre- 
tagne, t. III, p. 181-182, n. 84 et 85, d’après b (extraits). 


Texte établi d’après B. 


Communes petitionum Britonum, et inquisitio facta super eisdem apud Sanctum 
Briocum et alibi, anno gratie M° CC? XXX? V^, et testes ad hoc producti. 


Petunt communiter quod balla Britannie et prave consuetudines, que comes Bri- 
tannie levavit in suo tempore, removeantur a terris et feodis suis. Dicunt etiam quod, 
ante tempus istius comitis, numquam habuerat comes Britannie ballum, vel racha- 
tum de terris hominum suorum. Dicunt etiam quod possunt firmare et facere forteri- 
cias sine licentia comitis. Dicunt quod solent habere fracturam navium in terris suis. 
Dicunt quod, ante tempus istius comitis, solent libere facere testamenta et de debitis 
et de elemosinis suis licite ordinare. Dicunt etiam quod comes non poterat levare 
viragium ab hominibus baronum. 


Testes super premissis articulis producti : 


1. Frater Bartholomeus, monachus de Bello Portu, Premonstratensis ordinis, juratus, 
dixit quod barones habent laganum, unusquisque in terris suis, et numquam audivit 
quod aliquis comes Britannie haberet ballum in terra Britannie ante istum comitem, 
et quod barones Britannie, ante tempus istius comitis, solent facere testamenta pro 
voluntate sua et assignare custodem heredum suorum. 
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2. Abbas de Coetmaloan, Cisterciensis ordinis, juratus, dixit quod barones Britannie, 
unusquisque in terra sua, habent laganum et semper habuerunt ante tempus istius 
comitis. Dixit etiam quod numquam audivit dici quod aliquis comes Britannie ante 
istum haberet ballum baronum suorum ; et etiam quod, ante tempus istius comitis, 
barones faciebant libere testamenta sua et disponebant de terris suis et de custodibus 
heredum suorum absque contradictione comitis Britannie, nec vidit quod aliquis 
comitum, ante istum, caperet viragium. 


3. Petrus, filius Jordani, conversus de Coetmaloan, antea miles, juratus, dixit de istis 
rebus idem per omnia quod abbas. De lagano, dixit quod dominus Henricus solebat 
ipsum habere in terris suis ; de aliis baronibus non est certus. De viragio, dixit quod 
aliquis comes numquam ipsum cepit. De aliis rebus, non est certus. 


4. Abbas du Relec, Cisterciensis ordinis, juratus, dixit quod numquam vidit quod 
aliquis comes Britannie, ante istum, haberet baronum suorum ballum. De lagano, 
dixit quod unusquisque capiebat in terris suis, nisi in tempore istius comitis et comi- 
tis Gaufredi. De fortericiis, dicit quod numquam audivit quod prohiberetur eis, ante 
tempus istius comitis, et de testamentis, et de custodia heredum, et de dispositione 
rerum, similiter et bene credit quod bene licebat eis facere. 


5 et 6. Prior du Relec, juratus, dixit idem quod abbas ; et frater Marcus dixit idem, 
qui est monachus ejusdem domus. 


7. Guillelmus, presbyter, juratus, dicit quod de baillis nichil scit, de fortericiis nichil 
scit. De lagano, dicit quod barones capiebant in terris suis, ante tempus istius comi- 
tis. De aliis etiam, nichil scit. 


8. Dominus Gellinus, juratus, dixit quod comes Alanus, et Leonenses et predeces- 
sores eorum semper habuerunt laganum in terris suis, et de aliis baronibus non dicit. 
De ballis, dicit quod nullus comitum Britannie, ante istum, habuit ballum in Britan- 
nia, et quilibet poterat disponere in testamento suo de rebus suis et de custodibus 
heredum suorum pro voluntate sua, et quilibet poterat firmare in terra sua. 


9. Guehenocus, filius Jocii, miles, juratus, dixit idem per omnia quod dominus Gel- 
linus. 


10. Gaufridus, prepositus de Lanvolon, juratus, dixit idem quod dominus Gellinus?? 


11. Guillelmus Estrabaut, presbyter, juratus, dixit quod comes Alanus et Leonenses 
habebant laganum in terris suis ; de aliis baronibus, nescit. Dixit etiam quod, ante 
tempus istius, numquam audivit quod comes Britannie haberet ballum baronum 
suorum, nec caperet viragium ab hominibus ipsorum. Et semper audivit quod pote- 
rant firmare et facere fortericias in terris suis absque contradictione et, in testamentis 
suis, de rebus suis libere ordinare. 


12. Alanus, presbyter, juratus, dixit de lagano idem quod W[i//elmus] Estrabaut. De 
aliis, non est certus. 





33 Ces deux témoignages ont été inversés par A. de LA BORDERIE, Nouveau recueil d'actes..., p. 11-12, 
témoignages 9 et 10. 
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13. Gillebertus, dictus Miles, juratus, dixit idem quod presbyter Alanus, excepto 
ballo et fortericiis : de quibus dicit quod non poterant firmare sine licentia domino- 
rum, et de ballo, dicit quod barones habebant. 


14. Guilllelmus Rosselli, miles, juratus, dixit idem per omnia quod dominus Gelli- 
nus. 


15. Herveus, presbyter, juratus, dixit quod domini de Trecoria et de Pentevria pos- 
sunt firmare domus suas, sed barones dictarum terrarum non poterant firmare sine 
licentia domini, et dicit quod habebant ballum hominum. 


16. Stephanus, filius Enisan, miles, juratus, dixit quod barones solent habere laga- 
num in terris suis, et solebant firmare, et disponere libere de rebus suis et assignare 
ballum heredum suorum ubi volebant, ct habebant placitum spade ; sed, si veniret ad 
curiam comitis, non descendisset ad ipsos. 


17. Herveus, filius Oliverii, miles, dixit idem quod Stephanus, filius Enizan, miles. 
Sed, de placito spade, dicit quod barones habebant, et quod ipse calumpniatus fuit et 
tractus super interfectione cujusdam militis, et dominus Henricus petiit curiam suam 
et habuit de illo facto 


18. Alanus, filius Oliverii, miles, juratus, dixit idem quod Herveus. 


19. Guillelmus Quinardi, miles, juratus, dixit idem per omnia quod Stephanus, filius 
Enisan, excepto quod, de placito spade, dixit quod vidit quod de aliquo de curia 
comitis revertebatur ad dominum unde moverat. 


20. Guillelmus, archidiaconus ecclesie Briocensis, juratus, dixit quod barones 
solebant semper habere laganum in terris suis. De ballo, dixit quod numquam 
audiverat quod ballum fuisset in Britannia quousque Herveus, prepositus de 
Lambalia, miles, fuit in ballo comitisse Constancie. Dixit etiam quod barones non 
prohibebantur firmare in terris suis nec alii milites, sicut credit. De testamentis, dicit 
quod libere solebant facere testamenta sua, et disponere de heredibus et rebus suis 
pro voluntate sua. De viragio, dicit quod numquam audivit quod deberet capi, nec 
captum fuit ante tempus istius comitis. 


21. Radulphus, canonicus, juratus, dixit quod comes Alanus et Leonenses habebant 
laganum in terris suis. Audivit etiam multociens dici quod Guidomarus Leonensis 
jactabat se quod habebat lapidem unum preciosiorem omni lapide precioso, qui 
valebat et singulis [annis] centum mille solidos, et intelligebat de saxo a quo frange- 
bantur naves. De aliis, dicit idem quod archidiaconus. 


22. Stephanus, thesaurarius supradicte ecclesie, juratus, dixit quod comites Alanus et 
Leonenses habebant laganum. De aliis rebus nescit. 


23. Bernardus, dictus Tanqui, miles, juratus, dixit quod barones debent habere pe- 
ceium navium in terris suis, et habuerunt semper ante tempus istius comitis, ct quod 
nullus debet habere ballum in Britannia, nisi propinquior genere, et quod barones 





34 Ce témoignage a été omis par A. DE LA BORDERIE. 
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possunt firmare in terris suis, et facere testamenta sua et disponere de debitis suis et 
elemosinis. De viragio, dixit quod numquam levatum fuit ante tempus istius comitis. 


24. Rochardus, miles, viarius Montis Relaxi, dixit idem quod Bernardus. 

25. Johannes, filius Presbyterii, miles, juratus, dixit idem quod Bernardus.” 

26. Hemericus de Kigac, miles, juratus, dixit idem quod Bernardus. 

27. Henricus Bastardus, juratus, dixit idem, excepto de viragio, nec fuit requisitus 
28. Derianus, filius Eveni, miles, juratus, dixit idem quod Henricus Bastardus. 


29. Bernardus, filius Tengui, juratus, dixit quod vidit quod avus ipsius et pater et 
avunculus saisiti fuerunt de terris suis et villis tamquam de hereditate sua ; sed 
comes Gaufridus desaisivit avum istius, et postmodum fuit in saisina sua, mortuo 
comite, et habuit litteras comitisse Constancie et Arturi de compositione facta inter 
ipsos ; sed comes iste postea spoliavit patrem istius et combussit litteras illas supra- 
dictas quas habebat Guidomarus iste, et credit quod sine causa rationabili fuit spolia- 
tus. Dixit etiam quod Herveus de Leonia debet tenere de ipso, sicut junior a primo- 
genito. Et dixit quod regalia Sancti Pauli debent teneri de dicto Guidomaro, et fuit 
temporibus predecessorum suorum. De peceio, dixit quod Leonenses semper habue- 
runt ipsum in terris suis, usque ad tempora istius comitis. De dampnis, dixit quod in 
treuga facta fuerunt. 


30. Rochardus, miles, viarius Montis Relaxi, juratus, dixit idem per omnia quod 
Bernardus, filius Tengui. 


31 Periou, miles, juratus, dixit idem quod Rochardus. 

32. Robertus, filius Rivalon, miles, juratus, dixit idem quod Rochardus. 
33. Galterus, filius Hervei, miles, juratus, dixit idem quod Rochardus. 
34. Mauritius Venator, miles, juratus, dixit idem quod Rochardus. 


35. Gauffridus Mab En Valet, centenarius ad minus, dixit idem quod Rochardus. Et 
addidit quod vidit comitem Herveum, atavum istius, et alios successores suos saisi- 
tos successive, usque ad tempus istius comitis. 


36. Robertus Mab En Valet, juratus, dixit idem quod Rochardus. 


37. Hugo Flandrensis, juratus, dixit quod vidit avum istius saisitum de tota terra, que 
est a Sancto Matheo de Finibus Terre usque ad crucem que est citra Lannion, et 
filium ejus post ipsum, tamquam de jure suo, et quod comes iste per violentiam 
spoliavit eum, et quod regalia Sancti Pauli debent teneri de ipso, et quod Leonenses 
debent habere peceium in terris suis. 


38. Johannes, filius Presbyteri, juratus, dixit quod vidit avum istius et patrem saisitos 
de terris et villis supradictis, partim in domanio, partim in feodo, et quod Herveus de 
Leonia debet tenere de ipso, tamquam de primogenito. Et audivit quod comes Gau- 





"5 Ce témoignage a été omis par A. DE LA BORDERIE. 
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fridus spoliavit avum istius, sed post mortem cjus, facta est compositio inter comitis- 
sam et Arturum et avum istius, et deinceps tenuit pacifice et filii ejus post ipsum, 
usque ad tempus istius qui injuste spoliavit patrem istius, ut credit, quod sine judicio. 
De regalibus Sancti Pauli, dixit quod debent teneri de isto. De peceio, quod ipse 
debet habere. 


Réclamations communes des Bretons et enquéte faite à ce sujet à Saint-Brieuc et 
ailleurs, en l'an de gráce mille deux cent trente-cinq, et les témoins produits pour 
cela. 


Ils réclament ensemble que les baux de Bretagne et les mauvaises coutumes que 
le comte de Bretagne a levés en son temps soient abolis sur leurs terres et leurs fiefs. 
Ils déclarent aussi que, avant le temps de ce comte, le comte de Bretagne n avait 
jamais eu de bail ou de rachat sur les terres de ses vassaux. Ils déclarent aussi 
qu'ils peuvent fortifier et faire des fortifications sans l'autorisation du comte. Ils 
déclarent qu'ils ont d'ordinaire le droit de bris des bateaux sur leurs terres. Ils 
déclarent qu'avant le temps de ce comte, ils faisaient d'ordinaire leurs testaments 
librement et disposaient légitimement de leurs dettes et de leurs aumónes. Ils décla- 
rent aussi que le comte ne pouvait avoir l'hommage des hommes des barons. 


Témoins produits au sujet des articles énoncés ci-dessus : 


1. Frère Bartholomé, moine de Beauport, de l'ordre des Prémontrés, ayant juré, a 
déclaré que les barons ont le droit de bris, chacun sur ses terres, qu'il n'a jamais 
entendu qu'un comte de Bretagne avait un bail sur la terre de Bretagne, avant ce 
comte, que les barons de Bretagne, avant le temps de ce comte, faisaient d'ordinaire 
leur testament suivant leur volonté et désignaient le tuteur de leurs héritiers. 


2. L'abbé de Coatmalouen, de l'ordre de Citeaux, ayant juré, a déclaré que les ba- 
rons de Bretagne ont, chacun sur leur terre, le droit de bris et l'ont toujours eu 
avant le temps de ce comte. Il a aussi déclaré n'avoir jamais entendu dire qu'un 
comte de Bretagne, avant celui-ci, avait le bail de ses barons ; et aussi que, avant le 
temps de ce comte, les barons faisaient librement leur testament et disposaient de 
leurs terres et des tuteurs de leurs héritiers sans contredit du comte de Bretagne, et 
qu'il n'a pas vu de comte, avant celui-ci, recevoir d'hommage d'arriére-vassaux. 


3. Pierre, fils de Jordan, convers de Coatmalouen, auparavant chevalier, ayant juré, 
fait en tout point, à ces sujets, les mémes déclarations que l'abbé. Au sujet du droit 
de bris, il a déclaré que sire Henri l'avait d'ordinaire sur ses terres ; pour les autres 
barons, il n'en est pas certain. Au sujet de l'hommage des arriére-vassaux, il a dé- 
claré que le comte ne l'avait jamais recu. Il n'est pas certain des autres faits. 


4. L'abbé du Relec, de l'ordre de Cîteaux, ayant juré, a déclaré n'avoir jamais vu 
un comte de Bretagne, avant celui-ci, avoir le bail de ses barons. Au sujet du droit 
de bris, il a déclaré que chacun le percevait sur ses terres, sauf du temps de ce 
comte et du comte Geoffroi. Au sujet des forteresses, il déclare n'avoir jamais en- 
tendu qu 'il leur était interdit, avant le temps de ce comte, et de méme au sujet des 
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testaments, des tuteurs des héritiers, de la disposition des biens et il croit bien que 
cela leur était permis. 


5 et 6. Le prieur du Relec, ayant juré, a fait les mémes déclarations que l'abbé ; et 
frére Marc, qui est moine de cette méme maison, a fait les mémes déclarations. 


7. Guillaume, prétre, ayant juré, déclare qu 'il ne sait rien des baux, rien des forte- 
resses. Au sujet du droit de bris, il déclare que les barons le percevaient sur leurs 
terres, avant le temps de ce comte. Au sujet des autres faits, il ne sait rien. 


8. Le seigneur Gélin, ayant juré, a déclaré que le comte Alain, les comtes de Léon et 
leurs prédécesseurs ont toujours eu le droit de bris sur leurs terres, et ne se déclare 
pas pour les autres barons. Au sujet des baux, il déclare qu'aucun comte de Bre- 
tagne, avant celui-ci, n'a eu de bail en Bretagne, que n'importe qui pouvait dispo- 
ser, dans son testament, de ses biens et des tuteurs de ses héritiers suivant sa volon- 
té, et que n importe qui pouvait fortifier sur sa terre. 


9. Guéhennoc, fils de Josse, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes 
déclarations que le seigneur Gélin. 


10. Geoffroi, prévót de Lanvollon, ayant juré, a fait les mémes déclarations que le 
seigneur Gélin. 


11. Guillaume Estrabaut, prétre, ayant juré, a déclaré que le comte Alain et les 
comtes de Léon avaient le droit de bris sur leurs terres ; au sujet des autres barons, 
il ne sait. Il a aussi déclaré que, avant le temps de ce comte, il n'a jamais entendu 
que le comte de Bretagne avait le bail de ses barons, ni ne recevait l'hommage de 
leurs hommes. Et il a toujours entendu qu 'ils pouvaient fortifier et faire des forte- 
resses sur leurs terres, sans opposition, et régler librement leurs biens dans leurs 
testaments. 


12. Alain, prétre, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Guillaume Estrabaut 
au sujet du droit de bris. Sur les autres points, il est incertain. 


13. Gilbert, dit Le Chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que le prétre 
Alain, excepté pour le bail et les forteresses : à leur sujet, il déclare qu'ils ne pou- 
vaient fortifier sans l'autorisation de leurs seigneurs, et au sujet du bail, il déclare 
que les barons l'avaient. 


14. Guillaume Rossell, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes déclara- 
lions que le seigneur Gélin. 


15. Hervé, prétre, ayant juré, a déclaré que les seigneurs de Trégor et de Penthiévre 
peuvent fortifier leurs demeures, mais que les barons desdites terres ne pouvaient 
fortifier sans l'autorisation du seigneur, et il déclare qu'ils avaient le bail de leurs 
hommes. 


16. Étienne, fils d 'Énisan, chevalier, ayant juré, a déclaré que les barons avaient 
d'ordinaire le droit de bris sur leurs terres et d'ordinaire fortifiaient, disposaient 
librement de leurs biens et assignaient le bail de leurs héritiers où ils voulaient, et 
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qu'ils avaient la haute justice ^ ; mais s'il venait à la cour du comte, il n était pas 
descendu vers eux. 


17. Hervé, fils d'Olivier, chevalier. a fait les mémes déclarations qu ‘Étienne, fils 
d'Énisan, chevalier. Mais au sujet de la haute justice, il déclare que les barons 
l'avaient, que lui-même a été accusé et traduit pour le meurtre d'un chevalier, et le 
seigneur Henri réunit sa cour et jugea le fait. 


18. Alain, fils d'Olivier, chevalier, ayant juré, a fait les mêmes déclarations 
qu Hervé. 

19. Guillaume Quinard, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes décla- 
rations qu 'Etienne, fils d'Enisan, excepté que, au sujet de la haute justice, il a dé- 
claré avoir vu que l'on retournait de la cour du comte au seigneur dont on dépen- 


dait. 


20. Guillaume, archidiacre de la cathédrale de Saint-Brieuc, ayant juré, a déclaré 
que les barons avaient toujours d'ordinaire le droit de bris sur leurs terres. Au sujet 
du bail, il a déclaré n'avoir jamais entendu que le bail avait existé en Bretagne, 
jusqu'à ce qu'Hervé, prévót de Lamballe, chevalier, soit en bail de la comtesse 
Constance. Il a aussi déclaré que les barons n'avaient pas interdiction de fortifier 
sur leurs terres, ni les autres chevaliers, à ce qu 'il croit. Au sujet des testaments, il 
déclare qu 'ils faisaient d'ordinaire leur testament librement et disposaient de leurs 
héritiers et de leurs biens suivant leur volonté. Au sujet de l'hommage des arriére- 
vassaux, il déclare n'avoir jamais entendu qu'il devait être reçu, ni n'avait été reçu 
avant le temps de ce comte. 


21. Raoul, chanoine, ayant juré, a déclaré que le comte Alain et les comtes de Léon 
avaient le droit de bris sur leurs terres. Il a aussi entendu dire plusieurs fois que 
Guyomar de Léon se vantait d'avoir une pierre plus précieuse que toute pierre pré- 
cieuse, qui lui valait chaque année 100 000 sous, et il comprenait qu'il s'agissait du 
rocher causant le naufrage des navires. Sur les autres faits, il fait les mêmes décla- 
rations que l'archidiacre. 


22. Étienne, trésorier de la susdite cathédrale, ayant juré, a déclaré que les comtes 
Alain et de Léon avaient le droit de bris. Au sujet des autres faits, il ne sait. 


23. Bernard, dit Tanguy, chevalier, ayant juré, a déclaré que les barons doivent 
avoir le peçoï” des navires, sur leurs terres, et l'avaient toujours eu avant le temps 
de ce comte, que nul ne doit avoir de bail en Bretagne, sauf en cas de parenté, et 
que les barons peuvent fortifier sur leurs terres, faire leurs testaments et disposer de 
leurs dettes et de leurs aumónes. Au sujet de l'hommage, il a déclaré qu'il n'avait 
jamais été recu avant le temps de ce comte. 


24. Richard, chevalier, voyer de Morlaix, a fait les mêmes déclarations que Ber- 


nard. 


"* « Placitum spade » : littéralement, le «procès d'épée», mais cette expression désigne l'exercice de la 
haute justice. 
357 [1 s’agit du droit d'épave, « peceium » en latin. 
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25. Jean, fils du Prétre, chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que 
Bernard. 

26. Aimeri de Kigac, chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Ber- 
nard. 


27. Henri Le Bátard, ayant juré, a fait les mémes déclarations, excepté au sujet de 
l'hommage des arriére-vassaux, qui n était pas réclamé. 


28. Derien, fils d 'Éven, chevalier, ayant juré, a fait les mêmes déclarations qu Henri 
Le Bätard. 


29. Bernard, fils de Tengui, ayant juré, a déclaré avoir vu les grand-pére, pére et 
oncle de celui-ci” en possession de leurs terres et villes, de droit héréditaire ; mais 
le comte Geoffroi a dépossédé son grand-père, et il a par la suite recouvré ses pos- 
sessions à la mort du comte, et il a eu des lettres de la comtesse Constance et 
d'Arthur, au sujet de la composition conclue entre eux ; mais ce comte a ensuite 
spolié son père et brûlé les susdites lettres, qu'avait ledit Guyomar ; et il croit qu'il 
a été spolié sans cause raisonnable. Il a aussi déclaré qu'Hervé de Léon doit tenir 
de lui, comme un cadet de l'ainé. Et il a déclaré que le régaire de Saint-Pol doit étre 
tenu dudit Guyomar, et qu'il en a été ainsi du temps de leurs prédécesseurs. Au sujet 
du pecoi, il a déclaré que les comtes de Léon l'avaient toujours eu sur leurs terres 
jusqu'au temps de ce comte. Au sujet des dommages, il a déclaré qu'ils avaient été 
commis lors de la tréve. 


30. Richard, chevalier, voyer de Morlaix, ayant juré, a fait en tout point les mémes 
déclarations que Bernard, fils de Tengui. 


31. Periou, chevalier, ayant jure, a fait les mémes déclarations que Richard. 
32. Robert, fils de Rivallon, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Richard. 


33. Gautier, fils d'Hervé, chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que 
Richard. 


34. Maurice Le Veneur, chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que 
Richard. 


35. Geoffroi Mab En Valet, au moins centenaire, ayant juré, a fait les mémes décla- 
rations que Richard. Et il a ajouté avoir vu le comte Hervé, l'arriére-arriére-grand- 
pére de celui-ci, et ses autres successeurs successivement possessionnés, jusqu 'au 
temps de ce comte. 


36. Robert Mab En Valet, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Richard. 


37. Hugues de Flandre, ayant juré, a déclaré avoir vu le grand-pére de celui-ci en 
possession de toute la terre qui va de Saint- Mathieu-de-Fine-terre à la croix qui est 
en deçà de Lannion, et son fils aprés lui, comme de son droit, que ce comte l'a spo- 





?* Il s'agit d'Henri d'Avaugour. 
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lié par violence, que le régaire de Saint-Pol doit étre tenu de lui, et que les comtes 
de Léon doivent avoir le peçoi sur leurs terres. 


38. Jean, fils du Prétre, ayant juré, a déclaré avoir vu le grand-pére de celui-ci et 
son pére en possession des terres et villes susdites, en partie en seigneurie, en partie 
en fief, qu'Hervé de Léon doit les tenir de lui en tant que fils aîné. Et il a entendu 
que le comte Geoffroi a spolié le grand-pére de celui-ci, mais, aprés sa mort, une 
composition avait été faite entre la comtesse, Arthur et le grand-pére de celui-ci, et 
aussitôt aprés, il a tenu ses biens en paix et ses fils aprés lui, jusqu au temps de ce 
comte qui a injustement spolié le père de celui-ci, sans jugement, à ce qu'il croit. Au 
sujet du régaire de Saint-Pol, il a déclaré qu'il devait être tenu de lui. Au sujet du 
pecoi, qu 'il devait l'avoir. 


-92.- 
(Levron, n? 226) 


1235. - Saint-Brieuc 


Dépositions reçues lors de l'enquête menée pour Henri d'Avaugour, dont il ressort 
que celui-ci a été, pendant sa minorité, injustement spolié de son héritage, c 'est-à- 
dire du Trégor, du Penthièvre, ainsi que de Guingamp, Jugon, Lamballe, Lannion et 
Moncontour par Pierre, comte de Bretagne, alors qu 'il en était le titulaire légal. Il 
disposait par ailleurs du droit de bris et des régales des évéchés de Tréguier et de 
Saint-Brieuc. En outre, le duc et son maréchal, Normand de Québriac, ont dévasté 
les terres qui lui restaient pendant la tréve. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xiii siècle, AnF, J 241, n? 29. — C. Copie du XIX^ siècle, 
ADIV, 1 F 610. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. I1, col. 386, d’après les «titres 
du Royaume » (publication partielle et en français). — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 888, d’après les «titres du Royaume » (publication 
partielle et en français) — c. LA BORDERIE, A. de, Nouveau recueil 
d'actes, p. 18-33, n° IV, d’après C. — d. TEULET, A., Layettes..., t. ll, 
p. 303, n? 2418, d'aprés B (publication partielle). — f. PLANIOL, M., 
Histoire des institutions de la Bretagne, t. IV, p. 335, n. 61, d'ap. c (ex- 
traits). 


INDIQUÉ : ANGOT, A., abbé, Généalogies féodales mayennaises..., p. 611, 
n° CDLVIII. 
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Texte établi d’après B. 


Inquisitio pro domino Henrico de Avaugor, facta apud Sanctum Briocum, anno 
gratie M° CC? XXX? V^, super istis articulis : super terris de Pentevria et de Treco- 
ria, super regalibus Briocensis et Trecorensis dyocesum, super navium fractione, 


super damnis factis in Goloia et in Quintinia. Et testes ad hoc producti? A 


Testes pro domino Henrico de Avaugor : 


1. Frater Simon, qui fuit abbas de Bello Portu, Premonstratensis ordinis, juratus, 
dixit quod comes Alanus, pater istius Henrici, tenebat, tamquam hereditatem suam 
propriam, terram Trecorensis et Briocensis dyocesium, et habebat Lannuion, et Be- 
nisse, et Guemgampum in Trecorensi, et Lambaliam, et Jugon et Moncontor in 
Briocensi, et erat in saisina istorum castrorum quando mortuus fuit ; et quod fuit 
presens quando idem Alanus fecit fieri homagia isti Henrico, filio suo, a baronibus 
suis istius terre, videlicet, domino Prigencio de Tonguedec, domini Gucheneco de 
Kemper, et Vigerio de Minibriac et multis aliis. Dixit etiam quod iste Henricus sesi- 
nam habuit iste terre post mortem patris sui et quod comes iste Britannie desesivit 
eum infra etatem. Dixit etiam quod iste comes Gaufridus, qui tenebat Lambaliam, et 
Jugon, et Moncontor et terram illam, constituit patrem istius Henrici heredem suum 
de terra illa, et quod numquam audivit quod comes Guido, qui erat comes Britannie 
tunc, aliquid reclamaret in predictis terris, vel contradiceret. Dixit etiam quod credit 
quod dictus comes Alanus bono titulo et jure hereditatis possideret terras illas, et 
quod regalia Trecorensis et Briocensis dyocesium, si vacarent, venirent ad ispum. 
De lagano, dixit quod barones Britannie, Leonenses et alii illud solent habere in 
terris suis, et comes Alanus similiter in terra sua, et quod numquam audivit quod 
aliquis comes Britannie super hoc reclamaret, vel contradiceret. 


2. Frater Guillelmus, abbas predicte domus, juratus, dixit quod ipse est novus in loco 
illo, et nondum est annus ; sed audivit ab antiquis canonicis ejusdem domus, bonis et 
fide dignis, quod comes Alanus fuit in sesina terre Trecorensis et Briocensis et su- 
pradictorum castrorum, et quod mortuus fuit in dicta sesina, et fecit fieri homagia 
baronum isti Henrico, filio suo, et iste Henricus fuit in sesina dictarum terrarum per 
annum ad minus, et quod comes iste Britannie desesivit eum infra etatem, sed quod 
jure teneret terram illam dictus Alanus, istud nescit. De regalibus dictarum diocesum 
et de lagano, nihil scit. 


3. Frater Herveus, prior dicte domus, juratus, dixit quod ipse fuit per viginti octo 
annos in domo illa, et quod vidit comitem Alanum sesitum de terris supradictis per 
IIII* annos et amplius, et quod fecit fieri homagia isti Henrico a baronibus dictarum 
terrarum, et quod dictus Henricus fuit in sesina dictarum terrarum post mortem pa- 
tris sui per annum, parum minus, et quod comes desesivit eum de terris et castris illis 
antequam haberet X annos. Dixit etiam quod regalia dictarum terrarum, si vacarent, 
venirent ad dictum comitem Alanum. De lagano, etiam dixit quod idem Alanus 
ipsum habebat in terra sua. Requisitus quo jure dictus Alanus teneret terras illas, 
dixit quod audivit quod comes Gaufridus de Lambalia constituit eum heredum de 


39 Cet intitulé est inscrit au dos du premier des quatre feuillets qui constituent cette enquête. 
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Jugon, de Lambalia, et de Moncontor et pertinenciis suis, nec audivit quod comes 
Britannie contradiceret. Audivit tamen quod comes Guido debuit movere guerram 
contra dictum Alanum, sed nescit propter quam causam, ct illa guerra pacificata fuit 
per hoc quod tractaverunt de quodam matrimonio contrahendo, quod non fuit con- 
tractum. Guengampum autem et Lannuion et Benisse et aliam terram Trecorensem 
quam habebat in illa dyocesi, tenebat a patre suo, comite Henrico. 


4. Frater Bartholomeus, juratus, dixit idem per omnia quod abbas Simon, excepto 
quod de donacione comitis Gaufridi nihil scit, quam fecisset comiti Alano. 


5. Frater Bartholomeus juvenis, juratus, idem dixit per omnia quod frater Symon, et 
addidit quod ipse manu propria fecit sigillum de quo confirmata fuit carta de dona- 
cione illa Pentevric, quam comes Gaufridus Lambalie fecit comiti Alano, de conces- 
sione domini regis Philippi Francic. Omnes isti monachi, excepto abbate qui nihil 
scit quia novus est, in hoc concordant quod terra domini Henrici ita devastata est, 
tum infra treugam majorem, tum infra minorem, per comitem Britannic et per suos, 
et quod Normannus de Kibriac primo venit in majori treuga cum gentibus comitis 
una vice ; ct post venit comes ct vastavit ct firmavit castra, et post Johannes filius 
cjus. 


6. Frater Jacobus, abbas de Koetmaloan, Cisterciensis ordinis, juratus, dixit quod 
comes Alanus erat in sesina Trecorensis terre et Pentevrie, et habebat in manu sua 
Jugon, et Lambale, et Moncontor, et Guengampum et Lannuion, quando migravit de 
vita ad mortem, et diu tenuerat ea et pacifice, et quod iste Henricus, post ipsum, fuit 
in sesina dicte terre et dictorum castrorum, sed nescit per quantum tempus. Istud 
autem scit quod de terra illa dessesitus fuit a comite Britannie qui modo est absque 
judicio, infra etatem et antequam haberet XII annos, ut credit, et quod comes de 
Lambalia Rivallonus, sicut didicit a fidc dignis, constituit dictum comitem Alanum 
heredem terre Pentevrie et tocius primogeniture sue quam habebat supra fratres suos, 
et idem Alanus super hoc obtinuit gratiam et concessionem domini regis Francie. 
Dixit etiam quod comes Alanus justo titulo et juste tenebat dictas terras, sicut credit. 
De lagano, dixit quod comes Alanus, sine contradictione, habebat illud in terra sua. 
Dixit etiam quod comes Britannic et filius ejus devastaverunt terram domini Henrici 
circa Ascensionem Domini et infra Pentecosten, anno Domini M? CC? XXX? IIII? 


7. Petrus, filius Jordani, miles et monachus, juratus, dixit quod comes Alanus in 
sesina fuit terre Trecorensis, et Pentevrie et castrorum supradictorum, et tenebat ea 
sicut jus suum proprium, et terram Pentevrie de dono comitis de Lambalia, qui cons- 
tituit eum heredem ex concessione regis Philippi, cui fecit homagium de terra illa. Et 
dixit quod iste Henricus fuit in sesina de dictis terris et dictis castris, sed comes iste 
desesivit ipsum antequam haberet XII annos, sine judicio. De lagano, dicit quod 
comes Alanus et alii barones habebant ipsum, unusquisque in terris suis, et quod 
ipsc comes fuit primus qui habuit ballum in Britannia. 


8. Frater W[illelmus], ejusdem abbacie, juratus, dixit quod vidit comitem Alanum 
sesitum de villis et castris supradictis, et bene credit quod bonum jus habebat tenendi 
illas, et quod iste Henricus, filius ejus, habuit sesinam illam post mortem ipsius et 
quod comes dessesivit eum antequam haberet XII annos, et injuste, ut credit. Dixit 
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etiam de donatione Pentevrie et concessione regis Francie, idem quod abbas. De 
lagano, dicit quod comes Alanus habebat ipsum in terra sua, et domini de Leonia. 
Dixit etiam quod senescallus Cornubie, et Normannus et gentes comitis devastave- 
runt primo terram domini Henrici, et post venit comes et devastavit, et postea filius 
ejus ; et hec omnia infra treugam. 


9. Guillelmus Kadoret, presbyter, juratus, dixit idem quod Petrus Jordani, monachus 
et conversus. Et dixit, de regalibus trecorensibus et briocensibus, quod antecessores 
istius Henrici semper habuerunt ea. De dampnis, dixit idem quod frater W[i//elmus]. 


10.9 Alanus, filius Pagani, miles, juratus, dixit quod comes Stephanus qui habebat 
et tenebat comitatum de Pleteva, habuit tres filios, scilicet, comitem Gaufridum 
primogenitum, et comitem Alanum medium, et comitem Henricum ultime genitum. 
Et divisit eis terras suas sic : primogenito, Penteuvriam et aliam terram suam usque 
Redom. ; medio, dedit comitatum de Richemondia ; ultimo vero, scilicet comiti 
Henrico, Trecoriam et Goloiam ; que vidit iste. Postea, dictus Alanus comes duxit in 
uxorem filiam comitis Nannetensis et postea spoliavit fratrem suum comitem Henri- 
cum porcione sua ; mortuo autem illo Alano, recuperavit comes Henricus terram sua 
de Trecoria. 


11. Alanus, filius Pagani, miles, juratus, dixit idem per omnia quod abbas Simon, et 
adjecit quod fuit Parisiis, quando comes Alanus duxit istum Henricum ad faciendum 
homagium regi Philippo de predictis terris, et audivit dictum Alanum comitem di- 
centem, quando venit a curia ad domum suam : «Nunc possum bene ire in Albigen- 
sem sive ultra mare, quoniam Henricus est homo domini regis de omnibus sesinis 
meis ». Et adjecit, de regalibus, quod vidit istum episcopum Trecoresensem Stepha- 
num, qui modo est, et Petrum episcopum et Socratem, episcopum Briocensem, rece- 
pisse regalia sua de comite Alano, et istum Briocensem episcopum, qui modo est, 
recepisse regale suum de domino Henrico. De dampnis que facta fuerunt infra treu- 
gam, et prima ^! et ultima" 62 sicut frater W[illelmus] dixit. 


12. Dominus Gellinus, miles, juratus, dixit quod pater istius Henrici tenuit terras 
predictas et castra tamquam jus suum proprium, et quod Pentevriem habuit de dono 
comitis G[aufridi] [de] Lambalia, quod fecit ei de voluntate et concessione regis 
Philippi, cui fecit homagium de terra illa. Terram autem Trecorensem habuit, tam- 
quam jus suum hereditarium, quod recuperavit per regem Philippum a comite Gau- 
frido Britannie qui spoliaverat comitem Henricum, patrem suum, terra illa, et dixit 
quod idem Alanus mortuus fuit in sesina dictarum terrarum, et iste Henricus, post 
mortem patris sui per annum. Postea comes iste Britannie spoliavit ipsum infra eta- 
tem, sine judicio, per violentiam. Dixit etiam quod iste Henricus fecit homagium 
regi Philippi de predictis terris, patre procurante. Dixit etiam quod iste Henricus, 
quando pater ejus erat in extrema egritudine, de mandato cjus recepit et habuit ho- 
magia omnium baronum istarum terrarum. De regalibus, dixit idem quod Alanus 
Pagani, miles. De dampnis, dixit quod facta fuerunt infra treugam. De lagano, dixit 
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quod dominus Henricus, et Leonenses et predecessores corum semper habuerunt 
ante tempus istius comitis. 


13. Guehenocus, filius Jocii, miles, juratus, dixit idem quod dominus Gellinus per 
omnia, et loquitur ista, et de visu et de auditu. 


14. Gaufridus, prepositus de Lanvolon, miles, juratus, dixit idem per omnia quod 
dominus Gellinus. 


15. Guillelmus Estrabaut, sacerdos, juratus, dixit quod vidit patrem istius Henrici 
sesitum de terris et castris supradictis et de Treguer, tanquam de hereditate sua, de 
Pentevrie, tanquam de dono consanguinci sui et de concessione domini regis Philip- 
pi, sicut audivit dici, et credit quod in utroque, bonum jus habebat et in illa sesina 
mortuus fuit. Et iste Henricus post ipsum habuit sesinam et fuit sub custodia Conani 
de Leonia, consanguinei sui, doncc comes iste Britannie dejecit et spoliavit ipsum de 
dictis terris suis per violentiam. De regalibus, dixit quod comes Alanus et anteces- 
sores sui ea habuerunt. De lagano, similiter dicit quod habuerunt illud ante tempus 
istius comitis. De dampnis, dixit quod in treuga fuerunt illata et facta in Golia ct in 
Quintinia. 


16. Alanus, presbyter octogenarius, juratus, dixit idem quod Guillelmus Estrabaut, et 
adjecit quod vidit comitem Henricum, avum istius Henrici, sesitum de Trecoria. De 
regalibus, et de lagano et de dampnis, dixit idem per omnia quod dictus Willelmus. 


17. Gillebertus, dictus Miles, centenarius, idem dixit per omnia quod dominus Gelli- 
nus. 


18. Guillelmus Rosselli, miles, centenarius, juratus, dixit idem per omnia quod do- 
minus Gellinus, et de dampnis et aliis. 


19. Herveus Tributa, persona et presbyter, juratus, dixit idem per omnia quod domi- 
nus Gellinus, et de dampnis et aliis. 


20. Stephanus, filius Enysan, miles, juratus, dixit idem per omnia quod dominus 
Gellinus, et de dampnis et aliis. 


21. Herveus, filius Oliverii, miles, juratus, dixit idem per omnia quod dominus 
Gellinus. 


22. Alanus, filius Oliverii, frater predicti hominis, dixit idem quod frater ejus. 


23. Guillelmus, archiepiscopus ecclesie Briocensis, juratus, dixit quod vidit comitem 
Alanum, patrem istius Henrici, sesitum de Pentevria et de Trecoria ; et terram Pen- 
tevrie habuit de donacione comitis Gaufridi Lambalie, qui heres erat Rualloni comi- 
tis, et concessione regis Philippi, sic audivit dici, et credit quod tenebat cam bono 
jure. Trecoriam tenebat, sicut credit, de concessione regis Philippi, et nescit quo 
jurc. Dixit etiam quod iste Henricus sesinam habuit de dictis terris, et homagia nobi- 
lium et militum illarum terrarum. Audivit ctiam dici quod idem Henricus fecit ho- 
magium regi Philippo de dictis terris, de quibus autem receperat in hominem patrem 
dicti Henrici, prout dicit a bonis et fide dignis. Dixit etiam quod comes iste desesivit 
dominum Henricum et Conanum de Leonia, tutorem ejus, qui habebat ballum, infra 
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etatem dicti Henrici, de terris supradictis, vi et armis. Dixit etiam quod dictus comes 
Gaufridus Lambalie, quando donavit comiti Alano jus quod habebat in Pentevria, 
erat sesitus de forestis, sed non erat sesitus de castris, imo comes Guido, ex parte 
uxoris sue, comitisse Constancic. De regalibus, dixit quod comes Alanus habuit ex 
tempore suo, et quod Petrus et W[i//elmus| Socrates, bone memorie, episcopi Brio- 
censes, receperunt ea ab co, episcopus vero Silvester a domino Henrico, quando erat 
in tutela domini Conani. De regalibus trecorensibus, non scit veritatem. De dampnis 
factis 1n Goloia et in Quintinia, dicit quod magna pars facta fuit in treuga, et alia pars 
in guerra. De lagano, dicit quod vidit quod dominus Henricus illud habuit in guerra, 
et credit quod comes Alanus habuerat illud in tempore suo. 


24. Magister scolarum, canonicus Briocensis, juratus, dixit quod, sicut credit et sen- 
tit, comes Alanus tenui predictas terras et castra bono jure ct de eis fuit homo Philip- 
pi, regis Francie. Dixit etiam quod Henricus, filius ejus, fuit in sesina de dictis terris 
et Conanus Leonie qui ipsum habebat in tutela sua, quousque iste comes Britannie 
per vim suam eos dessesivit. Et dixit, sicut audivit ab antecessoribus, quod comes 
Stephanus habuit tres filios, videlicet comitem G[awfridus] Boterel, comitem Ala- 
num et comitem Henricum, avum istius Henrici. Gaufredus '? Boterel, qui fuit pri- 
mogenitus, inquietavit ipsum patrem in vita sua, et preterea compositum fuit inter 
eos, in hunc modum quod Stephanus comes dedit Lambaliam et totam Pentevriem, 
cum pertinenciis suis, predicto Gaufredo. Dicit etiam quod prefatus Stephanus 
Alanum, fratrem suum, postea misit in Angliam ad regem Anglorum, et dedit ei 
comitatum Richemondie. Comes autem Henricus remansit cum patre. Postea, in vita 
patris decessit G[aufridus] comes, cui successit Ruallonus, filius ejus, in Lambalia et 
in Pentevrie. Mortuo vero Gaufredo, pater ejus Stephanus et amici ejus miserunt in 
Angliam pro comite Alano, qui in adventu suo contraxit cum Berta, filia Conani, 
comitis Redonensis. Postea, mortuo Stephano, comes Henricus, filius ejus, avus 
istius Henrici, successit ei in terra Trecorie et in Guengampo, et tenuit ea aliquo 
tempore, sed nescit per quantum. Postea, Alanus comes, vel Conanus, filius ejus qui 
successit ei, ejecit predictum Henricum de Trecoria per violentiam, cum auxilio 
vicecomitis de Rohan. Mortuo vero Alano comite, comes Henricus, frater ejus, re- 
cuperatis viribus suis, iterum habuit possessionem suam de Guengampo et de Treco- 
ria, et tenuit eam longo tempore, ita quod a Guengampo acquisivit terram Goloie et 
habuit possessionem illius terre usque ad tempus comitis Gaufridi qui duxit in uxo- 
rem Constanciam, filiam comitis Conani. Ille vero G[aufridus] spoliavit Alanum 
comitem, filium Henrici comitis, qui tenebat terram in vita patris sui et ex voluntate 
ejus. Mortuo vero G[aufride] comite, comes Alanus et fratres ejus moverunt guer- 
ram contra Constanciam comitissam et contra Arturum, filium ejus, et ceperunt 
castrum de Sesson et multa alia. Mortua dicta Constancia et Arturo filio ejus, Alanus 
comes locutus fuit cum Gaufrido, comite Lambalie, filio Ruallonis comitis, et prefa- 
tus G[aufridus] dedit et concessit ei omne jus quod habebat in tota Britannia. Quo 
facto, prefatus Al[anus] duxit prefatum G[aufridum] ante regem Ph[//ippum], bone 
memorie : in cujus presentia suprefatus G[aufridus| investivit prefatum A[/anum] 
terra illa, cum assensu nepotum suorum, filiorum G[aufridum] Tornemine et Eline, 
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sororis sue, et dominus rex recepit eum in hominem ligium de dicta terra, ad dimis- 
sionem illius Gaufridi. Quam terram dictus Alanus tenuit longo tempore, ad minus 
[X annis vel X. Quo tempore, prefatus magister vidit prefatum comitem Alanum 
tenere regalia Sancti Brioci et presentari ei Willelmum Socratem, electum cjusdem 
eclesie Briocensis, et episcopum Petrum post, et domino Henrici vidit presentari 
Silvestrem episcopum. De Trecoria vero, credit quod comes Alanus tenuit regalia, et 
quod episcopus Gaufridus presentatus fuit ci. 


25. Radulfus, canonicus Briocensis, juratus, dixit quod bene vidit comitem Alanum 
sesitum de terris et castris supradictis, et quod erat homo ligius de terris supradictis 
domini regis Philippi, et quod contradictio judiciorum duorum episcopatuum tracta- 
batur coram ipso et in curia cjus, et fuit in illa sesina usque ad diem obitus sui ; et 
Henricus filius ejus post ipsum fuit in eadem sesina et Conanus de Leonia, tutor 
ejus, donec comes iste spoliavit ipsum per violentiam. Vidit etiam quod comes Ala- 
nus jam dictus reddidit regalia sua Willelmo Socrati, electo Briocensi, et Petro, pos- 
tea electo ejusdem ecclesie ; et ipsi Henrico, quando erat in possessione dictarum 
terrarum, presentatus fuit Silvester episcopus. Et credit firmiter quod pater dicti 
Henrici tenebat dictas terras bono jure, et iste Henricus similiter deberet tenerc. De 
fractione navium, dicit quod comes Alanus eas habebat in terra sua et credit quod 
regalia similiter debebat in episcopatu Trecorensi. 


26. Alanus de Plogonoet, decanus ejusdem ecclesie, juratus, dixit de possessione 
dictarum terrarum, et de jure, et de regalibus, et de contradictione judiciorum, idem 
quod Radulfus canonicus. De lagano, dixit quod comes Alanus semper habebat in 
terra sua, sed de aliis nescit. Et dixerunt ambo quod comes G[aufridus] de Lambalia 
cessit juri suo, quod habebat in Pentevrie, pro comite Alano coram rege Philippo qui 
hoc voluit et concessit. Nec audiverunt unquam quod comes Guido contradiceret. 


27. Stephanus, thesaurius dicte ecclesie, juratus, dixit idem per omnia quod Radulfus 
canonicus, excepto quod non est locutus de illo lapide ; et de dampnis, dixit quod 
inter Rogationes et Pentecosten facta fuerunt, anno Domini M? CC? XXX? quarto. 


28. Hec sunt nomina illorum qui concordant in processum subscriptum : Alanus, 
filius Pagani, miles. Dominus Gellinus. Guchenocus, filius Jocii. Gaufridus, preposi- 
tus de Lanvolon. Gillebertus dictus Miles. Rosselli, miles. Herveus, presbyter. 
Stephanus, filius Enysan, miles. Herveus, filius Oliverii et Alanus, fratres, milites. Et 
frater Petrus, conversus Cisterciensis ordinis et quondam miles, et quidam alii. 


Comes Stephanus habuit tres filios, videlicet, Gaufridum Boterel, Alanum et Henri- 
cum. Istis tribus dimisit terram suam : Gaufrido primogenito dedit comitatum Pente- 
vrie ; Alano medio dedit comitatum Richemondie ; Henrico juniori dedit Trecoriam 
et Goloiam. Mortuo predicto Stephano, Alanus filius ejus duxit in uxorem filiam 
Conani Grossi, comitis Nannetensis. Postea spoliavit fratres suos per violentiam 
terris suis. Eo mortuo, fratres ejus recuperaverunt terras suas. Procedente tempore, 
Gaufridus, filius Henrici quondam regis Anglie, duxit in uxorem Constanciam, ma- 
trem Arturi, que fuerat filia Conani, filii dicti Alani comitis Richemondic. Ille Gau- 
fridus iterum spoliavit dictum Henricum comitatum Trecoric. Mortuo vero eodem 
Gaufrido, Alanus, filius comitis Henrici, sesivit terram suam de qua pater suus, qui 
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jam mortuus erat, fuerat spoliatus, et de ea fecit homagium regi Philippo, bone me- 
morie. Postea, comes Pentevrie Gaufridus, filius comitis Rualloni, filii comitis Gau- 
fridi Boterel supradicti, donavit comiti Alano, qui propinquior erat ei in genere, 
comitatem Pentevrie et jus primogeniture sue. Et hoc factum fuit coram rege Philip- 
po, qui hoc voluit et concessit et super hoc recepit dictum Alanum comitem in ho- 
minem suum ligium. Iste Alanus pater fuit istius Henrici de Avaugor, et procuravit 
quod rex Philippus recepit istum Henricum in hominem de predictis terris, dum 
adhuc viveret idem Alanus. Iste Alanus, eo modo ut dictum est, tenuit terras illas 
usque ad diem obitus sui, ad minus per octo vel IX annos, non contradicente comite 
Guidone, tunc temporis comite Britannie. Post mortem istius Alani, iste Henricus 
tenuit terras illas fere per duos annos et Conanus Leonensis, in cujus custodia erat. 
Postea, iste comes Britannie spoliavit ipsum, antequam haberet decem annos, de 
predictis terris, sine judicio et per violentiam. 


Enquête pour sire Henri d'Avaugour, faite à Saint-Brieuc, en l'an de grâce mille 
deux cent trente-cinq, sur ces points : les terres de Penthièvre et de Trégor, les ré- 
gales des diocéses de Saint-Brieuc et de Tréguier, le droit de bris, les dommages 
causés en Goéllo et à Quintin. Et les témoins produits pour cela. 


Témoins pour sire Henri d'Avaugour : 


1. Frère Simon, qui a été abbé de Beauport, de l'ordre des Prémontrés, ayant juré, a 
déclaré que le comte Alain, pére de cet Henri, détenait en tant que propriété hérédi- 
taire la terre des diocèses de Tréguier et de Saint-Brieuc, possédait Lannion, Belle- 
Isle'** et Guingamp, dans celui de Tréguier, Lamballe, Jugon et Moncontour, dans 
celui de Saint-Brieuc, et était en possession de ces places quand il mourut ; et qu'il 
était présent quand ce méme Alain? fit faire hommage à cet Henri, son fils, par les 
barons de cette terre, à savoir par sire Prigent de Tonquédec, sire Guéhennoc de 
Quimper, le voyer de Minibriac et bien d'autres. Il a aussi déclaré que cet Henri 
possédait cette terre après la mort de son père et que ce comte de Bretagne l'en 
avait dépossédé avant sa majorité. Il a aussi déclaré que ce comte Geoffroi?, qui 
détenait Lamballe, Jugon, Moncontour et cette terre, avait institué le père de cet 
Henri son héritier pour cette terre et qu'il n'a jamais entendu que le comte Guy”, 
qui était alors comte de Bretagne, ait réclamé quelque chose sur les susdites terres, 
ou s'y soit opposé. Il a aussi déclaré croire que ledit comte Alain possédait ces 
terres à juste titre et par droit héréditaire, et que les régales des diocèses de Tré- 
guier et de Saint-Brieuc lui revenaient, si ceux-ci étaient vacants. Au sujet du droit 
de bris, il a déclaré que les barons de Bretagne, les comtes de Léon et d'autres, 
l'avaient d'ordinaire sur leurs terres, de méme que le comte Alain sur sa terre, et 
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qu'il n'a jamais entendu qu'un comte de Bretagne ait réclamé là-dessus ou s'y soit 
opposé. 


2. Frére Guillaume, abbé de la susdite maison, ayant juré, a déclaré étre nouveau 
en ce lieu, il y a moins d'un an ; mais il a entendu, par les anciens chanoines de 
cette maison, gens de bien et dignes de foi, que le comte Alain était en possession de 
la terre de Tréguier, de Saint-Brieuc et des places susdites, qu 'il est mort en étant en 
leur possession, qu 'il a fait faire l'hommage des barons à cet Henri, son fils, que cet 
Henri a été en possession desdites terres au moins pendant un an, et que ce comte 
de Bretagne l'a dépossédé avant sa majorité, mais il ne sait de quel droit ledit Alain 
tenait sa terre. Au sujet des régales desdits évêchés et du droit de bris, il ne sait rien. 


3. Frére Hervé, prieur de ladite maison, ayant juré, a déclaré que cela fait vingt-huit 
ans qu'il est dans cette maison, qu'il a vu le comte Alain en possession des terres 
susdites pendant quatre ans et plus, qu'il a fait faire hommage à cet Henri par les 
barons desdites terres, que ledit Henri a été en possession desdites terres pendant 
un an ou un peu moins aprés la mort de son père, et que le comte l'a dépossédé de 
ces terres et places avant qu 'il ait dix ans. Il a aussi déclaré que les régales desdites 
terres, s 'il y avait vacance, revenaient audit comte Alain. Au sujet du droit de bris, il 
a aussi déclaré que ce méme Alain l'avait sur sa terre. Interrogé sur le droit par 
lequel ledit Alain tenait ces terres, il a déclaré avoir entendu que le comte Geoffroi 
de Lamballe l'avait institué son héritier pour Jugon, Lamballe, Moncontour et leurs 
dépendances, et n'avoir pas entendu que le comte de Bretagne s'y soit opposé. Il a 
cependant entendu que le comte Guy a dá faire la guerre audit Alain, mais il ne sait 
pour quelle raison, et que cette guerre a été apaisée par des tractations concernant 
un mariage qui n'a pas été contracté. Mais Guingamp, Lannion, Belle-Île et l'autre 
terre trégoroise qu 'il possédait dans ce diocése, il les tenait de son pére, le comte 
Henri. 


4. Frère Bartholomé, ayant juré, a fait en tout point les mêmes déclarations que 
l'abbé Simon, excepté qu 'il ne sait rien de la donation qu 'avait faite le comte Geof- 
froi au comte Alain. 


5. Frére Bartholomé le jeune, ayant juré, a fait en tout point les mémes déclarations 
que frère Simon, et a ajouté qu'il a fait de sa propre main le sceau par lequel fut 
confirmée la charte de donation du Penthièvre que le comte Geoffroi de Lamballe fit 
au comte Alain, et de concession du seigneur Philippe, roi de France. Tous ces 
moines, excepté l'abbé, qui ne sait rien puisqu 'il est nouveau, s'accordent sur ce 
fait : la terre du seigneur Henri a été dévastée, tantót pendant la tréve majeure, 
tantót pendant la mineure, par le comte de Bretagne et les siens, Normand de Qué- 
briac est venu le premier lors de la tréve majeure, une fois avec les gens du comte 
de Bretagne ; après est venu le comte, qui a dévasté et ravagé les villes et après, 
Jean, son fils. 


6. Frère Jacques, abbé de Coatmalouen, de l'ordre de Citeaux, ayant juré. a déclaré 
que le comte Alain était en possession de la terre de Tréguier et de Penthiévre, qu 'il 
avait en son pouvoir Jugon, Lamballe, Moncontour, Guingamp et Lannion quand il 
est passé de vie à trépas, qu 'il les a détenues longtemps et en paix, et que cet Henri, 
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aprés lui, a été en possession de ladite terre et desdites places, mais il ne sait pen- 
dant combien de temps. Il sait qu'il a été dépossédé de cette terre par le comte de 
Bretagne actuel, sans jugement, avant sa majorité et avant qu 'il ait douze ans, à ce 
qu'il croit, que le comte de Lamballe Rivallon?, ainsi qu il l'apprit de gens dignes 
de foi, a institué ledit comte Alain son héritier pour la terre de Penthièvre et pour 
tout son partage d'ainé qu'il possédait sur ses frères, et que le méme Alain a, pour 
cela, obtenu la gráce et l'accord du seigneur roi de France. Il a aussi déclaré que le 
comte Alain tenait les dites terres à bon droit et légalement, à ce qu 'il croit. Au sujet 
du droit de bris, il a déclaré que le comte Alain l'avait sans opposition sur sa terre. 
Il a aussi déclaré que le comte de Bretagne et son fils ont dévasté la terre de sire 
Henri aux alentours de l'Ascension du Seigneur et pendant la Pentecóte, en l'an du 
Seigneur mille deux cent trente-quatre. 


7. Pierre, fils de Jordan, chevalier, puis moine, ayant juré, a déclaré que le comte 
Alain était en possession de la terre de Tréguier, de Penthiévre et des places sus- 
dites, qu'il tenait celles-ci de son propre droit et la terre de Penthiévre comme don 
du comte de Lamballe, qui l'a institué son héritier avec l'accord du roi Philippe, 
auquel il a fait hommage pour cette terre. Et il a déclaré que cet Henri a été en 
possession de ladite terre et desdites places, mais que ce comte de Bretagne l'en 
avait dépossédé avant qu 'il ait douze ans, sans jugement. Au sujet du droit de bris, il 
déclare que le comte Alain et les autres barons l'avaient, chacun sur ses terres, et 
que ce comte a été le premier à avoir un bail en Bretagne. 


8. Frére Guillaume, de la méme abbaye, ayant juré, a déclaré avoir vu le comte 
Alain en possession des domaines et places susdits, qu 'il croit bien qu 'il les tenait à 
bon droit, que cet Henri, son fils, en avait la possession aprés sa mort, que le comte 
l'en a dépossédé avant qu 'il ait douze ans et injustement, à ce qu 'il croit. Il a aussi 
fait la méme déclaration que l'abbé au sujet de la donation du Penthiévre et de la 
concession du roi de France. Au sujet du droit de bris, il déclare que le comte Alain 
l'avait sur sa terre, ainsi que les seigneurs de Léon. Il a aussi déclaré que le séné- 
chal de Cornouaille, Normand et les gens du comte ont d'abord dévasté la terre de 
sire Henri, qu'après est venu le comte et qu'il l'a dévastée, et ensuite son fils ; et 
tout ceci pendant la tréve. 


9. Guillaume Kadoret, prétre, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Pierre 
Jordan, moine et convers. Et il a déclaré, au sujet des régales de Tréguier et de 
Saint-Brieuc, que les prédécesseurs de cet Henri les avaient toujours eues. Au sujet 
des dommages, il a fait les mémes déclarations que frére Guillaume. 


10. Alain, fils de Paien, chevalier, ayant juré, a déclaré que le comte Étienne, qui 
possédait et détenait le comté de Penthiévre, avait trois fils, à savoir : le comte Gef- 
froi, l'aîné, le comte Alain au milieu, et le comte Henri, le dernier-né^ ^. Il a, pour 
eux, divisé ainsi ses terres : à l'aîné, le Penthièvre, et son autre terre jusqu'au comté 





- Rivallon, comte de Penthièvre, fils de Gcoffroi Boterel. 


"? Geoffroi Boterel, comte de Penthiévre, Alain le Noir, comte de Richemont, et Henri, comte de 
Tréguier. 
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de Rennes ; à celui du milieu, il a donné le comté de Richemont ; et au dernier, à 
savoir au comte Henri, le Trégor et le Goéllo, ce qu'il a vu. Ensuite, ledit comte 
Alain a pris pour épouse la fille du comte de Nantes et a ensuite spolié son frére, le 
comte Henri, de sa part ; mais à la mort de cet Alain, le comte Henri a récupéré sa 
terre de Trégor. 


11. Alain, fils de Paien, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes déclara- 
tions que l'abbé Simon, a ajouté qu 'il était à Paris, quand le comte Alain a fait faire 
à cet Henri hommage au roi Philippe pour les susdites terres, et qu il a entendu 
ledit comte Alain dire, quand il est rentré de la cour chez lui : «A présent, je peux 
bien aller en Albigeois ou au-delà de la mer, puisqu Henri est le vassal du seigneur 
roi pour toutes mes possessions». Et il a ajouté, au sujet des régales, avoir vu 
l'actuel évéque de Tréguier Étienne, l'évéque Pierre et Socrate, évéque de Saint- 
Brieuc, recevoir leurs régales du comte Alain, et l'actuel évéque de Saint-Brieuc 
recevoir sa régale du seigneur Henri. Au sujet des dommages qui ont été causés 
pendant la tréve, et la premiére et la derniére, il a fait les mémes déclarations que 
frére Guillaume. 


13. Le seigneur Gélin, chevalier, ayant juré, a déclaré que le père de cet Henri a 
tenu les susdites terres et places de son propre droit, qu'il a eu le Penthiévre en don 
du comte Geoffroi de Lamballe, qui le lui fit avoir avec l'accord et la concession du 
roi Philippe, auquel il fit hommage pour cette terre. Il a par ailleurs eu la terre de 
Tréguier de droit héréditaire, qu'il a recouvré grâce au roi Philippe sur le comte 
Geoffroi de Bretagne, qui avait spolié le comte Henri, son pére, de cette terre, et il a 
déclaré que ce méme Alain est mort en possession desdites terres, que cet Henri en a 
été en possession pendant un an aprés la mort de son pére. Ensuite, ce comte de 
Bretagne l'a spolié avant sa majorité, sans jugement, par violence. Il a aussi déclaré 
que cet Henri a fait hommage au roi Philippe pour les susdites terres, son pére y 
ayant veillé. Il a aussi déclaré que cet Henri, quand son pére était au plus mal, a 
recu et eu, sur son ordre, l'hommage de tous les barons de ces terres. Au sujet des 
régales, il a fait la méme déclaration qu'Alain de Paien, chevalier. Au sujet des 
dommages, il a déclaré qu 'ils ont été commis pendant la tréve. Au sujet du droit de 
bris, il a déclaré que sire Henri, les comtes de Léon et leurs prédécesseurs l'avaient 
toujours eu avant le temps de ce comte. 


13. Guéhennoc, fils de Josse, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes 
déclarations que le seigneur Gélin, et il parle de ces faits pour les avoir vus et en- 
tendus. 


14. Geoffroi, prévót de Lanvollon, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les 
mémes déclarations que le seigneur Gélin. 


15. Guillaume Estrabaut, prétre, ayant juré, a déclaré avoir vu le pére de cet Henri 
en possession des terres et places susdites et du Trégor par hérédité, du Penthièvre 
comme un don de son parent et par concession du seigneur roi Philippe, à ce qu'il a 





371 ll est exact que Philippe Auguste a pris Henri et ses biens sous sa protection, DELISLE, L. Catalogue 


des actes de Philippe Auguste, p. 322, n? 1414. 
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entendu dire, et il croit qu'il a bon droit sur chacun des deux et qu'il est mort en 
leur possession. Et cet Henri, aprés lui, en a eu la possession et a été sous la garde 
de Conan de Léon, son parent, jusqu'à ce que ce comte de Bretagne l'ait expulsé et 
spolié desdites terres par violence. Au sujet des régales, il a déclaré que le comte 
Alain et ses prédécesseurs les ont eues. Au sujet du droit de bris, il fait la méme 
déclaration : ils l'ont eu avant le temps de ce comte. Au sujet des dommages, il a 
déclaré qu 'ils ont été perpétrés et commis en Goéllo et à Quintin. 


16. Alain, prétre octogénaire, ayant juré, a fait les mémes déclarations que Guil- 
laume Estrabaut et a ajouté avoir vu le comte Henri, grand-pére de cet Henri, en 
possession du Trégor. Au sujet des régales, du droit de bris et des dommages, il a 
fait en tout point les mémes déclarations que ledit Guillaume. 


17. Gilbert, dit Le Chevalier, centenaire, a fait en tout point les mémes déclarations 
que le seigneur Gélin. 


18. Guillaume Rossell, chevalier, centenaire, ayant juré, a fait en tout point les mé- 
mes déclarations que le seigneur Gélin, et sur les dommages et sur les autres faits. 


19. Hervé Tributa, curé et prétre, ayant juré, a fait en tout point les mémes déclara- 
tions que le seigneur Gélin, et sur les dommages et sur les autres faits. 


20. Étienne, fils d'Énisan, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mémes décla- 
rations que le seigneur Gélin, et sur les dommages et sur les autres faits. 


21. Hervé, fils d'Olivier, chevalier, ayant juré, a fait en tout point les mêmes décla- 
rations que le seigneur Gélin. 


22. Alain, fils d'Olivier, frére du susdit homme, a fait les mémes déclarations que 
son frère. 


23. Guillaume, archidiacre de la cathédrale de Saint-Brieuc, ayant juré, a déclaré 
avoir vu le comte Alain, pére de cet Henri, en possession du Penthiévre et du Tré- 
gor ; et il a possédé la terre de Penthièvre par donation du comte Geoffroi de Lam- 
balle, qui était héritier du comte Rivallon, par concession du roi Philippe, ainsi qu 'il 
l'a entendu dire, et il croit qu'il la tenait à bon droit. Il tenait le Trégor, à ce qu'il 
croit, par concession du roi Philippe, et il ne sait de quel droit. Il a aussi déclaré 
que cet Henri a eu la possession desdites terres et les hommages des nobles et des 
chevaliers de ces terres. Il a aussi entendu dire que ce méme Henri a fait hommage 
au roi Philippe pour les dites terres, pour lesquelles il avait par ailleurs reçu le père 
dudit Henri comme son homme, comme il l'a appris de gens de bien et dignes de foi. 
Il a aussi déclaré que ce comte a dépossédé des terres susdites sire Henri et Conan 
de Léon, son tuteur, qui avait le bail, avant la majorité dudit Henri, par la force et 
par les armes. Il a aussi déclaré que ledit comte Geoffroi de Lamballe, quand il a 
donné au comte Alain les droits qu 'il avait sur le Penthiévre, était en possession des 
forêts, mais il n'était pas en possession des villes, au contraire : c'était le comte 
Guy, de par son épouse, la comtesse Constance. Au sujet des régales, il a déclaré 
que le comte Alain les a eues en son temps, que Pierre et Guillaume Socrate, de 
bonne mémoire, évêques de Saint-Brieuc, les avait reçues de lui, ainsi que l'évêque 
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Silvestre de sire Henri, quand il était sous la tutelle du seigneur Conan. Au sujet des 
régales de Tréguier, il ignore la vérité. Au sujet des dommages commis en Goéllo et 
à Quintin, il déclare qu'une grande partie a été commise lors de la tréve, et l'autre 
partie, lors de la guerre. Au sujet du droit de bris, il déclare avoir vu sire Henri 
l'avoir lors de la guerre, et croit que le comte Alain l'avait en son temps. 


24. L écolátre, chanoine de Saint-Brieuc, ayant juré, a déclaré que, ainsi qu'il le 
croit et le pense, le comte Alain a tenu les susdites terres et places à bon droit, et a 
été pour elles vassal de Philippe, roi de France. Il a aussi déclaré qu Henri, son fils, 
a été en possession desdites terres ainsi que Conan de Léon, qui l'avait sous sa 
tutelle, jusqu'à ce que ce comte de Bretagne les en ait dépossédés par la force. Et il 
a déclaré, comme il l'a entendu de ses prédécesseurs, que le comte Étienne avait 
trois fils, à savoir : le comte Geoffroi Boterel, le comte Alain et le comte Henri, 
grand-pére de cet Henri. Geoffroi Boterel, qui était l'ainé, tourmenta son pére de 
son vivant, et il y eut ensuite entre eux un arrangement de cette teneur : le comte 
Étienne donna Lamballe et tout le Penthièvre avec leurs dépendances, au susdit 
Geoffroi. Il déclare aussi que le susdit Étienne envoya ensuite Alain, son frère, en 
Angleterre auprés du roi d'Angleterre, et lui donna le comté de Richemont. Le 
comte Henri resta avec son pére. Ensuite, du vivant de son pére, mourut le comte 
Geoffroi auquel succéda Rivallon, son fils, pour Lamballe et le Penthièvre. À la 
mort de Geoffroi, son pére Étienne et ses amis envoyérent chercher en Angleterre le 
comte Alain, qui à son arrivée épousa Berthe, fille de Conan, comte de Rennes. 
Ensuite, à la mort d'Étienne, le comte Henri, son fils, grand-pére de cet Henri, lui 
succéda sur la terre de Trégor et de Guingamp et les a tenues un certain temps, 
mais il ne sait combien. Ensuite, le comte Alain ou Conan, son fils, qui lui succéda, 
chassa ledit Henri du Trégor par la violence, avec l'aide du vicomte de Rohan. Mais 
à la mort du comte Alain, le comte Henri, son frére, une fois recouvrées ses forces, 
prit pour la deuxiéme fois possession de Guingamp et du Trégor, et les tint long- 
temps : en sorte que, à partir de Guingamp, il acquit la terre du Goéllo et posséda 
cette terre jusqu'au temps du comte Geoffroi, qui prit pour épouse Constance, fille 
du comte Conan. Ce Geoffroi spolia le comte Alain, fils du comte Henri, qui tenait 
la terre du vivant de son père et par sa volonté. À la mort du comte Geoffroi, le 
comte Alain et ses fréres guerroyérent contre la comtesse Constance et contre Ar- 
thur, son fils, et prirent la ville de Cesson et bien d'autres. À la mort de ladite Cons- 
tance et de son fils Arthur, le comte Alain s'entretint avec Geoffroi, comte de Lam- 
balle, fils du comte Rivallon, et le susdit Geoffroi lui donna et concéda tous les 
droits qu'il avait dans toute la Bretagne. Ceci fait, le susdit Alain conduisit le susdit 
Geoffroi devant le roi Philippe de bonne mémoire : en sa présence, le susdit Geof- 
froi investit le susdit Alain de cette terre, avec l'assentiment de ses neveux, fils de 
Geoffroi Tournemine et d'Éline, sa sœur, et le seigneur roi le reçut comme homme 
lige pour ladite terre, lors de la résignation de Geoffroi. Ledit Alain tint longtemps 
cette terre, au moins neuf ou dix ans. À cette époque, le susdit maitre a vu le susdit 
comte Alain tenir les régales de Saint-Brieuc, Guillaume Socrate, élu de cette cathé- 
drale de Saint-Brieuc, lui étre présenté, et aprés lui l'évéque Pierre ; et il a vu 
l'évéque Silvestre étre présenté à sire Henri. Au sujet du Trégor, il croit que le 
comte Alain en a tenu les régales, et que l'évéque Geoffroi lui a été présenté. 
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25. Raoul, chanoine de Saint-Brieuc, ayant juré, a déclaré avoir bien vu le comte 
Alain en possession des terres et places susdites, qu'il était homme lige du seigneur 
roi Philippe pour les susdites terres, qu'une opposition de juges des deux évéchés 
était exposée devant lui et en sa cour et qu'il eut ces possessions jusqu'au jour de 
son trépas ; Henri, son fils, a été apres lui en cette méme possession, ainsi que Co- 
nan de Léon, son tuteur, jusqu 'à ce que ce comte l'ait spolié par violence. Il a aussi 
vu que le susdit comte Alain a remis leurs régales à Guillaume Socrate, élu de Saint- 
Brieuc, et à Pierre, aprés son élection à cette méme cathédrale ; et à Henri lui- 
méme, quand il était en possession desdites terres, a été présenté l'évéque Silvestre. 
Et il croit fermement que le pére dudit Henri tenait les dites terres à bon droit, et 
que cet Henri devait les tenir de la méme maniére. Au sujet du droit de bris, il dé- 
clare que le comte Alain l'avait sur sa terre et il croit qu'il devait avoir de la méme 
manière les régales dans l'évêché de Tréguier. 


26. Alain de Plogonoet, doyen de cette méme cathédrale, ayant juré, a, au sujet de la 
possession desdites terres, du droit, des régales, et des oppositions judiciaires, fait 
les mémes déclarations que le chanoine Raoul. Au sujet du droit de bris, il a déclaré 
que le comte Alain l'avait eu toujours sur sa terre, mais pour les autres, il ne sait. Et 
ils ont tous deux déclaré que le comte Geoffroi de Lamballe a cédé les droits qu'il 
avait sur le Penthiévre au comte Alain, devant le roi Philippe, qui l'a consenti et 
concédé ; et ils n'ont jamais entendu que le comte Guy s'y opposait. 


27. Étienne, trésorier de ladite cathédrale, ayant juré, a fait en tout point les mémes 
déclarations que le chanoine Raoul, excepté qu'il n'a pas parlé de cette pierre” ; et 
au sujet des dommages, il a déclaré qu 'ils ont été commis entre les Rogations et la 
Pentecóte, en l'an du Seigneur mille deux cent trente-quatre. 


28. Voici les noms de ceux qui s'accordent dans le procès écrit ci-dessous : Alain, 
fils de Paien, chevalier. Le seigneur Gélin. Guéhennoc, fils de Josse. Geoffroi, pré- 
vót de Lanvollon. Gilbert, dit Le Chevalier. Rossell, chevalier. Hervé, prêtre. 
Étienne, fils d'Énisan, chevalier. Hervé, fils d'Olivier, et Alain, fréres, chevaliers. 
Frère Pierre, convers de l'ordre de Cíteaux et autrefois chevalier, et quelques 
autres. 


Le comte Étienne avait trois fils, à savoir Geoffroi Boterel, Alain, et Henri. Il divisa 
sa terre pour les trois : à Geoffroi, l'aîné, il donna le comté de Penthièvre ; à Alain, 
celui du milieu, il donna le comté de Richemont ; à Henri, le plus jeune, il donna le 
Trégor et le Goëllo. À la mort dudit Étienne, Alain, son fils, prit pour épouse la fille 
de Conan le Gros”, comte de Nantes. Ensuite, il spolia ses frères de leurs terres 
par la violence. À sa mort, ses frères recouvrérent leurs terres. Le temps passant, 
Geoffroi, fils d'Henri, autrefois roi d'Angleterre, prit pour épouse Constance, mére 
d'Arthur, qui était fille de Conan", fils dudit Alain, comte de Richemont. Ce Geof- 
froi spolia pour la deuxiéme fois ledit Henri du comté de Trégor. À la mort du méme 
Geoffroi, Alain, fils du comte Henri, fut en possession de sa terre, dont son pére, qui 





372 Le rocher dont parlait Guyomarc’h de Léon dans la précédente enquête, témoin 21. 
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était déjà mort, avait été spolié, et il fit pour elle hommage au roi Philippe, de bonne 
mémoire. Ensuite, le comte de Penthièvre Geoffroi, fils du comte Rivallon, fils du 


CU LEE ASE 
* v 


À susdit comte Geoffroi Boterel, donna au comte Alain, qui était son plus proche pa- 
= rent, le comté de Penthièvre et son droit d'ainesse. Et ceci fut fait devant le roi Phi- 
= 3 lippe, qui l'a voulu et concédé et reçut pour ceci ledit comte Alain comme son 
E. homme lige. Cet Alain était le pére de cet Henri d'Avaugour, et il veilla à ce que le 
zi roi Philippe reçoive cet Henri comme son homme pour les susdites terres, pendant 
Si que ce même Alain vivait encore. Cet Alain, comme cela vient d'être dit, a tenu ces 


terres jusqu'au jour de son trépas, au moins pendant huit ou neuf ans, sans contes- 
tation du comte Guy, alors comte de Bretagne. Aprés la mort de cet Alain, cet Henri 
a tenu ces terres pendant presque deux ans, ainsi que Conan de Léon, qui en avait la 
garde. Ensuite, ce comte de Bretagne l'a spolié des susdites terres avant qu 'il ait dix 
ans, sans jugement et par violence. 





1 -93- 
i | (Levron, n? 227) 
i 1235 


Dépositions reçues lors de l'enquête pour l'évêque de Dol, dont il ressort que Nor- 
mand de Québriac a causé, selon les témoignages, de 500 à 2 000 livres de dégâts 
sur les biens de l'évêque et du chapitre, que le sergent Mathieu de Beauvais a pris 
quatre chariots de vin à des bourgeois de l'évêque, que les baillis ducaux ont perçus 
les redevances dues à l'évêque, et, enfin, que le comte n'a jamais payé à l'évêque ce 
qu'il lui devait pour Lanmeur. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xit siècle, AnF, J 240, n° 36, d’après A. — C. Copie du 
XIX" siècle, ADIV, 1 F 610, d’après B. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. I1, col. 387-388, d’après les 
«titres du Royaume » (publication en français). — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 889-890, d’après les «titres du Royaume » (publica- 
tion en francais) — c. LA BORDERIE, A. de, Nouveau recueil d'actes, 
p. 34-40, n? v, d’après C. — d. TEULET, A., Layettes..., t. I, p. 303, 
n? 2418, d’après B. 


Texte établi d’après B. 


Hec est inquisitio de dampnis illatis a comite Britannie baronibus Britannic et e 
converso. 
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Testes episcopi de Dolo contra comitem, super dampnis factis predecessori suo 
et hominibus suis, tempore treuge. 


1. Magister Henricus, juratus, dixit quod Normannus de Quivibriac, marescallus 
comitis, et sui ceperunt de bonis episcopi Dolensis, predecessoris istius, tam in dena- 
riis quam in bladis et rebus aliis, in uno anno, infra majorem treugam, bene usquc ad 
valorem M librarum turonensium. Item, dixit idem Henricus quod Matheus de Bel- 
vaco, serviens comitis, cepit III" quadrigas vini burgensium episcopi infra eandem 
treugam, ct illas creantavit reddere, sed postea non reddidit. Item, dixit idem Henri- 
cus quod comes debet episcopo Dolensi, qui modo est, XV libras turonensium de 
tribus annis, pro quadam compositione que facta fuit inter ipsum et comitem de 
Lanmur Meler. Dixit quod Matheus de Bello Vaco, serviens comitis, cepit bladum 
de molendinis capituli Dolensis et denarios de hominibus ejusdem capituli, valentes 
VII libras. Dixit etiam quod Normannus de Quivibriac et sui dampnificaverunt epis- 
copum Dolensem in domibus dirutis et talliis factis super homines suos et multis 
aliis modis, tam in majori treuga quam in minori, usque ad valorem M librarum ct 
amplius, sicut credit. Dictus testis fuit clericus episcopi predecessoris. 


2. Robertus, clericus, qui recipiebat bona episcopi, predecessoris istius, et recipicbat 
compotos, juratus, dixit de primo articulo, sicut magister Henricus. De quadrigatis 
vini, dixit quod comes Bolonie misit litteras suas per ipsum comiti Britannie, ut 
redderet vinum illud, sicut creantaverat coram ipso comite in pallamento de Hernea. 
Item, de XV libris, dicit idem quod magister H[enricus]. Dicit etiam quod Norman- 
nus et sui multa alia dampna fecerunt episcopo Dolensi et hominibus suis, sed nescit 
estimare. 


3. Stephanus Haarel, serviens sororis domini Andree de Vitriaco, juratus, dixit de 
primo articulo, sicut magister Henricus. De quadrigatis vini et de XV libris, nichil 
scit, sine de auditu. De blado molendinorum capituli, bene scit quod servientes co- 
mitis levent, sed nescit quantum. Dixit etiam quod Roondellus, serviens comitis, 
multa dampna fecit in parrochia de Cuguen, sed nescit ea estimare. De aliis dampnis, 
dicit idem quod Robertus clericus. 


4. Johannes Pigardus, juratus, dixit idem de primo articulo, sicut magister H[enri- 
cus]. Dixit etiam quod Matheus de Belovaco cepit dictas IIII^ quadrigatas vini quas 
appreciat XXX libras, et Guillelmus de Brolio et Thomas Anglicus ceperunt de 
burgensibus Dolensibus V dolia vini apud Sanctum Maclovium, que appreciat alias 
XXX libras. Dixit etiam quod Alanus Bedel, miles comitis, cepit quemdam militem 
episcopi, sed nescit si redemit eum, sed sic audivit dici. 


5. Renaldus, abbas Veteris Ville, Cisterciensis ordinis, juratus, dixit de primo articu- 
lo idem quod magister H[enricus]. Item, de quadrigatis vini, dixit quod bene sciebat 
quod capta fuerant, sed nesciebat utrum reddita fuerant an non. De XV libris, nichil 
scit. Dixit etiam quod multa alia dampna fecit gens comitis genti episcopi. 


6. Arculfus, presbiter Beate Marie Dolensis, juratus, dixit idem quod magister 
H[enricus] de primo articulo. De vino, dicit quod quidam burgenses episcopi damp- 
nificati fuerunt per comitem, sed nescit de quot quadrigatis. Et dixit quod homines 
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episcopi dampnificati fuerunt per violentiam et extorsionem gentis comitis usque ad 
valorem M librarum et amplius, infra treugam. 


7. Guillelmus Loche, miles, juratus, dixit quod episcopus Dolensis, et dixit quod hoc 
fuit tempore istius episcopi, dampnificatus est per gentes comitis Britannie [...]^^ 
bladis et aliis redditibus et aliis rebus usque ad valorem IX C librarum turonensium, 
sicut estimat, et homines ipsi episcopi dampnificati sunt [per ejusdem gentes] ^ 
usque ad VII C libras, sicut estimat. 


8. G., cantor Dolensis, juratus, dixit, in verbo sacerdotis, dixit" quod Normannus de 
Kivibriac, qui se faciebat allocatum comitis Britannie, cepit per violentiam in treugis 
de redditibus episcopi Dolensis, predecessoris istius episcopi, tam in bladis quam in 
aliis redditibus et dampnis hominum suorum, ad valorem quingentarum librarum. 
Dixit etiam quod compositio quedam facta fuit inter episcopum et comitem Britan- 
nie super villa de Lanmuer, quam episcopus Dolensis dicebat esse de sua propria 
dominica, et fuit compositum quod comes debuit solvere episcopo Dolensi centum 
solidos annuatim, quousque super hoc esset veritas inquisita : quos centum solidos 
numquam solvit comes isti episcopo. 


9. Johannes de Hirel, presbyter, canonicus Dolensis, juratus, dixit quod episcopus 
Dolensis, et homines sui, et canonici Dolenses dampnificati fuerunt per Normannum 
de Kivibriac et alias gentes comitis infra treugas, tam in bladis, redditibus, utensili- 
bus domus episcopi et aliis dampnis illatis, usque ad valorem duorum milium libra- 
rum. De villa de Lanmuer Melar, dixit quod, quando comes acquisivit terram super 
Leonense episcopo, reclamavit villam illam et produxit testes ad probandum quod 
erat sua [domin]ica". Compositum fuit inter comitem et episcopum predecessorem 
istius, quod comes singulis annis redderet episcopo C solidos pro villa illa, quos 
numquam solvit [...]"" isti episcopo. Sed iste qui loquitur vidit quemdam Judeum 
solventem, loco comitis, episcopo, predecessori istius episcopo, illos centum solidos 
uno anno. 


10. [...]? Boustelier de Dol, juratus, dixit quod episcopus Dolensis, predecessor 
istius, dampnificatus fuit per gentes comitis infra treugam, ut credit, in mille [...] 
homines episcopi et canonici multa dampna habuerunt per easdem gentes, que nescit 
estimare. Dixit etiam quod Normannus de Quibriac recepit per [...], de redditibus 
episcopi, XIII" IX libras turonenses. 


11. [...] burgensis Dolensis juravit quod ipse perdiderat per Matheum de Belvaco, 
hominem comitis, infra treugam, duas quadrigatas vini, et habuit ibi dampnum ad 
minus de XX libris turonensibus. 


12. Rivalonus Salnarius, burgensis Dolensis, juravit quod idem Matheus abstulit ei 


"* Rffacé, B. 
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unam quadrigatam vini similiter in treuga, et ibi dampnificatus fuit de XXI libris. 
Isti duo juraverunt quod Guillelmus Morvant, socius corum, perdidit per eumdem 
Matheum unam quadrigatam vini, que bene valebat X libras. 


13. Johannes Laguillier, juratus, dixit quod Normannus de Quibriac cepit redditum 
episcopi Dolensis, predecessoris istius, sed nescit per quantum temporis, et redditus 
ille bene valet per annum M libras. Dampna autem burgensium Dolensium, et homi- 
num episcopi et canonicorum estimavit XVI C libras, tam in illis quadrigatis vini 
quam in aliis, sed utrum ista dampna facta fucrunt in treuga vel non, iste nescit. 


14. Guillelmus Torellus, clericus, juratus, dixit quod episcopus predecessor istius 
multa habuit dampna per Normannum de Quibriac et alias gentes [...] [vidit er] 
ipse propriis oculis magnam partem frumenti, ordei et avenir api de granerio episco- 
pi. Dixit etiam quod homines [...] [multa dampna] habuerunt per easdem gentes, et 
totum infra treugam, et quod dicti burgenses amiserunt dictas [...] [quadrigatas vini 
que bene| valebant XL libras. Et omnia dampna ista estimat MVII C libras et am- 
plius. 


15. Guillelmus de Karcou, capellanus, juratus, dixit quod bene scit, prout vidit, quod 
episcopus Dolensis fuit desaisitus, postquam ipse fuit in obedientia regis, per balli- 
vos comitis de regali suo, et vidit quod ipsi ceperunt bladum episcopi in capella 
Beate Margarite in ecclesia Beati Sansonis. Et vidit quod ispe collegerunt er recepe- 
runt redditus et proventus totius episcopatus, frumentum videlicet, denarios, galli- 
nas, capones, et omnia que ad episcopum de jure pertinebant. Et vidit quod Norman- 
dus de Kobriac, de mandato comitis, dilaniavit et destruxit portas civitatis Dolensis 
et implevit fossatos quos episcopus fieri fecerat per burgenses suos. Postea vidit 
quod idem Normandus adduxit secum multitudinem Gualeiorum in civitate Dolensi, 
qui multa dampna, multos pudores et maximas injurias, tam in episcopo quam ho- 
minibus sui intulerunt, sicut illi qui combuxerunt omnia hostia?” fenestrarum domus 
episcopi, et cathedram ejusdem episcopi, et mensas aliquas, et porticum domus vete- 
rem in parte, et ceperunt plumbum de stilicidiis episcopi et vendiderunt, et ita ean- 
dem domum turpiter paraverunt quod non videbatur esse domus legitimi hominis, 
sed furis vel proditoris. Et bene credit, ut dicit, quod ipsi dampnificaverunt episco- 
pum et episcopatum ad valorem mille librarum, ita estimans quod ipse est satis cer- 
tus de redditibus episcopi. Et ipse vidit quod ipsi in pace colligebant in pace? reddi- 
tus, et omnes proventus, et multas exactiones indebitas. Hoc dixit et adjunxit quod 
multa mala vidit eos facientes de quibus non potest esse memor. Tamen vidit quod 
ipsi capiebant vinum apud Dolum et portaverunt apud Bellumfortem, et plura alia. 
Item, bene scit quod ballivi comitis ceperunt quadrigas cujusdam burgensis Dolensis 
et apud Aubigneium retinuerunt. 
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ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Ceci est l'enquéte au sujet des dommages perpétrés par le comte de Bretagne 
contre les barons de Bretagne, et inversement. 


Les témoins de l'évéque de Dol contre le comte, au sujet des dommages causés à 
son prédécesseur et à ses hommes, lors de la tréve. 


1. Maître Henri, ayant juré, a déclaré que Normand de Québriac, maréchal du com- 
te, et les siens ont pris sur les biens de l'évêque de Dol, prédécesseur de celui-ci, 
tant en deniers qu'en blés et autres biens, en un an, pendant la plus grande tréve, 
bien jusqu'à un montant de 1 000 livres tournois. De méme, le méme Henri a décla- 
ré que Mathieu de Beauvais, sergent du comte, a pris quatre chariots du vin des 
bourgeois de l'évêque, pendant la méme trêve, et qu'il s'était engagé à les rendre, 
mais ne l'a ensuite pas fait. De méme, le méme Henri a déclaré que le comte doit à 
l'actuel évéque de Dol 15 livres tournois pour trois ans, pour l'arrangement conclu 
entre lui et le comte au sujet de Lanmeur-Mélar. Il a déclaré que Mathieu de Beau- 
vais, sergent du comte, a pris du blé aux moulins du chapitre de Dol et des deniers 
aux hommes du chapitre, pour un montant de 7 livres. Il a aussi déclaré que Nor- 
mand de Québriac et les siens ont lésé l'évêque de Dol en détruisant ses maisons, en 
taxant ses hommes et de multiples autres maniéres, tant lors de la plus grande tréve 
que de la plus petite, jusqu'à un montant de 1 000 livres et davantage, à ce qu'il 
croit. Ledit témoin a été clerc du prédécesseur de l'évêque. 


2. Robert, clerc, qui recevait les biens de l'évéque, prédécesseur de celui-ci, et en 
recevait les comptes, ayant juré, a fait, sur le premier point, la méme déclaration 
que maitre Henri. Au sujet des chariots de vin, il a déclaré que le comte de Bou- 
logne a envoyé, par son intermédiaire, des lettres au comte de Bretagne afin qu'il 
rende ce vin, comme il s'y était engagé devant le comte lui-méme, à l'entrevue 
d'Ernée. De méme, au sujet des 15 livres, il fait la méme déclaration que maitre 
Henri. Il déclare aussi que Normand et les siens ont causé plusieurs autres dom- 
mages à l'évêque de Dol et à ses hommes, mais il ne sait les estimer. 


3. Étienne Haarel, sergent de la sœur de sire André de Vitré, ayant juré, a fait, sur le 
premier point, la méme déclaration que maitre Henri. Au sujet des chariots de vin et 
des 15 livres, il ne sait que ce qu'il a entendu. Au sujet du blé des moulins du cha- 
pitre, il sait bien que les sergents du duc en ont emporté, mais il ne sait combien. Il 
a aussi déclaré que Rondelle, sergent du comte, a causé de nombreux dommages 
dans la paroisse de Cuguen, mais il ne sait les estimer. Au sujet des autres dom- 
mages, il fait la méme déclaration que le clerc Robert. 


4. Jean Pigard, ayant juré, a fait, sur le premier point, la méme déclaration que 
maître Henri. Il a aussi déclaré que Mathieu de Beauvais a pris quatre chariots de 
vin qu'il évalue à 30 livres, et que Guillaume de Breuil et Thomas L 'Anglais ont pris 
à des bourgeois de Dol cinq tonneaux de vin, à Saint-Malo, qu 'il évalue à 30 autres 
livres. Il a aussi déclaré qu Alain Bedel, chevalier du comte, a pris un chevalier de 
l'évéque ; il ne sait s 'il l'a racheté, mais il l'a entendu dire. 


5. Renaud, abbé de La Vieuville, de l'ordre de Cíteaux, ayant juré, a fait la méme 
déclaration que maître Henri sur le premier point. De méme, au sujet des chariots 
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de vin, il a déclaré bien savoir qu 'ils avaient été pris, mais ne savait s 'ils avaient été 
rendus ou non. Au sujet des 15 livres, il ne sait rien. Il a aussi déclaré que les gens 
du comte ont causé de nombreux autres dommages aux gens de l'évéque. 


6. Arculf, prétre de Notre-Dame de Dol, ayant juré, a fait la méme déclaration que 
maitre Henri, au sujet du premier point. Au sujet du vin, il déclare que des bour- 
geois de l'évêque ont été lésés par le comte, mais il ne sait de combien de chariots. 
Et il a déclaré que les gens du comte ont lésé les hommes de l'évéque par la vio- 


lence et l'extorsion, jusqu'à un montant de 1 000 livres et davantage, pendant la 
tréve. 


7. Guillaume Loche, chevalier, ayant juré, a déclaré (et il a déclaré que cela s'est 
produit du temps de cet évêque) que l'évêque de Dol a été lésé par les gens du comte 
de Bretagne [...] en blés, autres revenus et autres biens, jusqu'à un montant de 900 
livres tournois, à ce qu il estime, et que les hommes de l'évêque ont été lésés par les 
gens du méme, jusqu 'à 700 livres, à ce qu 'il estime. 


8. G., chantre de Dol, ayant juré, a déclaré, en paroles de prétre, que Normand de 
Québriac, qui se faisait le mandataire du comte de Bretagne, a, par violence, lors de 
la trêve, pris sur les revenus de l'évêque de Dol, prédécesseur de cet évêque, tant en 
blés, qu'en autres revenus et par les dommages à ses hommes, jusqu'à un montant 
de 500 livres. Il a aussi déclaré qu'un arrangement a été conclu entre l'évêque et le 
comte de Bretagne au sujet de la ville de Lanmeur, que l'évéque de Dol disait ap- 
partenir à sa propre seigneurie, et il a été conclu que le comte devait payer à 
l'évéque de Dol 100 sous par an, jusqu'à ce que la vérité fut établie à ce sujet : 100 
sous que le comte n'a jamais payés à cet évéque. 


9. Jean d Hirel, prêtre, chanoine de Dol, ayant juré, a déclaré que l'évêque de Dol, 
ses hommes et les chanoines de Dol, ont été lésés par Normand de Québriac et 
autres gens du comte, pendant la tréve, tant en blés, revenus, meubles de la maison 
de l'évéque et autres dommages commis, jusqu'à un montant de 2 000 livres. Au 
sujet de la ville de Lanmeur-Mélar, il a déclaré que, quand le comte a acquis la 
terre sur l'évéque de Léon [sic], il a réclamé cette ville et produit des témoins pour 
prouver qu'elle était sa propre seigneurie. Il y eut un arrangement entre le comte et 
l'évêque, prédécesseur de celui-ci : le comte paierait chaque année à l'évêque 100 
sous pour cette ville, qu'il n'a jamais payés [...] à cet évêque. Mais celui qui parle a 
vu, une année, un juif payer, en lieu et place du comte, les 100 sous à l'évêque, pré- 
décesseur de cet évéque. 


10. [...] Boustelier de Dol, ayant juré, a déclaré que l'évêque de Dol, prédécesseur 
de celui-ci, a été lésé par les gens du comte pendant la trêve, à ce qu'il croit, en 
mille [...] les hommes de l'évéque et les chanoines ont subi de nombreux dommages 
dus aux mêmes gens, dommages qu'il ne sait estimer. Il a aussi déclaré que Nor- 
mand de Québriac a recu par [...], sur les revenus de l’évêque, 269 livres tournois. 


11. [...] bourgeois de Dol, a juré qu 'il avait perdu, à cause de Mathieu de Beauvais, 
homme du comte, pendant la tréve, deux chariots de vin, et qu'il a alors subi un 
dommage d'au moins 20 livres tournois. 
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12. Rivallon Le Saunier, bourgeois de Dol, a juré que le même Mathieu de Beauvais 
lui a enlevé un chariot de vin, également pendant la trêve, et il a alors été lésé de 21 
livres. Ces deux personnes ont juré que Guillaume Morvant, leur associé, a perdu, à 
cause du même Mathieu, un chariot de vin qui valait bien 10 livres. 


13. Jean Laguillier, ayant juré, a déclaré que Normand de Québriac a pris le revenu 
de l'évêque de Dol, prédécesseur de celui-ci, mais il ne sait pendant combien de 
temps, et que ce revenu vaut bien 1 000 livres par an. Il a estimé les dommages aux 
bourgeois de Dol, aux hommes de l'évêque et aux chanoines à 1 600 livres, tant en 
chariots de vin qu'en autres biens, mais il ne sait si ces dommages ont été causés 
pendant la tréve ou non. 


14. Guillaume Torell, clerc, ayant juré, a déclaré que l'évéque, prédécesseur de 
celui-ci, a subi de nombreux dommages, dus à Normand de Québriac et à d'autres 
gens [...] et lui-même a aussi vu de ses propres yeux la prise d'une grande partie du 
froment, de l'orge et de l'avoine, dans la grange de l'évéque. Il a aussi déclaré que 
les hommes [...] ont subi de nombreux dommages dus aux mémes gens, le tout pen- 
dant la tréve, et que les dits bourgeois ont perdu les dits [...] chariots de vin, qui 
valaient bien 40 livres. Et il estime tous ces dommages à 1 700 livres et davantage. 


15. Guillaume de Karcou, chapelain, ayant juré, a déclaré bien savoir, dans la me- 
sure où il l'a vu, que l'évêque de Dol a été, aprés qu'il ait été dans l'obédience du 
roi, dépossédé de son temporel par les baillis du comte, et avoir vu qu 'ils ont pris le 
blé de l'évéque, dans la chapelle Sainte-Marguerite, en l'église Saint-Samson. Et il 
a vu qu'ils ont collecté et reçu les revenus et produits de tout l'évêché, à savoir blé, 
deniers, poules, chapons et tout ce qui revenait de droit à l'évéque. Il a vu que Nor- 
mand de Québriac, sur ordre du comte, a démantelé et détruit les portes de la cité 
de Dol, et comblé les fossés que l'évéque avait fait faire par ses bourgeois. Ensuite, 
il a vu le méme Normand amener avec lui en la cité de Dol une foule de gallois, qui 
ont causé de nombreux dommages, de nombreux outrages et les plus grandes in- 
jures, tant à l'évêque qu'à ses hommes, comme ceux qui ont brûlé tous les huis des 
fenêtres de la maison de l'évêque, la cathédre du méme évêque, quelques tables, en 
partie l'ancien cloître de la maison, ont pris et vendu le plomb des gouttiéres de 
l’évêque et ont si honteusement arrangé la maison qu'elle ne semblait pas être la 
maison d'un honnéte homme, mais celle d'un voleur ou d'un scélérat. Et il croit 
bien, à ce qu'il dit, qu'ils ont lésé l'évêque et l'évêché pour un montant de 1 000 
livres, l'estimant ainsi, car il est assez sûr des revenus de l'évêque. Et il les a lui- 
méme vu collecter lors de la paix les revenus, tous les produits et de nombreuses 
redevances indues. Il a déclaré ceci et ajouté les avoir vu commettre de nombreux 
maux dont il ne peut se rappeler. Cependant, il les a vu prendre le vin à Dol et le 
transporter à Beaufort, et bien d'autres choses. De méme, il sait bien que les baillis 
du comte ont pris et retenu à Aubigné les chariots d'un bourgeois de Dol. 
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(Levron, n° 229) 
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Dépositions reçues lors de l'enquête pour l'abbaye de La Vieuville, dont il res- 
sort que Normand de Québriac a causé, selon les témoignages, de 1 000 à 
2 000 livres de dommages à l'abbaye (dévastation de ses biens et bátiments, ra- 
chat d hommes, occupation de l'abbaye), et ce pendant la tréve. 


A. Original perdu. 


B. Copie du XIN? siècle, AnF, J 240, n? 36. — C. Copie du xix° siècle, 
ADIV, 1 F 610, d’après B. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 388, d’après les «titres 
du Royaume » (publication partielle et traduite en français). - b. Dom 
MORICE, Preuves, t. 1, col. 889-890, d’après les «titres du Royaume » 
(publication partielle et traduite en français). — c. LA BORDERIE, A. de, 
Nouveau recueil d'actes, p. 41-43, n? vi, d'aprés C. — d. TEULET, A., 
Layettes..., t. V, p. 304, n? 2419, d’après B. 


Texte établi d’après B. 
Testes abbati Veteris Ville contra comitem Britannie, super dampnis suis. 


l. Magister Henricus de Migrit, juratus, dixit quod monachi Veteris Ville multa et 
magna dampna sustinuerunt per gentem comitis et quod Normannus, senescallus 
comitis, bis ad minus cucurrit per terras eorum et depredavit eas, et quod servientes, 
bene usque ad XXX, cum armis venerunt usque ad abbatiam, comminantes eis, ut 
extorserent ab eis pecuniam, et extorserunt. Hec omnia dampna nescit estimare, sed 
credit quod bene valebant M libras et amplius. 


2. Gaufridus presbyter, juratus, dixit quod comes Britannic per Normannum de Qui- 
briaco, marescallum suum, et per alios, fecit monachis Veteris Ville multa dampna 
et infra treugam, et illa dampna estimat benc ad duo millia libras turonenses, tam in 
bladis quam in vastacione molendinorum, in capcione prede, et in uno homine re- 
dempto L libras et alio XVI libras, et in eo quod quidam rutuarii moram fecerunt in 
abbatia bene per octo dies, dilapidantes bona domus, donec extorserunt a monachis 
LX libras turonenses. 


3. Johannes Chaorcin, miles, juratus, dixit idem quod Gaufridus, excepto quod 
dampna nescit estimare. 


4. Decanus de Comburnio, presbyter, juratus, dixit quod comes Britannie multa 
dampna fecit monachis Veteris Ville per Normannum de Quibriaco, marescallum 
suum, et Gualesios suos, in bladis, in predis, in molendinis, in hominibus redemptis 
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et aliis. Sed illa dampna nescit estimare. 


5. Guillelmus Giguel, presbyter, juratus, dixit idem quod decanus, excepto hoc, quod 
monachi Veteris Ville sustinuerunt dampna ad valorem mille libras et amplius, sicut 
credit. 


6. Rolandus de Sancto Paterno, juratus, dixit quod Normannus de Quebriaco et Gua- 
lesii sui multa dampna fecit" monachis Veteris Ville in bladis, in predis, in molen- 
dinis, in hominibus redemptis ; sed nescit illa dampna estimare. 


7. Abbas de Truncheia, juratus, dixit quod audivit per famam publicam quod gentes 
comitis fecerunt monachis Veteris Ville multa dampna et hominibus suis, sed nescit 
ea estimare et utrum fuerit in tempore treuge vel non. 


8. Guillelmus de Pleudel, capellanus de Spiniac, juratus, dixit quod comes, in tem- 
pore treuge, misit Galesios suos in domum Veteris Ville. Monachi autem, pro remo- 
vendis eis, dederunt ei LX libras, ut credit et amplius ; sed ante hoc fecerunt ei multa 
dampna. Dixit etiam quod garnisones Redonenses et Sancti Albini, que currere de- 
bebant super episcopum Dolensem, ut credit, fecerunt maxima dampna dicte abba- 
cie, in molendinis, in predis, in capcione hominum, et in aliis. Ista omnia dampna 
estimat M libras, et totum infra treugam. 


Témoins de l'abbé de La Vieuville contre le comte de Bretagne, au sujet de ses 
dommages. 


1. Maître Henri de Migrit, ayant juré, a déclaré que les moines de La Vieuville ont 
subi de nombreux et grands dommages dus aux gens du comte, que Normand, séné- 
chal du comte, a parcouru au moins deux fois leurs terres et les a pillées, que ses 
sergents, bien jusqu'à trente, sont venus avec des armes jusqu'à l'abbaye, les mena- 
cant afin de leur extorquer de l'argent, et ils en ont extorqué. Il ne sait estimer tous 
ces dommages, mais il croit qu 'ils valaient bien 1 000 livres et davantage. 


2. Geoffroi, prétre, ayant juré, a déclaré que le comte de Bretagne a causé, par 
l'intermédiaire de Normand de Québriac, son maréchal, et par d'autres, de nom- 
breux dommages aux moines de La Vieuville pendant la tréve, et il estime bien ces 
dommages à 2 000 livres tournois, tant en blés qu'en ravages de moulins, en prise 
de bétail, ainsi que 50 livres pour le rachat d'un homme, 16 livres pour un autre, et 
le fait que certains routiers aient séjourné pendant huit jours dans l'abbaye, sacca- 
geant les biens de la demeure, jusqu'à extorsion aux moines de 40 livres tournois. 


3. Jean Chaorcin, chevalier, ayant juré, a fait les mêmes déclarations que Geoffroi, 
excepté qu 'il ne sait estimer les dommages. 


4. Le doyen de Combourg, prêtre, ayant juré, a déclaré que le comte de Bretagne a 
causé de nombreux dommages aux moines de La Vieuville, par l'intermédiaire de 





34 Sic, B, pour « fecerunt ». 
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Normand de Québriac, son maréchal, et de ses gallois, sur les blés, le bétail, les 
moulins, les hommes rachetés et autres. Mais il ne sait estimer ces dommages. 


5. Guillaume Giguel, prétre, ayant juré, a fait les mémes déclarations que le doyen, 
excepté que les moines de La Vieuville ont subi des dommages pour un montant de 
1 000 livres et davantage, à ce qu'il croit. 


6. Roland de Saint-Patern, ayant juré, a déclaré que Normand de Québriac et ses 
gallois ont causé de nombreux dommages aux moines de La Vieuville, sur les blés, 
le bétail, les moulins et en rachat d'hommes ; mais il ne sait estimer ces dommages. 


7. L'abbé du Tronchet, ayant juré, a déclaré avoir entendu par la rumeur publique 
que les gens du comte ont causé aux moines de La Vieuville de nombreux dom- 
mages, ainsi qu'à leurs hommes, mais il ne sait les estimer ni si cela s'est produit en 
temps de tréve ou non. 


8. Guillaume de Pleudel, chapelain d'Épiniac, ayant juré, a déclaré que le comte, en 
temps de tréve, a envoyé ses gallois à La Vieuville. Les moines, pour les éloigner, 
leur ont donné 40 livres, à ce qu 'il croit, et davantage ; mais avant ceci, ils leur ont 
causé de nombreux dommages. Il a aussi déclaré que les garnisons de Rennes et de 
Saint-Aubin, qui devaient courir sus à l'évéque de Dol, à ce qu 'il croit, ont commis 
les plus grands dommages à ladite abbaye, sur les moulins, le bétail, en capture 
d'hommes, et autres. Il estime tous ces dommages à 1 000 livres, et le tout pendant 
la tréve. 


-95.- 
(Levron, n? 228) 


1235 


Dépositions lors de l'enquéte pour Jean de Dol, sire de Combourg, dont il ressort 
que Normand de Québriac et le chevalier Robert de Sorel ont incendié par deux fois 
Combourg, ont causé de nombreux dommages à Combourg et à Paluel, que le comte 
Pierre a extorqué 440 livres à Jean de Dol, le tout pendant la tréve. 


A. Original perdu. 


B. Copie du Xni? siècle, AnF, J 240, n? 36. — C. Copie du XIX? siècle, 
ADIV, 1 F 610, d’après B. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 388, d’après les « titres 
du Royaume » (publication partielle et traduite en français). — b. Dom 
MORICE, Preuves, t. 1, col. 888, d’après les « titres du Royaume » (pu- 
blication partielle et traduite en français) — c. LA BORDERIE, A. de, 
Nouveau recueil d'actes, p. 43-46, n? VII, d’après C. — d. TEULET, A., 
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Layettes..., t. 11, p. 304, n? 2419, d’après B (publication partielle)^5* 


Texte établi d’après B. 
Testes domini Johannis de Dolo contra comitem Britannie. 


1. G. Robertus, persona de Comburnio, presbyter, juratus, dixit quod Normannus de 
Quibriaco, in treuga, fecit multa dampna in villa de Comburnio et apud Palluelum, 
sed illa nescit estimare. Dixit eciam quod Robertus de Sorel, miles comitis, bis in- 
cendit in treuga villam de Comburnio, et inde asportavit predam et denarios et fecit 
ibi dampna multa ; sed dampna illa nescit estimare. Dixit etiam quod comes desessi- 
vit, et in treuga, dominum Johannem de Dol de magna parte terre sue, et recepit 
proventus et illius terre usque ad pacem factam apud Oudon ; sed illos proventus et 
illa dampna nescit estimare. Postea dixit quod N[ormannus] de Quebriaco, marescal- 
lus comitis, fecit multa dampna priori de Comburnio, W{illelmo] de Champaigne, 
G[aufrido] de Capella militi, et Huberto Botier, hominibus dicti Johannis, in treuga. 
Dixit etiam quod comes extorsit a dicto Johanne quadringentas et XL libras turo- 
nenses, antequam veniret in servicium domini regis. De lagano navium fractarum, 
nihil scit. 


2. Guillelmus Giquel, capellanus domini Johannis de Dolo, juratus, dixit quod multa 
dampna illata sunt domino J[ohanne] de Dolo, et hominibus suis, et priori de Com- 
burnio, per comitem et homines suos supradictos, et quod dictus comes extorsit ab 
eodem dictas quadringentas et XL libras. Et dixit quod ipse interfuit estimacioni 
dampnorum illorum, quando facta fuit : et estimacio illa fuit tria milia libras et am- 
plius. De lagano navium fractarum, dixit quod ipse audivit quod comes Britannie 
numquam illud habuerat in terra dicti Johannis, quando iste comes illud cepit per 
violenciam, ut credit. 


3. Symon, prior de Comburnio, juratus, dixit quod N[ormannus] de Quebriaco multa 
dampna fecit apud Comburnium et apud Paluel, et quod Robertus de Sorel, miles 
comitis, bis incendit villam de Comburnio et ibi fecit multa dampna, sed nescit esti- 
mare. Dixit etiam quod comes extorsit a dicto Johanne illas quadringentas et XL 
libras, sicut credit ; de lagano, cujus debet esse ; et hec dampna facta fuerunt in treu- 
ga. Dixit etiam quod W[illelmus] de Monte Borcher, miles comitis, recepit proven- 
tus terre dicti Johannis quantum treugas duravit, sed credit quod hoc fuit per dissores 
treugarum, sed nescit cui computavit de proventibus. 


4. Abbas Veteris Ville, juratus, dixit quod comes Britannie desessivit cum de terra 
sua infra treugam et tenuit eam toto tempore treuge contra convenciones treuge, 
excepto castro de Comburnio quod dictus Johannes recuperavit in guerra que fuit 
inter duas treugas. Dixit etiam quod N[ormannus] de Quebriaco in treuga magna 
dampna fecit apud Comburnium et apud Paluel, sed illa nescit estimare, et quod 
Robertus de Sorel, miles comitis, bis incendit villam de Comburnio et in treuga, et 
ibi fecit magna dampna quod nescit estimare, et quod servientes comitis fecerunt 


%5 Les deux témoignages publiés sont attribués en faveur de l'abbaye de La Vicuville. 
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magna dampna Gaufrido de Capella, militi, et Huberto Botier, et Guillelmo de 
Champaigne, sed illa nescit estimare. Dixit etiam quod comes coegit dictum Johan- 
nem pagare quadringentas libras et XL°* vicecomiti de Rohan, propter quosdam 
equos quos idem Johannes dicebatur habuissse de dicto vicecomite. De lagano, dixit 
quod barones Britannie, unusquisque in terra sua, consuevit capere laganum, sed 
comes, contra consuetudinem istam, vadit et capit illud in multis locis. 


5. Decanus de Comburnio, presbyter, juratus, dixit quod dominus Johannes dessesi- 
tus fuit de terra sua toto tempore treuge, excepto quod capud" castri de Comburnio 
habebat in manu sua. Dixit etiam quod Robertus de Sorel, miles comitis, bis incendit 
villam de Comburnio in treuga, et ibi fecit multa dampna, sed ea nescit estimare, et 
quod Normannus de Quebriaco fecit multa dampna apud Paluellum, et G[aufrido] de 
Capella, militi, et W[i//elmo] de Champaigne, et Huberto Botier, sed illa nescit esti- 
mare. 


6. Abbas de Truncheia, juratus, dixit quod bene audivit dici quod N[ormannus] de 
Quebriaco, ut recolit, fecit dampna apud Comburnium et apud Paluellum, sed nescit 
quanta et utrum hoc fuerit in tempore treuge vel non. Dixit etiam quod Robertus de 
Sorel, sicut audivit, incendit de nocte villam de Comburnio et ibi fecit dampna, sed 
nescit quanta et utrum in tempore treuge vel non. Dixit etiam quod gentes comitis 
fecerunt dampna Glaufrido] de Capellana militi, Huberto Botier, Willelmo de 
Champaigne, sed nescit quanta, nec utrum tempore treuge vel non. De lagano, dixit 
quod bene credit quod barones Britannie habent laganum in terris suis, et etiam quod 
in quodam prioratu suo habuerunt illud monachi sui aliquando. 


7. Johannes Chaorcin, miles, juratus, dixit idem quod primus, preterquam de lagano, 
de quo dicit quod dictus Johannes de Dolo et sui antecessores semper habuerunt 
illud, antequam desessizet illum de dicto lagano. 


Les témoins du seigneur Jean de Dol contre le comte de Bretagne. 


1. G. Robert, desservant de Combourg, prêtre, ayant juré, a déclaré que Normand 
de Québriac a, lors de la trêve, commis de nombreux dommages en la ville de Com- 
bourg et à Paluel, mais il ne sait les estimer. Il a aussi déclaré que Robert de Sorel, 
chevalier du comte, a incendié deux fois lors de la trêve la ville de Combourg, en a 
emporté rapines et deniers et y a commis de nombreux dommages ; mais il ne sait 
estimer ces dommages. Il a aussi déclaré que le comte a dépossédé, et lors de la 
tréve, sire Jean de Dol d'une grande partie de sa terre et a recu les revenus de cette 
terre, jusqu'à la paix conclue à Oudon ; mais il ne sait estimer ces produits et ces 
dommages. Ensuite, il a déclaré que Normand de Québriac, maréchal du comte, a 
causé de nombreux dommages au prieur de Combourg, à Guillaume de Champagne, 
à Geoffroi de La Chapelle, chevalier, et à Hubert Botier, hommes dudit Jean, lors de 
la tréve. Il a aussi déclaré que le comte a extorqué audit Jean 440 livres tournois, 





* Barré, B. 
*™ Sic, B, pour « caput ». 
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avant qu'il ne vienne au service du seigneur roi. Au sujet du droit de bris sur le 
naufrage des navires, il ne sait rien. 


2. Guillaume Giquel, chapelain de sire Jean de Dol, ayant juré, a déclaré que de 
nombreux dommages ont été commis envers sire Jean de Dol, ses hommes et le 
prieur de Combourg par le comte et ses susdits hommes et que ledit comte lui a 
extorqué les dites 440 livres. Et il a déclaré avoir été lui-méme présent lors de 
l'estimation de ces dommages, quand elle fut faite : et cette estimation a été de 
3 000 livres et davantage. Au sujet du droit de bris sur le naufrage des navires, il a 
déclaré avoir lui-méme entendu que le comte de Bretagne ne l'avait jamais eu sur la 
terre dudit Jean, quand ce comte l'a pris par violence, à ce qu 'il croit. 


3. Simon, prieur de Combourg, ayant juré, a déclaré que Normand de Québriac a 
causé de nombreux dommages à Combourg et à Paluel, que Robert de Sorel, cheva- 
lier du comte, a incendié deux fois la ville de Combourg et y a causé de nombreux 
dommages, mais il ne sait les estimer. Il a aussi déclaré que le comte a extorqué 
audit Jean ces 440 livres, à ce qu'il croit, qu'au sujet du droit de bris, il doit lui 
appartenir, et que ces dommages ont été commis lors de la tréve. Il a aussi déclaré 
que Guillaume de Montbourcher, chevalier du comte, a reçu les revenus de la terre 
dudit Jean, le temps qu'a duré la tréve, mais il croit que cela a été fait par ceux qui 
ne prenaient pas part à la tréve, et ne sait à qui il a compté les produits. 


4. L'abbé de La Vieuville, ayant juré, a déclaré que le comte de Bretagne l'* a 


dépossédé de sa terre pendant la tréve et l'a tenue tout le temps de la tréve contre 
les accords de la tréve, excepté le cháteau de Combourg que ledit Jean a recouvré 
lors de la guerre qui eut lieu entre les deux tréves. Il a aussi déclaré que Normand 
de Québriac a commis pendant la grande tréve de nombreux dommages à Com- 
bourg et à Paluel, mais il ne sait les estimer, que Robert de Sorel, chevalier du 
comte, a incendié deux fois la ville de Combourg lors de la trêve, qu'il y a causé de 
grands dommages qu'il ne sait estimer, que les serviteurs du comte ont causé de 
grands dommages au chevalier Geoffroi de La Chapelle, à Hubert Botier et à Guil- 
laume de Champagne, mais il ne sait les estimer. Il a aussi déclaré que le comte a 
contraint ledit Jean à payer 440 livres au vicomte de Rohan, pour les chevaux que le 
méme Jean, disait-on, avait eus dudit vicomte. Au sujet du droit de bris, il a déclaré 
que les barons de la Bretagne le percevaient d'ordinaire, chacun sur leur terre, 
mais le comte a violé cette coutume et a perçu ce droit en de nombreux lieux. 


5. Le doyen de Combourg, prétre, ayant juré, a déclaré que le seigneur Jean a été 
dépossédé de sa terre tout le temps de la trêve, excepté qu'il avait en son pouvoir le 
donjon du cháteau de Combourg. Il a aussi déclaré que Robert de Sorel, chevalier 
du comte, a incendié deux fois la ville de Combourg lors de la tréve et y a causé de 
nombreux dommages, mais il ne sait les estimer, et que Normand de Québriac a 
causé de nombreux dommages à Paluel, à Geoffroi de La Chapelle, chevalier, à 
Guillaume de Champagne et à Hubert Botier, mais il ne sait les estimer. 


3 Il s'agit de Jean de Dol. 
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6. L'abbé du Tronchet, ayant juré, a déclaré avoir bien entendu dire que Normand 
de Québriac, à ce qu on rapporte, a causé de nombreux dommages à Combourg et à 
Paluel, mais il ne sait combien, ni si cela s'est produit en temps de trêve ou non. Il a 
aussi déclaré que Robert de Sorel, à ce qu'il a entendu, a incendié de nuit la ville de 
Combourg et y a causé de nombreux dommages, mais il ne sait combien, ni si cela 
s'est produit en temps de trêve ou non. Il a aussi déclaré que les gens du comte ont 
causé des dommages à Geoffroi de La Chapelle, chevalier, à Hubert Botier et à 
Guillaume de Champagne, mais il ne sait combien, ni si cela s 'est produit en temps 
de tréve ou non. Au sujet du droit de bris, il a déclaré bien croire que les barons de 
Bretagne avaient le droit de bris sur leurs terres, et méme que ses moines l'ont eu 
autrefois dans l'un de ses prieurés. 


7. Jean Chaorcin, chevalier, ayant juré, a fait les mémes déclarations que le pre- 
mier, hormis au sujet du droit de bris, dont il dit que ledit Jean de Dol et ses an- 
cétres l'ont toujours eu avant qu'il ne l'ait dépossédé dudit droit de bris. 


- 96 - 
(Levron, n? 230) 


1236 (n. st.), 15 janvier. — Château-Thierry 


Pierre fait savoir que Thibaut, comte de Champagne et roi de Navarre, a accordé sa 
fille Blanche en mariage à son fils Jean avec la succession du royaume de Navarre, 
que seule peuvent annuler la mort de Blanche et celle des héritiers qu'elle aurait de 
Jean. 


A. Original, parchemin, larg. 210 mm x haut. 190/195 mm (dont repli 20- 
25 mm), jadis scellé sur double queue de parchemin, AnF, J 198, n? 71. 


B. Copie du xvir^ siècle, nouv. acq. lat. 2454, fol. 188v-190v, d’après le 
Liber principum. — C. Copie du xvit* siècle, BnF, fr. 4427, fol 23-24v, 
d’après le Liber principum, fol. 148v. — D. Copie du XVIF siècle, BnF, 
fr. 16651, fol. 185-186, d'aprés les archives du Trésor des Chartes 
royales. — E. Copie du xvir^ siècle, BnF, collection des Cinq Cents de 
Colbert, vol. 56, fol. 243-244v. — F. Copie partielle du XVI siècle, 
BnF, collection de Baluze, vol. 45, fol. 324, d'aprés le Liber Princi- 
pum. — G. Copie abrégée du XVII siècle, BnF, collection de Cham- 
pagne, vol. 129, fol. 286-286v. — H. Copie du XVI siècle, par Lé- 
vesque de La Ravalliére, Histoire du comté de Champagne, BnF, col- 
lection de Champagne, vol. 136, fol. 40v-41, d'aprés le Liber princi- 
pum, fol. 126v. 


a. Du CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux..., p. 331, d'aprés «un autre registre des chartes de la mesme 
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comté de Champagne » (publication partielle). — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 895-896, d’après un cartulaire de Champagne de la 
Chambre des comptes de Paris. — c. TEULET, A., Layettes..., t. IIl, 
p. 311, n? 2432, d’après A. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et des comtes 
de Champagne ..., t. V, p. 348, n? 2377. 


Nos, P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, notum facimus universis pre- 
sentes litteras inspecturis, quod dominus Theobaldus, Dei gratia rex Navarre, Cam- 
panie et Brie comes palatinus, dedit dilectam filiam suam domiscellam Blancham in 
uxorem Johanni de Britannia, filio nostro, tali modo quod ipse dat et concedit ei 
regnum Navarre, post decessum suum habendum et tenendum, et si contigerit quod 
idem rex habeat heredem masculum, heres ille nichil poterit petere, nec reclamare in 
ipso regno Navarre, si filia sua Blancha viveret, vel si Johannes maritus suus de ipsa 
heredem haberet. Et de hoc tenendo et complendo, constituit dictus rex plegios erga 
dictos Johannem et Blancham, videlicet archiepiscopum Remensem, archiepisco- 
pum Senonensem, episcopum Cathalaunensem, episcopum Lingonensem, ducem 
Burgundie, comitem Barri Ducis, comitem Sancti Pauli, comitem Matisconensem, 
Erardum de Chacenaio, Symonem de Castro Villani, comitem Grandis Prati, comi- 
tem Rociaci, Ingerannum de Cociaco, Thomam de Cociaco, Johannem, comitem 
Suessionensem, Rogerum de Roseto, Gerardum de Durnaio, Renardum de Chosolio, 
ita quod si dictus heres masculus peteret aliquid, vel reclamaret in jam dicto regno 
Navarre, isti plegii se tenerent cum dictis Joahnne et Blancha et eorum heredibus, 
donec eisdem Johanni et Blanche ejusdem regni peticio quitaretur. Et si aliqui de 
dictis plegiis ad requestam suam nollent intrare in dicta plegeria, ipse rex bona fide 
aliis poneret magis ydoneos quam posset, sub eadem forma pro eis. Et si dicti plegii 
decederent, heredes eorum simili modo tenerentur eisdem Johanni et Blanche, vel 
heredibus suis, et nichilominus valerent littere ejusdem regis super hoc confecte. Et 
si contingeret quod ipse rex non haberet nisi filias, retinet comitatus Campanie et 
Brie cum pertinenciis ad faciendum voluntatem suam. Et si contingeret, quod avertat 
Altissimus, quod heredes dicte Blanche morerentur sine herede de corpore suo, vel 
si dictus Johannes haberet heredes de dicta Blancha et dicta Blanche moreretur, et 
heredes sui similiter de corpore suo procreati, quod nolit Deus, dictus Johannes, vel 
heredes ejus, tenerentur reddere regnum Navarre heredibus dicti regis. Et si dictus 
Johannes moreretur sine herede, quod absit, nos, vel heredes dicti Johannis filii 
nostri, qui tenerent comitatum Britannie, redderent eidem regi vel mandato suo 
Blancham filiam suam apud Castrum Theodorici infra quadraginta dies, sine alio 
aliquo ligamento. Et est sciendum quod, si dictus rex habeat heredem masculum, 
dicti Johannes et Blancha quitant comitatus Campanie et Brie cum pertinenciis. Si 
vero heres, vel heredes masculi dicti regis decederent sine herede, quitacio aliqua 
facta ab ipso Johanne et Blancha super illis comitatibus eis non noceret, quin de illis 
comitatibus fieret per manum dicti regis, sicut superius est expressum. Et si forte 
idem rex tunc temporis decessisset, comitatus illi ad quem devolvi debeant, rever- 
tantur. Et omnia ista juravimus super sacrosancta Evangelia corporaliter, prefatus 
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rex et nos, et Johannes filius noster et Blancha uxor sua, filia dicti regis, et de omni- 
bus his tenendis debemus eidem regi dare plegios nos et Johannes filius noster, sicut 
prius dictum est. Et dictus Johannes quamcito tenebit terram, debet eidem regi facere 
litteras patentes de dictis convencionibus ; et Blancha uxor sua, quando venerit ad 
etatem, quitabit similiter et faciet litteras suas patentes : et tunc ambo de novo jura- 
bunt. Actum apud Castrum Theodorici, anno Domini M? CC? tricesimo quinto, die 
mercurii post festum Beati Hylarii, mense januario. 


Nous, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, faisons savoir à tous ceux 
qui verront les présentes lettres que le seigneur Thibaut, par la gráce de Dieu roi de 
Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, a donné sa fille affectionnée, 
demoiselle Blanche, en mariage à Jean de Bretagne, notre fils, en ces termes : il lui 
donne et concéde le royaume de Navarre, à posséder et à tenir aprés son décés, et 
s'il arrivait que ce méme roi ait un héritier mâle, cet héritier ne pourrait rien de- 
mander ni réclamer sur ce royaume de Navarre, si sa fille Blanche" vivait, ou si 
Jean, son mari, avait d'elle un héritier. Et afin de tenir et d'accomplir ceci, ledit roi 
a constitué des cautions envers les dits Jean et Blanche, à savoir l'archevéque de 
Reims, l'archevêque de Sens, l'évêque de Chartres, l'évêque de Langres, le duc de 
Bourgogne, le comte de Bar-le-Duc, le comte de Saint-Pol, le comte de Mâcon, 
Érard de Chacenay, Simon de Cháteauvillain, le comte de Grandpré, le comte de 
Roucy, Enguerrand de Coucy, Thomas de Coucy, Jean, comte de Soissons, Roger de 
Rosay, Gérard de Durnay, Renaud de Choiseul, en sorte que, si ledit héritier mále 
demandait ou réclamait quelque chose sur le susdit royaume de Navarre, ces cau- 
tions se tiendraient aux côtés desdits Jean et Blanche et de leurs héritiers, jusqu'à 
renonciation de la demande de ce royaume à l'encontre desdits Jean et Blanche. Et 
si certaines desdites cautions refusaient d’être cautions à sa requête, le roi” en 
prendrait de bonne foi d'autres, aussi convenables que possible, sous la méme con- 
dition pour eux. Et si les dites cautions décédaient, leurs héritiers seraient pareille- 
ment tenus envers Jean, Blanche ou leurs héritiers, et les lettres du roi faites à ce 
sujet n'en seraient pas moins valables. Et s'il arrivait que le roi n'ait que des filles, 
il conserverait les comtés de Champagne et de Brie avec leurs dépendances pour en 
user suivant sa volonté. Et s'il arrivait, que le Trés-Haut les en préserve, que les 
héritiers de ladite Blanche meurent sans héritiers de leur corps, ou si ledit Jean 
avait des héritiers de ladite Blanche et que ladite Blanche mourrait, et mémement 
les héritiers procréés de son corps, Dieu ne le veuille, ledit Jean ou ses héritiers 
seraient tenus de rendre le royaume de Navarre aux héritiers dudit roi. Et si ledit 
Jean mourrait sans héritier, à Dieu ne plaise, nous, ou les héritiers dudit Jean, notre 
fils, qui tiendraient le comté de Bretagne, rendraient au roi ou à son mandataire 
Blanche, sa fille, à Cháteau-Thierry, sous cinquante jours, sans aucune autre obli- 
gation. Et il faut savoir que si ledit roi avait un héritier mále, les dits Jean et 
Blanche renonceraient aux comtés de Champagne et de Brie avec leurs dépen- 
dances. Mais si l'héritier ou les héritiers mâles dudit roi décédaient sans héritier, 





?" II s’agit de la fille de Thibaut de Champagne. 
0 Thibaut, roi de Navarre. 
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une renonciation de Jean et de Blanche à ces comtés ne leur nuiraient pas, puisque 
ledit roi dispose de ces comtés, comme cela est expliqué ci-dessus. Et s'il arrivait 
que le roi décéde sous peu, ces comtés reviendraient à celui auquel ils doivent étre 
dévolus. Et le susdit roi, nous, ainsi que Jean, notre fils, et Blanche son épouse, fille 
dudit roi, avons juré tout cela en personne sur les saints Evangiles et afin de tenir 
toutes ces dispositions, nous devons, nous et Jean, notre fils, donner des cautions au 
méme roi, comme cela est dit ci-dessus. Et ledit Jean, aussitôt qu'il tiendra sa terre, 
doit faire pour ledit roi des lettres patentes sur les dits accords ; et Blanche, son 
épouse, quand elle sera en áge, s'en acquittera pareillement et fera ses lettres pa- 
tentes : alors, tous deux jureront de nouveau. Fait à Cháteau-Thierry, en l'an du 
Seigneur mille deux cent trente-cinq, le mercredi aprés la féte de saint Hilaire", au 
mois de janvier. 


-97- 
(Levron, n? 231)? 


1236 (n. st.), 15 janvier. — Château-Thierry 


Pierre et son fils Jean détaillent le douaire accordé à Blanche de Champagne, fu- 
ture épouse de Jean : celui-ci lui accorde le tiers de sa terre en Bretagne, la moitié 
de ce que son pére détient en France et dans le comté de Champagne, ainsi que la 
place de La Fére-en-Tardenois. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvii? siècle, BnF, nouv. acq. lat. 2454, fol. 188-188v, d’après 
le Liber principum. — C. Copie du xii. siècle, d’après un vidimus de 


#1 La Saint-Hilaire est célébrée le 13 janvier. 

32 J. LEVRON distinguait, probablement à la suite de H. d'Arbois de Jubainville, deux actes, dont l’un, 
daté du 15 août 1235 (le mercredi après la Saint-Laurent 1235), était considéré comme l'octroi du douaire 
de Blanche, et le second, daté du 15 janvier 1235 (le mercredi aprés la Saint-Hilaire 1235, soit le 16 
janvier 1236 [n. st.]), comme le renouvellement du premier acte. R. Blanchard estimait qu'il n'avait 
jamais existé qu'un seul acte, et ne prit en compte que le second, ADLA, 107 J 21, n? 1. Nous nous 
rallions à cet avis, dans la mesure oü ces deux actes sont, au mot prés, rigoureusement identiques. Seul le 
nom du saint diffère, ce qui provoque un décalage d'une année, dans la mesure où la chancellerie ducale 
suit le système de datation pascal : en effet, saint Hilaire est fêté le 13 janvier, et saint Laurent le 10 août. 
Parmi toutes les sources, deux d'entre elles donnent pour date le mercredi aprés la Saint-Laurent : la copie 
du vidimus d'Eudes, abbé de Preuilly, inséré dans lat. 5993 A (ainsi que toutes les copies qui en ont été 
faites), et le recueil d'extraits de registres de la Chambre des comptes, coté fr. 4427. Les autres sources 
manuscrites donnent pour date la Saint-Hilaire 1235 a. st. (excepté A. DU CHESNE, qui ne donne que 
l'année 1235, Histoire généalogique de la maison royale de Dreux..., p. 331). L'on peut raisonnablement 
penser que le douaire de Blanche de Champagne a fait l'objet d'un seul acte, qui a été établi le méme jour 
que le contrat de mariage, soit à la Saint Hilaire 1236, et qu'une erreur de transcription a pu transformer, 
dans certaines sources, Hilaire en Laurent. Aussi avons-nous publié un seul texte, daté de la Saint-Hilaire 
1236 n. st. 
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janvier 1242 par Eudes, abbé de Preuilly, BnF, lat. 5993^, fol. 359- 
359v. — D. Copie du Xvif^ siècle, AnF, KK 1065, fol. 294, d’après C. — 
E. Copie du xvi. siècle, BnF, fr. 4427, fol. 21-21v, d’après le Liber 
principum, fol. 148v. — F. Copie du xvii? siècle, BnF, collection des 
Cinq Cents de Colbert, vol. 56, fol. 242-242v. — G. Copie du 
XVII siècle, BnF, collection de Baluze, vol. 45, fol. 323v, d’après le 
Liber Principum. — H. Copie du XVii? siècle, par Baluze, BnF, collec- 
tion de Baluze, vol. 80, fol. 143, d’après B. — I. Copie partielle du 
XVIII? siècle, BnF, collection de Champagne, vol. 129, fol. 287, d’après 
un cartulaire de Champagne. — J. Copie abrégée du XVHI° siècle, BnF, 
collection de Champagne, vol. 129, fol. 289, d'aprés le Liber princi- 
pum. 


a. DU CHESNE, Histoire généalogique de la maison royale de Dreux..., 
p. 330-331, d'aprés «un registre des chartes de la comté de Cham- 
pagne» (publication abrégée). — b. Dom MORICE, Preuves, t. I, 
col. 898, d’après un cartulaire de Champagne. — c. MARTÈNE, E., dom 
et DURAND U., dom, Thesaurus novus anecdotorum..., t. 1, col. 990, 
d'aprés un cartulaire de Champagne de la bibliothéque du roi. — d. 
ROUSSET de MICY, J., Supplément au corps universel diplomatique..., 
p. 91, n? cit, d’après c. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et comtes de 
Champagne ..., t. V, p. 345, n° 2 361. 


Texte établi d’après BE. 


Ego, P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie et ego Johannes filius ejus, no- 
tum facimus universis presentes litteras inspecturis quod, cum Johannes, filius meus, 
duceret in uxorem Blancham, filiam nobilis viri Theobaldi, Dei gratia regis Navarre, 
Campanie et Brie comitis palatini, dictus Johannes, filius meus, dotavit eam de ter- 
cia parte terre sue Britannie et de medietate terre quam teneo in regno Francie et in 
comitatu Campanie, post decessum meum, et de castro de Fara, sito infra pagum de 
Fara. De hiis conventionibus tenendis, requiremus bona fide carissimam sororem 
nostram comitissam Drocensem quod litteras suas patentes tradat domino regi Na- 
varre de eo quod pertinet ad feodum suum de rebus predictis, et si ipsa nollet facere 
hoc pro nobis, faceremus pro posse nostro quod Johannes, filius ejus, super hoc 
litteras suas patentes daret regi predicto, quando venerit ad etatem. Hec autem omnia 
supradicta juravimus fideliter adimplere. Et quia ego, Johannes, sigillum non habe- 
bam, rogavi patrem meum ut pro me^? presentes litteras sigillo suo roboraret. 
Actum apud Castrum Theodorici, anno Domini M? CC? XXX? V°, die mercurii post 
festum Beati Hylarii. 





393 
«pro se et pro me », E. 
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Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, et moi, Jean, son fils, faisons 
savoir à tous ceux qui verront les présentes lettres que Jean, mon fils, ayant pris 
pour épouse Blanche, fille du noble homme Thibaut, par la gráce de Dieu roi de 
Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, ledit Jean, mon fils, l'a dotée du 
tiers de sa terre de Bretagne, de la moitié de la terre que je détiens dans le royaume 
| de France et dans le comté de Champagne, aprés mon décés, et de la place de La 
Fére, sise dans la région de La Fére. Afin de tenir ces accords, nous demandons de 
bonne foi à notre trés chère sœur, comtesse de Dreux de remettre ses lettres patentes 
au seigneur roi de Navarre, au sujet de ce qui concerne son fief pour les biens sus- 
dits, et si elle refusait de le faire pour nous, nous ferons notre possible pour que 
Jean, son fils, donne au roi susdit ses lettres patentes à ce sujet, quand il sera en 
áge. Nous avons par ailleurs juré d'accomplir fidélement toutes les clauses susdites. 
Et, puisque moi, Jean, je n'avais pas de sceau, j'ai demandé à mon père de corrobo- 
rer pour moi les présentes lettres de son sceau. Fait à Cháteau-Thierry, en l'an du 
Seigneur mille deux cent trente-cinq, le mercredi aprés la fête de saint Hilaire. 





-98- 
(Levron, n? 232) 


' 1236 (n. st.), 15 Janvier 


Pierre promet de remettre à Thibaut, comte de Champagne et roi de Navarre, les 
lettres scellées des cautions choisies par lui pour le mariage de son fils Jean avec 
Blanche de Champagne, et ce avant les prochaines Páques. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvif. siècle, BnF, nouv. acq. lat. 2454, fol. 187v-188, d’après 
le Liber principum. — C. Copie du XVIF siècle, BnF, collection des 
Cinq Cents de Colbert, vol. 56, fol. 241v et 242. — D. Copie partielle du 
XVII" siècle, BnF, collection de Baluze, vol. 45, fol. 323v, d’après le 
Liber Principum. — E. Copie du xvii. siècle, par Lévesque de La Ra- 
valliére, BnF, collection de Champagne, vol. 136, p. 170-171. 


a. DU CHESNE, A. Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux..., p. 331, d'aprés «un autre registre des chartes de la mesme 
comté de Champagne » (publication partielle). — b. Dom MORICE, 
Preuves, t. 1, col. 896, d’après un cartulaire de Champagne. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et des comtes 
de Champagne..., p. 348, n? 2379. 


Texte établi d’après B. 
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Ego, Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, notum facio universis 
presentes litteras inspecturis, quod ego promisi nobili viro Theobaldo, Dei gratia 
regi Navarre, comiti Campanie et Brie palatino, quod procurabo et faciam quod 
habebit infra instans Pascha litteras plegiorum infra scriptorum sigillatas, super 
conventionibus factis de matrimonio carissimi filii mei Joannis et Blanchae, filie 
regis predicti, sicut plene continetur in litteris meis super hoc confectis, quas habet 
penes se rex memoratus. Plegii sunt tales : dux Burgondie, comes Barri Ducis, 
comes Masticonensis, Erardus de Chacenaio, Symon de Castrovillani, comes Gran- 
dis Prati, Ingerranus de Couciaco, Thomas de Couciaco, archiepiscopus Remensis, 
episcopus Catalaunensis, archiepiscopus Senonensis, episcopus Lingonensis, comes 
Suessionensis, Rogerius de Rozeto, Girardus de Durnaio, Renaudus de Choisolio, 
comes Sancti Pauli. Et si aliqui de istis nollent intrare plegeriam istam pro me, ego 
ponerem alios pro illis magis idoncos quam possem. Datum anno Domini M? CC? 
XXX? quinto, die mercurii post festum Sancti Hilarii. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront les présentes lettres que j'ai promis au noble homme Thibaut, par la gráce 
de Dieu roi de Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, de fournir et de 
faire en sorte qu'il ait avant les présentes Pâques” les lettres scellées des cautions 
inscrites ci-dessous, au sujet des accords conclus pour le mariage de mon trés cher 
fils Jean et de Blanche, fille du susdit roi, ainsi que le contiennent pleinement les 
lettres que j'ai faites sur ce point, que le roi susnommé a en sa possession. Les cau- 
tions sont les suivantes : le duc de Bourgogne, le comte de Bar-le-Duc, le comte de 
Mácon, Érard de Chacenay, Simon de Cháteauvillain, le comte de Grandpré, En- 
guerrand de Coucy, Thomas de Coucy, l'archevéque de Reims, l'évéque de 
Chartres, l'archevéque de Sens, l'évéque de Langres, le comte de Soissons, Roger 
de Rosay, Gérard de Durnay, Renaud de Choiseul, le comte de Saint-Pol. Et si l'un 
d'eux refusait d'étre caution pour moi, j'en prendrai d'autres à la place, les plus 
convenables possibles. Donné en l'an du Seigneur mille deux cent trente-cinq, le 
mercredi aprés la féte de saint Hilaire. 


- 99 - 
(Levron, n° 235) 


1236, 31 mars 


Pierre s'engage à indemniser Simon de Châteauvillain pour s'être constitué caution 
en sa faveur lors de la conclusion du contrat de mariage entre Jean de Bretagne et 
Blanche de Champagne. 





"^ En 1236, Pâques est tombé le 30 mars. 
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ACTES DE PIERRE DE DREUX 


A. Omnginal perdu. 


B. Copie du XVu siècle, BnF, nouv. acq. lat. 2454, fol. 190v, d'après le 
Liber principum. — C. Mention du XVN? siècle, BnF, collection de Ba- 
luze, vol. 45, fol. 324, d'après le Liber principum. — D. Copie du 
XVI siècle, BnF, collection des Cinq. Cents de Colbert, vol. 56, 
fol. 244v. 


a Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 899-900, d’après un cartulaire de 
Champagne. 


Texte établi d'apres B. 


Ego, Petrus, dux Britannie, comes Richemondie, notum facio universis presentes 
litteras inspecturis quod ego teneor reddere indemnem dominum Symonem de Cas- 
tro Vilani, super plegatione [in] quam pro me intravit versus dominum Theobaldum, 
Dei gratie rex Navarre, comitem Campanie et Bric palatinum, super conventionibus 
matrimonii Joannis filii mei et Blanche, filie dicti regis. Datum in crastino Pasche, 
anno gratie M? CC? XXX? VI’. 


Moi, Pierre, duc de Bretagne. comte de Richemont, fais savoir à tous ceux qui 
verront les présentes lettres que je suis tenu d'indemniser le seigneur Simon de 
Cháteauvillain pour la caution qu'il m'a fournie envers le seigneur Thibaut, par la 
gráce de Dieu roi de Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, au sujet des 
accords sur le mariage de Jean, mon fils, et de Blanche, fille dudit roi. Donné le 
lendemain des Páques, en l'an de gráce mille deux cent trente-six. 


- 100 - 
(Levron, n? 242) 


1236 


Pierre et son épouse Marguerite confirment aux moines de l'ile d'Yeu tous les legs 
et donations faites sur des terres dépendantes de leur juridiction, ainsi que tout ce 
qu 'ils possédent sur les dites terres. 


A. Original perdu. 





395 ° 
Il y a eu apparemment confusion entre le duc et son fils : le duc cst, par erreur, appelé « Johannes », au 
lieu de « Petrus ». 


226 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 860, d’après les titres de l'abbaye de 
Noirmoutier (publication partielle”). — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, 
col. 901, d'aprés les mémoires de Gagnard. 


Texte établi d’après 5. 


Petrus, dux Britanniae, comes Richemondiae, dominus Gasnapiae, et Margarita, 
uxor ejus, universis presentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noveritis quod 
nos, divina moti charitate et animarum nostrarum salutis pio accensi desiderio, om- 
nia legata et donationes omnimodas quae in terris jurisdictioni nostrae subditis fac- 
tae fuerunt fratribus Insulae Dei, Cistersiensis ordinis, cujus sumus familiaritati et 
beneficiis per Dei gratiam sociati, possessiones etiam omnimodas quas in dictis 
terris habent et possident, gratas insuper habemus et firmas, et dictis fratribus, tam 
presentibus quam posteris, dictas res quiete et pacifice bona fide et verbo fidei con- 
cedimus in perpetuum possidendas. Nos vero ad majorem hujusmodi concessionis 
nostrae roboris firmitatem, presentes litteras sigillorum nostrorum minimine robora- 
tas, memoratis fratribus duximus concedendas in testimonium veritatis. Actum anno 
Domini M? CC? XXX? VIS. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, seigneur de La Garnache, et 
Marguerite, son épouse, à tous ceux qui verront les présentes lettres, salut dans le 
Seigneur. Sachez que nous, mus par la charité divine et embrasés par le pieux désir 
de sauver nos ámes, validons et confirmons tous les legs et donations de toute sorte 
faites sur les terres soumises à notre juridiction aux fréres de l'Ile d'Yeu, de l'ordre 
de Citeaux, à la communauté et aux bénéfices desquels nous sommes associés par la 
gráce de Dieu, ainsi que les possessions de toute sorte qu 'ils ont et possédent sur les 
dites terres, et nous concédons pour toujours, de bonne foi et par loyale parole aux- 
dits frères, tant présents qu'à venir, la possession desdits biens, sans conteste et en 
paix. Et nous, afin de confirmer la force de cette concession, avons accordé aux 
fréres susnommés les présentes lettres, corroborées par la garantie de nos sceaux, 
en témoignage de vérité. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent trente-six. 





"" Dom MORICE date par erreur ce texte de 1226, ce qui est impossible, car Pierre de Dreux n'avait pas 
encore épousé Marguerite de Montaigu à cette date. 
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- 101 - 
(Levron, n? 243) 


1236 


Pierre rappelle le litige qui opposait Guy de Mauvoisin et Raoul de Fougères, et les 
termes de la paix conclue entre eux. 


A. Original perdu. 


B. Copie du xvir^ siècle, BM Rennes, ms. 274, fol. 53-54. — C. Copie de 
la fin du xvi siècle, BnF, fr. 22330, p. 19-21. — D. Copie du 
XVI siècle, AnF, MM 759, p. 77-78, d’après B. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. I, col. 901-902, d’après B. — b. AUBERGE, J., 
Le cartulaire de la seigneurie de Fougéres.., p. 152-153, acte 
n? XXXIV, d'apres B. 


INDIQUÉ : DELISLE, L. Cartulaire normand de Philippe Auguste..., p. 68, 
n? 419. 


Texte établi d’après BC. 


Universis Christi fidelibus presentes litteras audituris, Petrus, dux Britannie, 
comes Richemondie, salutem in Domino. Notum fieri volumus quod, cum Guido 
Malvoisin, miles, in curia nostra peteret a Radulpho, domino Filgerarium, totam 
terram et totum jus quod habuerunt et tenuerunt comes Eudo et Eudo "^, filius ejus- 
dem comitis, in tota Britannia, que uterque sibi dicebat jure hereditario pertinere, et 
cum rei petite fieret per judicium ostensio et inspectio, et cum omne genus dicti 
Guidonis, quod ad dictam terram et jus predictum, ex parte dicti Guidonis, pertinere 
poterat, fuisset per judicium nostre curie requisitum, ut veniret jus suum requirere, 
aut ponerent illud adquirendum super ipsum Guidonem, et cum predictum genus jus 
omne quod habebat, vel habere poterat in terra et jure prenominatis super ipsum 
Guidonem posuisset adquirendum, et constituisset ipsum Guidonem allocatum suum 
ad portandum finem, videlicet super eo quod de dictis terra et jure per ipsum Guido- 
nem fieret, et hanc allocationem fecisset coram requisitoribus qui ad hoc per judi- 
cium fuerant destinati, et cum judicatum fuisset quod predicta requisitio et allocatio 
satis sufficiebat ad portandum finem, secundum usus et consuetudines Britannie, 
tandem inter predictum Guidonem et ipsum Radulphum fuit compositum in nostra 
curia plenaria sub hac forma, videlicet quod predictus Guido quittavit et dimisit 
predicto Radulpho et ejus heredibus in perpetuum omne jus illud quod habebat et 
habere poterat in terra et in jure prenominatis, sine reclamatione aliqua per se, vel 
per suos heredes de cetero facienda, et de hoc predictus Guido corporale prestitit 


#7 « Guido et Guido », B. 
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sacramentum et, per istam quittationem et pacem predictam, sepedictus Radulphus 
dedit dicto Guidoni duo millia et quingentas libras turonenses et ducentas?” libratas 
annui redditus in Normannia sitas, et sic judicatum fuit quod predictus Guido et 
heredes sui jus nullum?” poterant de cetero reclamare in terra et jure sepius nomina- 
tis. Ut hoc autem in posterum ratum ct stabile perseveret, presentem cartam" ad 
petitionem partium sigilli nostri munimine dignum duximus roborandam". Actum 
anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo tricesimo sexto. 


À tous les fidèles du Christ qui entendront les présentes lettres, Pierre, duc de 
Bretagne, comte de Richemont, salut dans le Seigneur. Nous voulons faire savoir 
que, alors que Guy de Mauvoisin, chevalier, a réclamé en notre cour à Raoul, sei- 
gneur de Fougères toute la terre et tous les droits que le comte Guy et Guy, fils du 
méme comte, ont eus et détenus dans toute la Bretagne, dont chacune des deux par- 
ties disait qu'ils lui revenaient par droit héréditaire, alors qu'a eu lieu, par juge- 
ment de la réclamation, montre et enquéte, que toute la famille dudit Guy, qui pou- 
vait prétendre à ladite terre et aux susdits droits de par ledit Guy, a été requise par 
jugement de notre cour de venir requérir leurs droits ou d'en demander l'obtention 
sur Guy lui-méme, et que la susdite famille a pu obtenir de Guy tous les droits qu 'il 
avait ou pouvait avoir sur la terre et les droits susnommés, qu'elle a institué Guy 
son mandataire afin de délimiter ce qu'aurait Guy sur les dits terre et droits, et 
qu'elle a fait ce mandat devant les requérants, qui avaient été désignés pour cela 
par jugement, et alors qu 'il a été jugé que la susdite requéte et le mandat suffisaient 
pour délimiter, suivant les us et coutumes de Bretagne, enfin, a été conclue en notre 
cour plénière une composition entre le susdit Guy et Raoul lui-même, sous cette 
forme : à savoir que le susdit Guy a renoncé et a abandonné pour toujours au susdit 
Raoul et à ses héritiers tous les droits qu'il avait ou pouvait avoir sur la terre et les 
droits susnommés, sans que lui, ou ses héritiers ne fassent à l'avenir aucune récla- 
mation, et sur ce point, le susdit Guy a prété en personne serment et le susdit Raoul 
a, par cette renonciation et la paix susdite, donné audit Guy 2 500 livres tournois et 
200 livres de revenu annuel, sises en Normandie, et il a été ainsi jugé que le susdit 
Guy et ses héritiers ne pouvaient à l'avenir rien réclamer sur la terre et les droits 
susnommés. Afin que cela demeure par la suite valable et stable, nous avons jugé 
digne, à la demande des parties, de corroborer la présente charte par la garantie de 
notre sceau. Fait en l'an de l'Incarnation du Seigneur mille deux cent trente-six. 





sa « ducentis », B. 
« ullum », B. 
« cartham », B. 
“I! « roborandum », B. 
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- 102 - 
(Levron, n? 252) 


1234-1237 


Pierre autorise André de Vitré, que le roi de France prend sous sa protection, à 
faire réparer son cháteau. 


A. Original, parchemin, larg. 130 mm x haut. 70 mm (longueur. de queue, 


115 mm), jadis scellé sur simple queue de parchemin "e ADV. 
1 F 1527. 


B. Copie de la fin du xvit siècle, BnF, fr. 22319, p. 162. — C. Copie de la 
fin du xvii? siècle, BnF, fr. 22325, p. 382. — D. Copie du XIX? siècle, 
ADIV, 1 F 1527, d’après A. 


a. LA BORDERIE, A.de, « Recueil d'actes... », p. 431, n? CVII, d’après D. 


INDIQUÉ : BERTRAND de BROUSSILLON, A., La maison de Laval..., t. 1, 
p. 226, n? 392. 


P[etrus], dux Britannie, comes Richemondie, dilecto et fideli suo Andree de Vi- 
triaco, salutem et dilectionem. Nobis mandavistis quod rex Francie volebat assecu- 
rare vos, et terram vestram et castellum vestrum, tali modo quod per vos, nec per 
terram vestram et castellum vestrum malum sibi non eveniet, et tali modo quod 
haberemus milites terre vestre ad ausilium"? nostrum, quocienscumque opus esset 
nobis. Ad hoc vobis mandamus quod placet nobis valde quod ita faciatis, et quod 
liceat vobis castellum vestrum emendare, set'" breviorem terminum quam plus 


poteritis capiatis, et nisi breviorem terminum habere valeatis, usque ad unum annum 
illum capiatis. 


Pierre, duc de Bretagne, comte de Richemont, à son cher et fidéle André de Vi- 
tré, salut et dilection. Vous nous avez informé que le roi de France voulait vous 
protéger vous, votre terre et votre cháteau, de telle sorte qu'il ne lui vienne aucun 
mal, ni par vous, ni par votre terre ni par votre cháteau, et de telle sorte que nous 
ayons pour notre service armé les chevaliers de votre terre, chaque fois que cela 
nous serait nécessaire. Pour ce faire, nous vous informons qu 'il nous plairait vive- 
ment que vous fassiez ainsi et qu'il vous est permis de faire réparer votre cháteau, 





* Le verso comprend une mention dorsale du xvin" siècle, en partic masqué par un résumé d'une main 
du XIX" siècle, rédigé sur un autre papier et ensuite collé sur le parchemin. 
49 Sic, A, pour « auxilium ». 


49 Sic, A, pour « sed ». 
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mais prenez le terme le plus bref possible et, si vous ne parvenez à avoir un terme 
plus bref. prenez-le jusqu 'à un an. 


- 103 - 
(Levron, n° 247) 


1237, juin. — Crépy-en-Valois 


Pierre expose les différentes clauses de la paix conclue avec André de Vitré : les 
terres des sires de Vitré, de Combourg et d'Acigné seront pour toujours exemptes de 
droits de bail, de rachat et de garde, le duc offrira une compensation à la dot de 
Catherine, épouse d'André, ainsi que pour les dommages causés par ses garnisons 
sur les terres d André de Vitré, déplacera le marché de Saint-Aubin-du-Cormier à 
un autre jour que le mardi, pour ne pas nuire au marché de Chevré. Enfin, le duc 
jure cette paix, s engage à la faire jurer et confirmer par Jean, son fils, avant le 15 
août, et à ce qu'il la jure et la confirme par lettres patentes à sa majorité. 


A. Original, parchemin, larg. 200/205 x haut. 225/230 mm, (dont repli 
25 mm), jadis scellé sur double queue de parchemin, ADIV, 
HB157— 


B. Vidimus du 8 février 1395 (n. st.), ADIV, 1 F 1527. — C. Copie de la 
fin du XIV? siècle, AnF, 1 AP 2151, fol. 1v- 2, pièce n? 1/9, — D. Vidi- 
mus du 2 mai 1412, ADIV, 1 F 1527. — E. Copie du 18 août 1674, par 
Raoul de La Grezillonaye, ADIV, 1 F 1527. — F. Copie du xvir siècle, 
fol. 2-2v, ADIV, 1 F 46. — G. Copie du XVI siècle, ADIV, 1 F 1527, 
d’après A. — H. Copie du Xvir siècle, ADIV, 1 F 1527, d’après A. - I. 
Copie de la fin du xvii? siècle, BnF, fr. 22319, p. 147-148. — J. Copie 
partielle de la fin du Xvi? siècle, BnF, fr. 22319, p. 156. — K. Copie 
partielle de la fin du xvif^ siècle, BnF, fr. 22325, p. 315. — L. Copie de 
la fin du xvir^ siècle, BnF, fr. 22325, p. 353-354, d’après A. — M. Copie 
de 1874, par Robert, BnF, nouv. acq. lat. 1229, p. 24, d’après B. — N. 
Copie très partielle du XIx^ siècle, ADIV, 1 F 909. 


a. DU PAZ, A., Histoire généalogique de plusieurs maisons illustres de 
Bretagne..., p. 590-591, « d’après une copie ». — b. Dom LOBINEAU, 
Histoire de Bretagne, t. 11, col. 334-335, d’après les titres du château de 
Vitré (publication partielle). — c. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 903- 





" Au verso, un résumé du contenu de l'acte par A. de La Borderie, sur un papier collé sur le parchemin 
A masquant cn partie une mention du XVIII, siècle. 

Sous la rubrique : « Lettre original de PJierre], duc de Bretaigne, de la tenue de Vitré, de Combour et 
de Acigné, laquelle en l'ordre de cest papier doibt estre premiere, quar celle dessus escripte et les deux 
prochaines qui s'ensuivent dependent de la substance de ceste ». 
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904, d'aprés les titres du cháteau de Vitré (publication partielle). — d. 
ROUSSET DE MICY, J., Supplément au corps universel diplomatique..., 
t. 1, p. 93, n? CV, d’après b (publication partielle). — e. LA BORDERIE, A. 
de, «Recueil d'actes... », p. 432-434, m? cvi, d’après À. - 
g. Chroniques et mélanges, s. |., 1897. — h. BERTRAND de BROUSSIL- 
LON, A., La maison de Laval..., t. 1, p. 227-229, n? 395, d’après C. - i. 
BEILLOEIL, R. Les ducs de Bretagne de la maison de Dreux à la cour 
du roi, p. 111-112, d’après c. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes Riche- 
mondie, salutem in Domino. Noveritis quod, cum inter nos et [dominum An- 
dream}? de Vitriaco super pluribus contentio verteretur, tandem ad hanc formam 
pacis devenimus, videlicet quod terre domini Vitriaci, domini de Combor et domini 
Alani de Acigneio, quas habent in Britannia in feodis et in dominicis, remanent eis 
et heredibus suis, libere et immunes in perpetuum de nobis et heredibus nostris, de 
omnibus baillis et rachatis et gardis. Item, pro maritagio quod dominus Vitriaci ha- 
bebat in forestis redonensibus cum Katerina uxore sua, nos excambiavimus dicto 
Andree et heredibus suis de dicta Katerina in perpetuum habendum et tenedum to- 
tum jus quod dominus Fulco Paganelli, et uxor sua et heredes sui habebant in Albi- 
gneio et in pertinentiis Albigneii, pro quo nos assignavimus dicto Fulconi et heredi- 
bus suis centum quinque libras annui redditus in terra quam dominus Guido Mali 
Vicini habebat in Normannia de domino Radulfo de Fougeriis, per pacem quam 
dictus Guido fecit cum eodem Radulfo. Item, de terra et hereditate domini Vitriaci, 
quam nos occupavimus apud Sanctum Albinum et apud Redonas per fortericias 
nostras, nos faciemus excambium dicto Andree, prout milites qui positi fuerunt ad 
hoc, ex parte nostra et ex parte cjusdem Andree, dixerunt de dampnis redonensibus. 
De residuo vero dampnorum et susprisiarum factarum a nobis, tam apud Redonas, 
quam apud Sanctum Albinum, de quo illi milites adhuc nichil dixerunt, nos faciemus 
legitimum excambium eidem Andree ad legitimum dictum domini Dolensis episcopi 
et Alani de Acigneio, militis. Item, de mercato de Sancto Albino, quod nos statue- 
ramus ad diem martis, qua die mercatum de Chevreio erat ab antiquo, nos remove- 
bimus illud mercatum ad alium diem, ita quod de cetero ad diem martis apud Sanc- 
tum Albinum mercatum non erit. Item, de terris domini Vitriaci, quas nos vertimus 
ad forestas nostras tempore istius Andree, ita fuit acordatum quod dicti Dolensis 
episcopus et Alanus de Acigneio inspicient terras illas, et de illis terris, quas ipsi 
viderint esse nocivas forestis nostris, nos faciemus legitimum excambium dicto 
Andree ad legitimum dictum predictorum, et alie terre, que non nocebunt forestis 
nostris, predicto Andree et heredibus suis remanebunt. Item, de feodis dicti Andree, 
que nos occupavimus per stagna nostra de la Roureia, nos faciemus legitimum ex- 
cambium dicto Andree, ad legitimum dictum predictorum. Quoniam autem, propter 
minorem etatem Johannis filii nostri, plena securitas non poterat fieri de hac pace, 
nos tradidimus domino nostro regi Francie omnes terras quas de eo tenemus in Fran- 
cia, Normannia, et in terra Castri Celsi et Montis Falconis, excepta fortericia Castri 


#7 Rongé, A. 
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Celsi, et etiam terram hereditariam fratris nostri archiepiscopi Remensis, si interim 
nobis excideret, tenendas a manu sua a tempore legitime et probate etatis dicti Jo- 
hannis filii nostri, si pacem istam nollet tunc jurare et per suas patentes litteras con- 
firmare ; et exitus exinde redderet dominus rex prefatis Andree de Vitriaco, domino 
de Combor et Alano de Acigneio, pro parte unicuique debita percipiendos, donec 
prefatus Johannes pacem predictam juraret et confirmaret. Nos autem tenemur dare 
domino nostro regi plegios de duobus milibus marcarum argenti : quod, si Johannes 
filius noster, cum ad etatem legitimam pervenerit, pacem supradictam non juraret et 
suis patentibus litteris confirmaret, dominus rex gagiaret plegios de predictis duobus 
milibus marcarum argenti, ct dictam pecunic summam dominus rex persolvi faceret 
dicto Andree de Vitriaco. Item, nos juravimus quod bona fide pacem istam tenebi- 
mus, et Johannes filius noster similiter jurabit, infra festum Assumpcionis Beate 
Marie coram allocato domini regis, quod pacem istam bona fide tenebit, et quod 
cum ad etatem legitimam pervenerit, iterum jurabit pacem istam se fideliter servatu- 
rum et cum suis patentibus litteris confirmabit. Quando autem Johannes filius noster 
ad etatem legitimam pervenerit et pacem supradictam juraverit, et cum suis patenti- 
bus litteris confirmaverit, supradicte terre quas dominus rex, propter hec tenet obli- 
gatas, ad nos vel ad Johannem filium nostrum, seu ad alios heredes nostros, quiete et 
libere revertentur, et similiter plegii de predicta plevina tunc erunt penitus absoluti. 
Item, si dominus Radulphus de Fougeriis pacem supradictam tenere et per suas pa- 
tentes litteras voluerit confirmare, camdem pacem et libertatem de rachatis, baillis et 
gardis eidem concessimus habendam in terris suis de Britannia, tam in feodis quam 
dominicis. Ad majorem autem hujus rei affirmationem, nostras patentes litteras cum 
nostro sigillo sigillatas dedimus predicto Andree de Vitriaco, in testimonio veritatis. 
Datum apud Crespeium, anno domini M? ducentesimo tricesimo septimo, mense 
junii. 


Á tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, salut dans le Seigneur. Sachez que, un contentieux étant récurrent entre 
nous et sire André de Vitré sur plusieurs points, nous en sommes enfin venus à cette 
paix : à savoir que les terres du sire de Vitré, du sire de Combourg et de sire Alain 
d'Acigné, qu'ils ont en Bretagne en fiefs et seigneuries, restent, pour eux ainsi que 
pour leurs héritiers, pour toujours libres et exemptes de tous baux, rachats et droits 
de garde, envers nous et nos héritiers. De méme, pour la dot que le sire de Vitré 
avait dans les foréts de Rennes de par Catherine, son épouse, nous avons donné en 
compensation audit André et aux héritiers de ladite Catherine, à avoir et détenir 
pour toujours, tous les droits que le sire Foulques Painel, son épouse et ses héritiers 
avaient à Aubigné et dans les dépendances d'Aubigné, ce pour quoi nous avons 
assigné audit Foulques et à ses héritiers 500 livres de revenu annuel sur la terre que 
le sire Guy de Mauvoisin avait en Normandie du sire Raoul de Fougères, par la paix 
que ledit Guy a conclue avec le méme Raoul. De méme, au sujet de la terre et du 
domaine héréditaire du sire de Vitré, que nous avons occupés au moyen de nos 
forteresses à Saint-Aubin et Rennes, nous avons fait un échange avec ledit André, 
selon ce que les chevaliers qui étaient postés pour cela, de notre cóté et du cóté de 
ce méme André, ont déclaré au sujet des dommages pour Rennes. Quant au reste des 
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dommages et exactions commis par nous, tant à Rennes qu'à Saint-Aubin, au sujet 
desquels ces chevaliers n'ont jusqu'à présent rien déclaré, nous avons fait un 
échange légitime avec le même André, suivant le légitime avis de monseigneur 
l'évêque de Dol et d'Alain d'Acigné, chevalier. De méme, au sujet du marché de 
Saint-Aubin, que nous avons fixé le mardi, jour auquel le marché de Chevré avait 
lieu depuis longtemps, nous avons déplacé ce marché à un autre jour, afin qu 'il n'y 
ait désormais pas de marché le mardi à Saint-Aubin. De méme, au sujet des terres 
du sire de Vitré que nous avons détournées vers nos foréts, du temps de cet André, il 
y a eu l'accord suivant : les dits évéque de Dol et Alain d'Acigné inspecteront ces 
terres et sur les terres qu'ils auront considérées comme nuisibles pour nos foréts, 
nous ferons un légitime échange avec ledit André, suivant le légitime avis des sus- 
dits, et les autres terres qui ne nuiront pas à nos foréts resteront audit André et à ses 
héritiers. De méme, au sujet des fiefs dudit André que nous avons occupés avec nos 
étangs de la Rouvraie, nous avons fait un légitime accord avec ledit André, suivant 
le légitime avis des susdits. Et puisque, à cause de la minorité de Jean, notre fils, il 
ne pouvait y avoir de pleine sûreté pour cette paix, nous avons remis à notre sei- 
gneur roi de France toutes les terres que nous tenons de lui en France, en Norman- 
die, en la terre de Champtoceaux et de Montfaucon, excepté la forteresse de Champ- 
toceaux, et aussi la terre héréditaire de notre frére, archevéque de Reims, si entre- 
temps elle nous était échue, à tenir en son pouvoir à la majorité dudit Jean, notre 
fils, s'il refusait alors de jurer et de confirmer cette paix par ses lettres patentes ; et 
ensuite, ledit seigneur roi en remettrait les revenus aux susdits André de Vitré, sire 
| de Combourg, et Alain d'Acigné, à percevoir pour la part due à chacun, jusqu'à ce 
| que le susdit Jean jure et confirme la susdite paix. Nous sommes par ailleurs tenu de 
donner à notre seigneur roi des cautions pour 2 000 marcs d'argent : si Jean, notre 
fils, lorsqu'il aura atteint l’âge légitime, ne jurait pas et ne confirmait pas par ses 
lettres patentes la paix susdite, le seigneur roi prendrait en gage les cautions pour 
les susdits 2 000 marcs d'argent et le seigneur roi ferait verser ladite somme 
d'argent audit André de Vitré. De méme, nous avons juré de tenir de bonne foi cette 
paix, et Jean, notre fils, jurera pareillement avant l'Assomption de sainte Marie", 
devant le mandataire du seigneur roi, de tenir de bonne foi cette paix et, lorsqu'il 
aura atteint l'áge légitime, de jurer une seconde fois de maintenir fidélement cette 
paix et de la confirmer par ses lettres patentes. Quand Jean, notre fils, aura atteint 
l'áge légitime, aura juré la paix susdite et l'aura confirmée par ses lettres patentes, 
les susdites terres que le seigneur roi tient pour ces obligations reviendront sans 
conteste et librement à nous, à Jean, notre fils, ou à nos autres héritiers et, pareil- 
lement, les cautions du cautionnement susdit seront alors entièrement déliées. De 
méme, si le sire Raoul de Fougéres voulait tenir la paix susdite et la confirmer par 
ses lettres patentes, nous lui concéderons cette méme paix et la liberté de rachats, 
baux, droits de garde à avoir sur ces terres de Bretagne, tant sur ses fiefs que sur 
ses seigneuries. Pour bien affirmer cela, nous avons donné nos lettres patentes, 
scellées de notre sceau, au susdit André de Vitré, en témoignage de vérité. Donné à 
Crépy, en l'an du Seigneur mille deux cent trente-sept, au mois de juin. 
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*9* Celle-ci a lieu le 15 août. 


234 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


- 104 — 


8 septembre 1237. — Saumur 


Pierre concède à sa sœur Jeanne, moniale à Fontevraud, un revenu annuel de 25 
livres à percevoir sur ses revenus de Braye durant sa vie, revenu qui lui fera retour 
à lui et ses héritiers aprés la mort de celle-ci, excepté 100 sous de revenu qu 'il con- 
cède à ses deux niéces, filles de la dame de Châteauneuf, à percevoir jusqu'à leur 
décés, date à laquelle ce revenu reviendra à l'abbaye de Fontevraud. 

A. Original perdu. 


B. Vidimus du 26 juin 1294, AD Maine-et-Loire, 158 H 1. 


Texte établi d’après B. 


Universis presentes licteras inspecturis, P[etrus], dux Britannie, comes 
Richemondie, salutem. Noveritis quod nos dedimus et concessimus karissime sorori 
nostre Johanne, sanctimoniali Fontis Ebraldi, viginti quinque libras turonenses annui 
redditus, percipiendas in redditibus nostris de Braya ad Nativitatem Beati Johannis 
Baptiste, quamdiu vixerit annuatim, ita quod, post decessum ejusdem Johanne, ad 
nos et ad heredes nostros totaliter ille redditus pacifice revertetur, exceptis centum 
solidis annui redditus quos damus et concedimus, post decessum prefate Johanne, 
duabus neptibus nostris, filiabus karissime sororis nostre, domine Castri Novi, Jo- 
hanne et Lucie, sanctimonialibus Fontis Ebraldi, quamdiu vixerint percipiendos de 
dicto redditu, ad Natale Domini annuatim, ita quod illa que supervixerit habeat dic- 
tos centum solidos, vita comite, pacifice et quiete. Post decessum vero prefatarum, 
damus et concedimus illos centum solidos annui redditus, eodem similiter termino 
percipiendos, pro salute anime nostre, fratrorum et sororum et antecessorum nostro- 
rum, abbacie Fontis Ebraldi, in puram et perpetuam elemosinam in perpetuum pos- 
sidendam. Si vero servientes nostri qui recipient redditus nostros de Braya, nollent 
reddere prefate Johanne, sorori nostre, dicto termino, prefatos denarios, volumus 
quod nuntius ejus sit ad sumptus ipsius servientis, quamdiu apud Brayam ad expec- 
tendos dictos denarios memoratos. In cujus rey ^" testimonium et munimen, presen- 
tem cartam fecimus sigilli nostri munimine roborari. Datum apud Salmurum, in 
Nativitate Beate Marie Virginis, anno gratie M° CC? XXX? septimo. 


À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre, duc de Bretagne, comte de 
Richemont, salut. Sachez que nous avons donné et concédé à notre trés chére saur 
Jeanne, moniale de Fontevraud, 25 livres tournois de revenu annuel, à percevoir sur 





409 p- e 
Sic, B, pour « rei ». 
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nos revenus de Brave à la Nativité de saint Jean-Baptiste, chaque année tant qu'elle 
vivra, en sorte que, aprés le décès de la méme Jeanne, ce revenu reviendra en paix, 
en toialité à nous et à nos héritiers, excepté 100 sous de revenu annuel que nous 
avons donné et concédé, aprés le décès de la susdite Jeanne, à nos deux nièces, filles 
de notre trés chère sœur, dame de Châteauneuf, Jeanne et Lucie, moniales de Fon- 
tevraud, à percevoir tant qu 'elles vivront sur ledit revenu, chaque année, à la Nati- 
vité du Seigneur, en sorte que celle qui survivra ait les dits 100 sous, du vivant de la 
comtesse, en paix et sans conteste. Aprés le décés des susdites, nous donnons et 
concédons les 100 sous de revenu annuel, à percevoir pareillement audit terme, 
pour le salut de notre âme, de celle de nos frères, de nos sœurs et de nos prédéces- 
seurs, à l'abbaye de Fontevraud, à posséder pour toujours en pure et perpétuelle 
aumóne. Et si nos serviteurs qui recevront nos revenus de Braye refusent de re- 
mettre à la susdite Jeanne, notre sœur, audit terme, les susdits deniers, nous voulons 
que son envoyé vive aux frais de ce serviteur, le temps d'attendre à Braye les dits 
deniers susnommés. En témoignage et en garantie de quoi, nous avons fait corrobo- 
rer la présente charte par la garantie de notre sceau. Donné à Saumur, à la Nativité 
de la sainte Vierge Marie, en l'an de gráce mille deux cent trente-sept. 


- 105 - 
(Levron, n? 254) 


1238 (n. st.), 11 février 


Pierre déclare que ni lui ni ses héritiers n'exigeront de Raoul de Rais les 1 000 li- 
vres qu il leur doit, tant que ce dernier vivra, et qu 'il n'aura ni haine, ni rancune, ni 
ne causera le moindre dommage à Raoul, si celui-ci faisait détruire son cháteau de 
Saint-Étienne-de-Mer- Morte. 


A. Original perdu. 


B. Copie de 1446-1450, AnF, 1 AP 1994, fol. 196v, n? 171*'?. — C. Copie 
de 1874, BnF, nouv. acq. fr. 6501, p. 536, d’après B. 


a.  BLANCHARD, R., « Cartulaire des sires de Rais », Archives historiques 
du Poitou, t. XXX, p. 184, n? CLXXI, d'aprés B. 


INDIQUÉ : MARCHEGAY, P., « Le cartulaire des sires de Rays... », p. 456, 
n? 16. — BLANCHARD, R. « Cartulaire des sires de Rais », Archives histo- 
riques du Poitou, t. XXVIII, p. CLX, n? 16. 





*? Sous la rubrique : « Quictance de Pierre de Brenne de mil livres sur le chastel de Saint-Etienne ». 
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Texte établi d’après B. 


Universis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis, Petrus de Brana, salutem 
in vero Salutari. Noveritis quod nos, vel heredes nostri, mille libras nobis, vel here- 
dibus nostris debitas a nobili viro Radulpho, Radesiarum domino, sub obligacione 
tocius terre sue, non requiremus ab ipso quamdiu vixerit nec petemus. Preterea, si 
predictus nobilis Radulphus castrum seu fortalicium suum Sancti Stephani de Mala 
Morte diruere et evertere voluerit, occasione predicte dirupcionis et eversionis, erga 
ipsum Radulphum non habebimus odium vel rancorem, neque aliquod dampnum 
propter hoc eidem vel suis heredibus faciemus. In cujus rei testimonium et muni- 
men, eidem Radulpho et suis heredibus presentes litteras dedimus, sigillo nostro 
sigillatas. Actum die jovis ante Cineres, anno Domini millesimo CC? XXX? septi- 
mo. 


Á tous les fidéles du Christ qui verront les présentes lettres, Pierre de Braine, sa- 
lut dans le vrai Salut. Sachez que nous ou nos héritiers n'exigerons ni ne demande- 
rons, tant qu'il vivra, les 1 000 livres que nous doit, à nous ou à nos héritiers, le 
noble homme Raoul, seigneur de Rais, sous obligation de toute sa terre. En outre, si 
le susdit noble Raoul voulait détruire et démolir son cháteau, ou forteresse de Saint- 
Étienne-de-Mer-Morte, nous n'aurons, lors desdites destruction et démolition, ni 
haine ni rancune à l'encontre de Raoul, ni ne causerons le moindre tort à lui ou à 
ses héritiers à cause de cela. En témoignage et en garantie de quoi, nous avons 
donné à Raoul et à ses héritiers les présentes lettres scellées de notre sceau. Fait le 
jeudi avant les Cendres"'., en l'an du Seigneur mille deux cent trente-sept. 


- 106 - 
(Levron, n? 255) 


1238, avril. — Pontoise 


Pierre de Braine renouvelle son abandon au roi des places de Saint-James-de- 
Beuvron, Bellême, La Perrière et de tout ce qu'il possédait dans les comtés d'Anjou 
et du Maine. En outre, puisqu 'il n'est pas parvenu à retrouver la lettre par laquelle 
le roi lui avait fait ces donations, il s'engage, si cette lettre était retrouvée, à la 
rendre au roi, et, au cas oü elle serait un jour exhibée ailleurs, reconnait qu 'elle 
n'aurait aucune valeur pour lui ou ses successeurs contre le roi ou ses successeurs. 





fl En 1238, le mercredi des Cendres tombe le 17 février. 
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A. Original, parchemin, larg. 195 mm x haut. 225/255 mm (dont repli 
25/30 mm), scellé du sceau de Pierre de Braine en cire verte sur lacs de 
soie rouge et verte", AnF, J 241, n? 15*. 


B. Copie d'environ 1269, AnF, JJ 31, fol. 77v, n? 95*?. — C. Copie du 
XIII siècle, AnF, J 240, n? 3. — D. Copie du xvf. siècle, BnF, fr. 18703, 
fol. 179v-180r. — E. Copie du Xvi siècle, BnF, fr. 4411, fol. 81-82v. — 
F. Copie du XVII siècle, BnF, fr. 20405, fol. 7-8v. — G. Copie du début 
du xviii" siècle, par F. de Camps, BnF, nouv. acq. fr. 7403, fol. 63-64, 
d'aprés D. 


a. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 906-907, pris à la Chambre des 
comptes de Paris. — b. TEULET, A, Layettes..., t. 1l, p. 375, n° 706, 
d’après A. — c. ROMANET O. de , Géographie du Perche..., 2° part., 
p. 29-30, pièce justificative n? 32, d’après A. 


INDIQUÉ : DU CHESNE, A., Histoire généalogique de la maison royale de 
Dreux..., p. 330, d'aprés « un registre de la chancellerie des Comptes de 
Paris ». — DELISLE, L. Cartulaire normand de Philippe Auguste..., p. 71, 
n? 434. 


Ego, Petrus de Brena, miles, notum facio omnibus, tam presentibus quam futuris 
presentes litteras inspecturis, quod, cum per pacem quam cum karissimo domino 
meo Ludovico, rege Francie illustri, et cum karissima domina mea Blancha, regina 
Francie illustri, matre ejus, feci Parisiis anno Domini M? CC? tricesimo quarto, 
mense novembri, eidem domino regi reddiderim castrum Sancti Jacobi de Beverone, 
quod mihi dominus rex et heredibus meis dederat, et ipsi et heredibus suis in perpe- 
tuum quitaverim ; et preterea quicquid idem dominus rex michi dederat ad tempus in 
comitatibus Andegavensi et Cenomanensi, et insuper, Belysmum et Petrariam, cum 
pertinenciis eorumdem, cum omnibus que de dono ipsius in partibus illis habebam, 
que mihi et heredibus meis dederat, eidem sepedicto domino regi et ejus heredibus 
quitaverim in perpetuum, et ipsi promiserim me litteras illas, quas super donationi- 
bus predictorum habebam ab ipso, infra certum tempus et determinatum quod jam 
elapsum est, redditurum eidem, nec dictas litteras adhuc invenire potuerim, licet ad 
hoc laboraverim diligenter, ad securitatem majorem per presentes recognosco litteras 
me predictarum rerum omnium quitacionem fecisse et adhuc, pro me et heredibus 
meis, predicta quito omnia, ita quod ego vel heredes mei in predictis nichil omnino 
de cetero reclamabimus, nec possumus reclamare. Promittens insuper eidem domino 
regi, tamquam domino meo ligio, quod pro posse meo et bona fide ad predictas 
litteras inveniendas laborabo diligenter et, si inveniri potuerint, eidem domino regi, 


* Mention dorsale : « Littere Petri de Brena de quittacione de Beuvron et aliis. M° CC? XXX? VIII? » 
(lettre de Pierre de Braine, au sujet de l'abandon de Beuvron et des autres places. Mille deux cent trente- 
huit). 

*? Sous la rubrique : « Jtem, littere ejusdem Petri super eodem » (de méme, lettre du méme Pierre, sur le 
méme sujet). Cette rubrique s'explique par le fait que ce renouvellement de cession de places suit, dans le 
cartulaire, la cession proprement dite, en 1234. 
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vel domine mee regine, matri ejus, vel domini regis heredi, sine omni difficultate et 
dilatione restituam easdem. Volo etiam et concedo ut, si forte tempore aliquo pre- 
dicte littere invente fuerint, vel alicubi aliquando exhibite, nullius omnino virtutis 
sint vel vigoris, set penitus irrite sint et innanes, et michi, vel heredibus, vel succes- 
soribus meis nichil possint afferre commodi nec eidem domino regi, vel heredibus, 
vel successoribus ipsius aliquid afferre valeant nocumenti. Ego autem, in presentia 
supradicti domini mei regis, super Sacrosancta juravi me omnia supradicta integre et 
firmiter servaturum, nec contra, vel per me, vel per alium, ullo umquam tempore me 
venturum. Quod, ut firmum sit et stabile in perpetuum, presentem paginam sigilli 
mei munimine roboravi. Actum apud Pontysaram, anno Domini M? CC? tricesimo 
octavo, mense aprili. 


Moi, Pierre de Braine, chevalier, fais savoir à tous ceux, tant présents qu'à ve- 
nir, qui verront la présente lettre que, alors que j'ai, par la paix que j'ai conclue 
avec mon trés cher seigneur Louis, illustre roi de France, et avec ma trés chére 
dame Blanche, illustre reine de France, sa mére, à Paris en l'an mille deux cent 
trente-quatre, au mois de novembre, remis au méme seigneur roi la place de Saint- 
James-de-Beuvron, que le seigneur roi m'avait donnée à moi et à mes héritiers, et 
que je l'ai pour toujours abandonnée, à lui et à ses héritiers, avec, en outre, ce que 
le méme seigneur roi m'avait temporairement donné dans les comtés d'Anjou et du 
Maine, plus Belléme et La Perriére avec leurs dépendances, avec tout ce que j 'avais 
dans ces régions par don, qu'il m'avait donné à moi et à mes héritiers, que je les ai 
pour toujours abandonnées au susdit seigneur roi et à ses héritiers, que je lui ai 
promis de lui remettre les lettres que j 'avais de lui au sujet des donations des biens 
susdits, en un temps précis et déterminé qui est désormais écoulé, et que je n'ai pu 
encore trouver les dites lettres, bien que j'y ait diligemment travaillé, je reconnais 
par les présentes lettres, pour une plus grande sûreté, que j'ai abandonné tous les 
biens susdits et que j'abandonne encore, pour moi et mes héritiers, tous les biens 
susdits, en sorte que moi ou mes héritiers ne réclameront ni ne pourrons rien récla- 
mer à l'avenir sur les biens susdits. Promettant, de plus, au méme seigneur roi, en 
tant que mon seigneur lige, que, avec tout ce qui est en mon pouvoir et de bonne foi, 
je travaillerai diligemment à trouver les susdites lettres, et si elles pouvaient étre 
trouvées, je les restituerai sans aucune difficulté ni retard au méme seigneur roi, à 
madame la reine, sa mère, ou aux héritiers du seigneur roi. Je veux et concède aussi 
que, si l'on trouvait un jour les susdites lettres, ou si elles étaient un jour exhibées 
ailleurs, elles n'aient nulle vertu ni vigueur, mais soient entiérement sans effet et 
vaines, et ne puissent apporter aucun avantage à moi, à mes héritiers ou à mes suc- 
cesseurs, ni faire valoir d'opposition au seigneur roi, à ses héritiers ou à ses succes- 
seurs. J'ai par ailleurs, en présence de mon susdit seigneur roi, juré sur les Évan- 
giles d'observer tous les faits susdits intégralement et fermement. Afin que cela soit 
ferme et stable pour toujours, j'ai corroboré la présente page par la garantie de 


mon sceau. Fait à Pontoise, en l'an du Seigneur mille deux cent trente-huit, au mois 
d'avril. 
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- 107 - 
(Levron, n? 258) 


1238, juin 


Pierre de Braine consent à ce que sa sœur Isabelle, autrefois comtesse de Roucy, 


conclue l'accord qu'elle voudra au sujet de sa livre de Provins avec le roi de Na- 
414 
varre 


Original perdu. 


Copie du xvii siècle, BnF, collection des Cinq Cents de Colbert, 
vol. 56, fol. 240. — C. Copie du xvin? siècle, BnF, collection de Cham- 
pagne, vol. 136, p. 189-190, d'aprés le Liber principum, fol. 447v. 


INDIQUÉ : ARBOIS de JUBAINVILLE, H. d', Histoire des ducs et des comtes 
de Champagne ..., t. V, p. 361, n? 2453. 


Texte établi d’après BC. 


Universis praesentes litteras inspecturis, Petrus de Brana, salutem. Noveritis 
quod nos volumus et concedimus quod charissima soror nostra Isabella, quondam 
comitissa Rociaci, faciat cum domino rege Navarrae qualemcumque conventionem 
voluerit de pondere suo de Pruvino, sive de eo vendendo, sive impignorando, seu 
quocumque alio modo. Ei eandem conventionem ratam ei gratam habemus. In cujus 
rei testimonium praesentes litteras sigilli mei munimine fecimus roborari. Actum 
anno gratiae M° CC? XXX? VIII?, mense junio. 


À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre de Braine, salut. Sachez que 
nous voulons et concédons que notre trés chère sœur Isabelle, autrefois comtesse de 
Roucy, conclue avec le roi de Navarre l'accord qu'elle voudra au sujet de sa livre 
de Provins, soit pour la vendre, l'engager ou quoi que ce soit d'autre. Nous lui 
sommes reconnaissant d'avoir validé cet accord. En témoignage de quoi, nous 
avons fait corroborer les présentes lettres par la garantie de mon sceau. Fait en l'an 
de gráce mille deux cent trente-huit, au mois de juin. 


—— PRI. 


^^ Voir aussi acte n? 108. 
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- 108 - 
1238 


Pierre de Braine approuve le don de sa livre de Provins qu'a fait Isabelle de Braine, 
autrefois comtesse de Roucy, à Thibaut de Champagne et aux héritiers de celui-ci. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus du 5 septembre 1238 par Isabelle de Braine, autrefois com- 
tesse de Roucy, BnF, collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 57, 
fol. 210-210v. 


Texte établi d’après B. 


Ego, Petrus de Brana, notum facio universis praesentes litteras inspecturis quod, 
cum charissima mea Isabella de Brana, quondam comitissa Rociaci, dederit et quit- 
taverit illustri viro, amico meo Theobaldo, Dei gratia regi Navarrae, Campaniae et 
Briae comite palatino, et heredibus ejus, in perpetuum pondus suum quod tenebat 
apud Pruvinum de hereditate sua et quidquid habebat in eadem villa, ego donum 
illud et quittationem volo et laudo, ipsumque ratum habeo et firmum, ac in testimo- 
nium praesentes litteras sigilli mei munimine roboravi. 


Moi Pierre de Braine, fais savoir à tous ceux qui verront les présentes lettres que 
ma trés chére Isabelle de Braine, autrefois comtesse de Roucy, ayant donné et 
abandonné pour toujours à l'illustre homme, mon ami Thibaut, par la gráce de Dieu 
roi de Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, ainsi qu'à ses héritiers, la 
livre qu'elle détenait par héritage à Provins, ainsi que ce qu'elle avait dans la méme 
ville, je veux et approuve ce don et cet abandon, le considére comme valable et 
ferme, et en témoignage, j'ai corroboré les présentes lettres par la garantie de mon 
sceau. 
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- 109 - 
(Levron, n? 261) 


1239, juin 


Pierre consent à ce que les 200 livres de revenu sur la prévóté de La Rochelle, ac- 

cordées à son épouse Marguerite par Louis IX, roi de France, reviennent à ce der- 
. ^ , * . 4 

nier après le décès de Marguerite. 


A. Original, parchemin, larg. 205 mm x haut. 80 mm/65 mm (longueur de 
queue, 16 mm), scellé du sceau de Pierre de Braine en cire blanche sur 


simple queue de parchemin, AnF, J 180, n° pn 


B. Copie d'environ 1269, AnF, JJ 31, fol. 80, n? 1 it. 


a. DU CHESNE, A., Histoire de généalogique de la maison royale de 
Dreux, p. 330, d'aprés «un ancien registre du trésor des chartes du 
roy ». — b. TEULET, A. Layettes..., t. 11, p. 410, n? 2808, d’après À (pu- 
blication partielle). 


INDIQUÉ : BREQUIGNY, L.-G., Table chronologique des diplómes..., t. 1, 
ij. 532. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus] de Brana, salutem. Noveritis 
quod, cum karissimus dominus meus Ludovicus, rex Francie illustris, dederit karis- 
sime uxori nostre Margarite, domine Montis Acuti et Gasnapie, ducentas libras turo- 
nensium in prepositura Rupelle, quamdiu dicta uxor nostra vixerit, annuatim perci- 
piendas, eadem uxor nostra, de voluntate nostra et assensu, quitavit eidem domino 
regi illas ducentas libras post mortem suam habendas, volentes et concedentes nos et 
dicta uxor nostra quod nulle littere eidem domino regi, vel heredibus suis, no- 
ceant quam ipsas ducentas libras libere, post decessum dicte uxoris nostre, habendas 
libere et quiete. In cujus rei testimonium, presentes litteras sigilli nostri munimine 
fecimus sigillari. Actum anno Domini M? CC? XXX? nono, mense junio. 


*13 Marguerite émet le méme acte, à la méme date, Cartulaire de Saint Louis, dit Registrum velutum, AnF, 
JJ 31, fol. 79v-80, n? 109. 


46 Mention dorsale : « Littere Petri de Brana, quod dominus rex habeat ducentas libras turonensium 
apud Rupellam, quas uxor sua tenebit. M? CC? XXX? LX? » (lettre de Pierre de Braine, parce que le 
seigneur roi a, à La Rochelle, deux cents livres tournois que son épouse détiendra. Mille deux cent trente- 
ncuf). 

7 Sous la rubrique : « Jtem, littere P[ctri] ejusdem de eodem » (de méme, lettre du méme Pierre sur le 
méme sujet). Cette rubrique s'explique par le fait que l'acte de Pierre suit, dans le cartulaire, l'acte émis 


par son épouse, Marguerite de Montaigu, au sujet de l'avoir de ces 200 livres, AnF, JJ 31, fol. 79v-80, 
n? 109. 
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À tous ceux qui verront les présentes lettres, Pierre de Braine, salut. Sachez que 
mon trés cher seigneur Louis, illustre roi de France, ayant donné à notre très chère 
épouse Marguerite, dame de Montaigu et de La Garnache, 200 livres tournois à 
percevoir sur la prévóté de La Rochelle, chaque année, tant que notre dite épouse 
vivra, notre méme épouse, avec notre volonté et notre assentiment, a abandonné au 
méme seigneur roi l'avoir de ces 200 livres aprés sa mort, nous et notre dite épouse 
consentant et concédant qu'aucune lettre ne nuirait au seigneur roi ou à ses héri- 
tiers dans l'avoir de ces 200 livres, librement et sans conteste, après le décès de 
notre dite épouse. En témoignage de quoi, nous avons fait sceller les présentes 
lettres par la garantie de notre sceau. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent 
trente-neuf, au mois de juin. 


- 110 - 
(Levron, n? 263) 


1239 


Pierre, prét à partir en Terre Sainte, remet la place de Champtoceaux au pouvoir de 
Louis IX, roi de France, qui peut la garder en cas de forfaiture, mais est tenu de la 
rendre au fils de Pierre en cas de décés de ce dernier. 


A. Original, parchemin, larg. 250 mm x haut. 215 mm (dont repli 45 mm), 
jadis scellé sur double queue de parchemin", AnF, J 399, n? 38. 


a. TEULET, A., Layettes..., t. 11, p. 420, n? 2844, d’après A. 


INDIQUÉ : BREQUIGNY, L.-G., Table chronologique des deplómes..., t. V, 
D. 354. 


Ego, P[etrus] de Brena, notum facio tam presentibus quam futuris quod ego, in 
terram sanctam peregre profecturus, karissimo domino meo Ludovico, regi Francie 
illustri, tradidi Castrum Celsum in manu sua tenendum usque ad reditum" meum et 
unum annum post meum reditum, si ei placuerit illud tenere. Eo tunc tenetur reddere 
illud michi, nisi interim aliquid facerem per quod non vellem, vel non possem jus 
expectare coram ipso, quia tunc posset dictum castrum tenere donec ad judicium sue 
curie fuisset emendatum. Si autem, in dicta peregrinatione, de me contingeret huma- 
nitus, dominus rex, post reversionem communem peregrinorum Francie ad partes 
suas et anno post ea elapso, si tantum vellet tenere dictum castrum, teneretur ipsum 





se Mention dorsale : « Littera Petri de Brena de Castro Celso, in manu domini regis, quia profectus fuit 
in terram sanctam. M? CC? XXX? IX? » (lettre de Pierre de Braine au sujet de Champtoceaux, en la 
possession du seigneur roi, puisqu'il est parti en terre sainte, mille deux cent trente-ncuf). 

Sic, B, pour « redditum ». 
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reddere filio meo, vel si de co contingeret humanitus, heredi meo proximiori, secun- 
dum usus et consuetudines terre. Si autem, permittente Domino, contingeret me in 
carcere detineri, dominus rex, post dictum terminum anni scilicet elapsi post rever- 
sionem communem, de sepedicto castro faceret quod mandarem ei per nuncium fide 
dignum. In cujus rei testimonium presentes litteras sigilli mei munimine roboravi. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo nono. 





Moi, Pierre de Braine, fais savoir à ceux, tant présents qu'à venir que, prét à 
partir en voyage en Terre Sainte, j'ai remis à mon trés cher seigneur Louis, illustre 
roi de France, Champtoceaux, à tenir en son pouvoir jusqu'à mon retour et un an 
aprés mon retour, s'il souhaitait la tenir. Il est alors tenu de me la rendre, sauf si, 
entre-temps, je commettais un acte par lequel je ne voudrais ou ne pourrais attendre 
de droit en sa présence, puisqu'il pourrait alors détenir ladite place jusqu à ce que 
réparation ait été faite, suivant le jugement de sa cour. Et si je mourrais lors dudit 
voyage, le seigneur roi, aprés le retour de tous les voyageurs de France chez eux, et 
l'écoulement d'un an aprés cela, s'il voulait tenir ladite place, il serait tenu de la 
rendre à mon fils, ou si celui-ci mourrait, il serait tenu de la rendre à mon plus 
proche héritier, suivant les us et coutumes de cette terre. Si, Dieu le permettant, 
j étais retenu en prison, le seigneur roi, aprés ledit terme, à savoir d'un an révolu 
| aprés le retour de tous, ferait de la susdite place ce que je lui demanderais par un 
! messager digne de foi. En témoignage de quoi, je ferai corroborer les présentes 
lettres par la garantie de mon sceau. Fait en l'an du Seigneur mille deux cent trente- 
neuf. x 





- 111 - 
(Levron, n? 268) 


1243 


Pierre confirme le legs d'une partie du moulin sis prés de la porte de Montaigu, fait 
par Mathieu de Beauvais à l'abbaye de Villeneuve, et consent à ce que ladite ab- 


baye conserve ce legs librement et en paix, sans étre inquiétée par les détenteurs de 
Montaigu. 


A. Original perdu. 


Copie du XVII" siècle, BnF, lat. 17092, fol. 218v-219. — C. Copie 
de la fin du xvi? siècle, BnF, fr. 22319, p. 275. — D. Copie du 
XIX" siècle, ADLA, H 86, d’après C. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. 11, col. 390, d’après A 
(publication partielle). — b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 915. 


244 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 





Texte établi d’après BC. 


Universis praesentes litteras inspecturis vel audituris, Petrus de Brana, salutem. 
Noverit universitas vestra quod nos concedimus abbati et conventui Ville Nove, 
Cisterciensis ordinis, partem molendini siti prope portam Montis Acuti, quam par- 
tem Matheus de Belvaco defunctus in puram et perpetuam eleemosinam ^", pro 
remedio anime sue, dicte ecclesie legaverat. Volumus autem ut ipsam eleemosinam 
dicta ecclesia libere et quiete possideat in perpetuum et nulla inquietatione ab illis 
qui Montem Acutum tenuerint perturbetur. Et ut hoc ratum ct stabile permaneat, 
presentes litteras sigilli nostri munimine fecimus roborari. Datum" anno gratie 
1243. 


Á tous ceux qui verront ou entendront les présentes lettres, Pierre de Braine, sa- 
lut. Sachez tous que nous avons concédé à l'abbaye et au couvent de Villeneuve, de 
l'ordre de Citeaux, la partie du moulin sis prés de la porte de Montaigu, partie que 
le défunt Mathieu de Beauvais avait léguée en pure et perpétuelle aumóne à ladite 
communauté, pour le rachat de son áme. Nous consentons aussi à ce que ladite 
communauté posséde pour toujours cette aumóne, librement, sans conteste et sans 
que ceux qui ont détenu Montaigu l'inquiétent du moindre trouble. Et afin que cela 
demeure valable et stable, nous avons fait corroborer les présentes lettres par la 
garantie de notre sceau. Donné en l'an de gráce mille deux cent quarante-trois. 


- 112 - 
(Levron, n? 277) 


1243, mai. — Chilly-Mazarin 


Pierre confirme les donations faites par son frére Jean de Mácon à l'abbaye du Val 
Saint-Eloi, notamment 10 livres de revenu annuel sur la foire de Longjumeau. 


A. Original perdu. 
B. Copie du XII? siècle, AD Pyrénées-Atlantiques, E 610. 


INDIQUÉ : inventaire du 10 octobre 1649, par Jean Lebigot « nottaire et ta- 
bellion ordinaire », AD Essonne, 4 H p 





*? « in puram eleemosinam », C. 

« mense junio », C, mais barré. 

Avec cette précision : « scellé en queue de parchemin, en cire verte, non signé, auquel scel est l'effigie 
d'un homme armé, ayant une épéc, sur un cheval ». 
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Texte établi d’après B. 


P[etrus] de Brana, omnibus presentes litteras visuris, salutem. Noverit universi- 
tas vestra quod, cum karissimus in Christo Johannes, frater meus bone memorie, 
comes quondam Matisconensis, furnum in villa Lomgimelli, cum justicia, et redditu 
et omnibus pertinenciis suis, legitime acquisisset, ipse furnum eumdem et omnia 
supradicta, ob remedium anime sue et heredum suorum, in elemosinam puram con- 
tulit dilectis in Christo priori et fratribus Vallis Sancti Eligy ^", inter Chailiacum et 
Longimellum manentibus, habenda perpetuo et pacifice possidenda. Licet autem 
hydem"" fratres, post obitum ejusdem Johannis, nec non et post quod karissima in 
Christo Alarydis, quondam uxor sua, in ordine Cisterciensis habitum professionis 
assumpsit, predicta omnia, de voluntate mea, auctoritate et consensu meo, qui eidem 
Johanni, fratri meo, in omnibus et prefati Alarydi in omnibus acquisitis successeram 
pacifice ct sine contradictione cujuslibet, ut pote [...]^? possiderent, spontanea cum 
voluntate furnum ipsum et omnia predicta cum dominio feodi, quod a Milone, milite 
de Linois, hydem fratres acquisierunt, mihi et heredibus meis sub infra scriptis pac- 
tionibus concesserunt, ita videlicet quod, rata manente concessione ejusdem fratris 
mei Johannis de decem libris quas annuatim hiidem fratres percipuerunt in foro de 
Lomgimello in bursa dicti fori, secundum quod in litteris ejusdem Johannis plenius 
continetur. Predicti fratres octo libras parisiensium in eadem bursa dicti fori perci- 
pient annuatim in terminis infra scriptis, scilicet feria quarta post Ascensionem Do- 
mini XL solidos, feria quarta post Nativitatem Beate Marie XL solidos, feria quarta 
ante Nativitatem Domini XL solidos, feria quarta post Purificationem Beate Marie 
XL solidos. Quocienscumque autem predicte pecunie solucio, in quocumque predic- 
torum terminorum, facienda obmissa sit, vel dilata, pro qualibet die qua solutio dila- 
ta fuerit, quinque solidos nomine pene, in bursa dicti fori percipient hiidem fratres. 
Si vero contigerit in Longimello forum novum esse, vel redditum meum in eodem 
loco non sufficere ad solucionem predictorum plenarie faciendum, quicquid solucio- 
nem defuerit, in eisdem terminis et sub eadem pena et eodem modo, in redditu cen- 
suorum de Chailiaco percipient hiidem fratres. In hys*"* omnibus assencio et assensi, 
obligans me, et heredes et successores meos ad integram observacionem omnium 
predictorum et ad garendiam omni modam ferendam perpetuo eisdem fratribus. 
Quod omnes et ut istud ratum sit et stabile sigilli nostri cartam dedimus roboratam. 
Datum anno Domini millesimo CC? XL? tercio, mense maio apud Chailiacum. 


Pierre de Braine, à tous ceux qui verront les présentes lettres, salut. Sachez tous 
que, le trés cher Jean dans le Christ, mon frére de bonne mémoire, autrefois comte 
de Mácon, ayant légitimement acquis un four en la ville de Longjumeau, avec jus- 
lice, revenu et toutes ses dépendances, il a remis le méme four et tous les biens sus- 


42 Sic, B, pour « Eligii ». 

4^ Sic, B, pour « idem ». 

4235 Une pliure a effacé rendu illisibles certains mots. 
426 Sic, B, pour « hiis ». 
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dits, pour le rachat de son áme et de celle de ses héritiers, en pure aumóne à ses 
chers dans le Christ prieur et fréres du Val Saint-Éloi, demeurant entre Chilly et 
Longjumeau, à avoir pour toujours et à posséder en paix”. Ces mêmes frères peu- 
vent, après le décès du même Jean, ainsi qu'après que la très chère Alix dans le 
Christ, autrefois son épouse, ait pris l'habit monastique dans l'ordre de Cíteaux, 
[...] tous les biens susdits, de ma volonté, mon autorisation et mon consentement, 
moi qui avais succédé en paix et sans nul contredit au méme Jean, mon frére, dans 
tous ses biens, et à la susdite Alix, dans tous les biens acquis, parce que [...] possé- 
daient, de leur volonté spontanée, le four lui-méme et tous les biens susdits avec le 
fief seigneurial, que les mémes fréres ont acquis de Milon, chevalier de Linois, ont 
concédé à moi et à mes héritiers, sous les conditions écrites ci-dessous, en sorte que, 
demeurant valable la concession de mon frére Jean des 10 livres que, chaque année, 
les mêmes frères ont perçues sur la foire de Longjumeau, en la caisse de ladite foire, 
suivant ce que contiennent pleinement les lettres du méme Jean. Les susdits fréres 
percevront à livres parisis sur la méme caisse de ladite foire, chaque année aux 
termes écrits ci-dessous, à savoir, le mercredi aprés l'Ascension du Seigneur, 40 
sous, le mercredi aprés la Nativité de sainte Marie, 40 sous, le mercredi avant la 
Nativité du Seigneur, 40 sous, le mercredi aprés la Purification de la Vierge Marie, 
sous^*. Mais chaque fois qu'on omettra, à n'importe lequel des susdits termes, 
d'effectuer le versement du susdit argent, ou qu'il sera retardé, pour chaque jour de 
retard du versement, les mémes fréres percevront 5 sous d'amende sur la caisse de 
ladite foire. Mais s'il arrivait qu'il y ait à Longjumeau une nouvelle foire ou que 
mon revenu sur le méme lieu ne suffise pas à effectuer le plein versement de ce qui 
est susdit, ce qui manquera au versement, les mémes fréres le percevront aux mémes 
termes, sous la méme amende et de la méme manière, sur les revenus des cens de 
Chilly. Je donne et ai donné mon assentiment à tout cela, et obligeant moi, mes 
héritiers et successeurs à avoir une compléte observation de tout ce qui est susdit, et 
à le garantir de toute maniére, pour toujours, auxdits fréres. Afin que tout soit va- 
lable et stable, nous avons donné cette charte scellée de notre sceau. Donné en l'an 
du Seigneur mille deux cent quarante-trois, au mois de mai, à Chilly. 





*? Jean de Braine, comte de Mâcon, et son épouse, sont à l'origine de la fondation du prieuré de Saint- 


Éloi, en juin 1235. Ils avaient, entre autres biens fonciers, octroyé aux frères 7 arpents de terre et de pré 
pour la construction du prieuré, une rente de 5 muids de blé sur le moulin de Chilly et une de 10 livres sur 
le marché de Longjumeau. Jean leur a entre autres légué un four banal à sa mort, en 1240, GUYON, C., 
Les Écoliers du Christ... X MUN 

** |^ Ascension, fête dont la date est mobile, a lieu dix jours aprés la Pentecóte ; la Nativité de la Vierge 
correspond au 8 septembre, celle du Seigneur, au 25 décembre, et la Purification, au 2 février. 
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- 113 - 


1244, mai 


Pierre de Braine, en tant qu'exécuteur testamentaire de feu son épouse Marguerite, 
reconnait la cession, faite pas les prédécesseurs de celle-ci, de tous les droits depuis 
Beauchéne jusqu'à Pierreblanche, ainsi que le droit de páture dans la forét de La 
Garnache, aux moniales de La Lande en Beauchéne. 


A. Original perdu. 


B. Copie partielle du xvif^ siècle, BnF, lat. 5480, p. 36? 


Texte établi d'aprés B. 


Universis [...]^9, Petrus de Brana, salutem. [...] nos executores testamenti Mar- 
garite, quondam uxoris nostre, Montisacuti et Gasnapie domine, [...] inspectis cartis 
monialium de Landa Pulcre Quercus, cognovimus [...] totum jus quod ante, ex do- 
natione antecessorum dicte domine Margarite habuerant, videlicet quicquid est a 
Pulcra Quercu usque ad Petram Candidam et usque ad esclusam Foterant [...] et 
insuper pasturagium in tota foresta de Gasnapia [...] quod uxor nostra eis dederat, 
sicut coram nobis fuit plene probatum. [...] has patentes litteras dedimus sigillo 
nostro sigillatas. [...] 1244, mense maii. 


Á tous ceux [...], Pierre de Braine, salut. [...] nous, exécuteur testamentaire de 
Marguerite, autrefois notre épouse, dame de Montaigu et de La Garnache, [...], 
ayant vu les chartes des moniales de la Lande en Beauchéne, reconnaissons [...] 
tous les droits qu'elles avaient auparavant par donation des prédécesseurs de ladite 
dame Marguerite, à savoir ce qui se trouve depuis Beauchéne jusqu 'à Pierreblanche 
et jusqu'à l'écluse Foteraut [...], et, de plus, le droit de pâture dans toute la forêt de 
La Garnache [...] que notre épouse leur avait donné, comme cela a été pleinement 
prouvé devant nous. [...] nous avons donné ces lettres patentes scellées de notre 
sceau. [...] mille deux cent quarante-quatre, au mois de mai. 


42 Avec cette précision : « le sceau est perdu ». 
*9 Sic, B : le copiste a remplacé les passages supprimés par des points de suspension. 
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- 114 - 


1244, 8 juin 


Pierre de Braine indique à l'évêque d'Angers que maître Jean de Bresil sera son 
représentant au procés qui le concerne. 


A. Original perdu. 


B. Mention de la fin du XVII" siècle, BnF, fr. 22353, fol. 391, d’après les 
titres du chapitre de Nantes. 


Texte établi d'aprés B. 


[Littera] Petri de Branna Michaeli, Andegavensi episcopo, die mercurii ante 
Sancti Barnabae festum, M? CC? XL? IV? : instituisse procuratorem magistrum 
Johannem de Brosill in lite supradicta, soluturum que quae solvere condemnabitur. 


Lettre de Pierre de Braine à Michel, évéque d'Angers, le mercredi avant la fête 
de saint Barnabé?", en mille deux cent quarante-quatre : il a désigné comme repré- 


sentant maître Jean de Bresil dans le procès susdit, pour régler ce à quoi il sera 
condamné. 


- 115- 


1244, 27 juin 


Pierre de Braine fait savoir qu'il a désigné Jean de Bresil pour soutenir le procès. 
A. Original perdu. 


B. Mention de la fin du xvi? siècle, BnF, fr. 22353, fol. 391, d’après les 
titres du chapitre de Nantes. 


Texte établi d’après B. 


[Littera] Petri de Branna, die lunae post festum Sancti Johannis Baptiste, M? 
CC? XL? IV? : instituit de novo ad agendum magistrum Johannem de Bresill. 


DU cr ——————————— — 


©! Celle-ci tombe le 11 juin. 
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; ; ` , ko uid 

Lettre de Pierre de Braine, le lundi aprés la fête de saint Jean-Baptiste", en 

mille deux cents quarante-quatre : il a récemment désigné maitre Jean de Bresil 
pour soutenir le procés. 


- 116 - 


1244, 11 juillet 


Pierre écrit à l'évêque d'Angers qu'il désigne Jean Clairtrait comme son représen- 
tant dans l'affaire qui l'oppose à l'évéque de Nantes. 


A. Original perdu. 


B. Copie de la fin du Xvi siècle, BnF, fr. 22353, fol. 392v, d’après les 
titres du chapitre de Nantes. 


Texte établi d’après B. 


Reverendo patri in Christo domino Michaeli, Dei gratia Andegavensi episcopo, 
Petrus de Brana, salutem in Domino. In causa quam episcopus Nannetensis dicit se 
habere auctoritate apostolica coram nobis, constituimus Johannem Claretelli, 
latorem presentium, procuratorem nostrum, ratum habentes quicquid in dicta causa 
usque ad crastinum Beati Remigii pro nobis duxerit faciendum. Actum anno Domini 
M? CC? XL? IV°, die sabbati post octabas apostolorum Petri et Pauli. 


Au révérend pére dans le Seigneur Christ Michel, par la gráce de Dieu évéque 
d'Angers, Pierre de Braine, salut dans le Seigneur. Dans l'affaire que l'évéque de 
Nantes dit avoir contre nous de par l'autorité apostolique, nous avons désigné Jean 
Clairtrait, porteur des présentes, comme notre représentant, ratifiant ce qu'il fera 
faire pour nous dans ladite affaire jusqu'au lendemain de la Saint Rémi”. Fait en 
l'an du Seigneur mille deux cent quarante-quatre, le samedi aprés l'octave des 
apôtres Pierre et Paul". 





*? Celle-ci est célébrée le 24 juin. 
*? Celle-ci tombe le 15 janvier. 
*'* Les apôtres Pierre et Paul sont fêtés le 29 juin. 
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- 117 - 
(Levron, n? 271) 


1245 
Pierre conclut un accord avec l'abbaye de Saint-Florent-le-Vieil. 
A. Original perdu. 
B. Mention, BnF, fr. 22329, p. 447. 


Texte établi d’après B. 


Un accord fait entre Pierre de Brana, seigneur de Chantoceaux, et l'abbaye de 
Saint-Florent le Vieux, pour raison de la juridiction de ladite abbaye. De l'an 1245. 


- 118 - 
(Levon, n? 272) 


1246, 21 juin 


Pierre de Braine fait savoir que Guillaume Enjoubaut, sénéchal de La Garnache, 
avait fait saisir, sur plainte de Jean Birardeaul et de son épouse Plentive, les pos- 
sessions que Jean Reniart et son épouse Richode tenaient de l'abbaye, possessions 
données il y a longtemps par Orguen à l'abbaye de Buzay. Ledit Guillaume, aprés 
enquéte et une fois que Gilles, abbé de Buzay, ait produit les chartes de donation et 
de confirmation de ces biens en faveur de ladite abbaye, en a annulé la saisie. 


Pierre l'approuve, ainsi que les concessions faites par feue son épouse Marguerite, 
dame de La Garnache, à Buzay. 


A. Original, parchemin, larg. 285 mm x haut. 375 mm (dont repli 25 mm), 
jadis scellé sur double queue de parchemin, ADLA, H 26, n° E aad 


B. Copie partielle du XVII" siècle, BnF, lat. 17092, fol. 81*^ — C. Mention 
du xvif^ siècle, BnF, lat. 12663, fol. 330v. — D. Copie de la fin du 





?* Mention dorsale : « De Bugnio. Testificatum plurimum, videlicet domini P[ctri] de Brana, dominus 
[sic] Gasnapie, et seneschallus [sic] ejus, Gluillelmus] Enjoubaut, miles, et multorum aliorum quod 
Johannes Pastiz tenet libere terram suam in Bugnio » (au sujet de Bouin. Il a été attesté par plusieurs, à 
savoir par le seigneur Pierre de Braine, seigneur de La Garnache, et son sénéchal, Guillaume Enjoubaut, 
chevalier, ct de nombreux autres que Jean Pastiz tient librement sa terre à Bouin). 


251 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


XVI. siècle, BnF, fr. 22319, p. 264?". — E. Copie partielle de la fin du 
XVIÉ siècle, BnF, fr. 22325, p. 989. 


a. Dom LOBINEAU, Histoire de Bretagne, t. il, col. 390, d’après A (publi- 
cation partielle). - b. Dom MORICE, Preuves, t. 1, col. 930, d’après A 
(publication partielle). — c. SARRAZIN, J.-L., Recueil et catalogue..., 
t. 11, p. 266-268, acte n? 122, d’après À. 


Universis presentes litteras inspecturis, Petrus de Brana, miles, in Domino salu- 
tem. Significamus universitati vestre quod, cum Guillelmus Enjoubout, miles, se- 
nescallus noster in terra Gasnapie, ad querimoniam Johannis Birardeaul et Plen- 
teive, uxoris ejus, de Bugnio, arestari fecisset possessiones et teneuras quas Jo- 
hannes Reniart et Richodis, uxor ejus, tenuerant ab abbate et conventu Buzeii, Cis- 
terciensis ordinis, in Bugnio, sub annuo censu triginta solidorum, quas, inquam, 
possessiones, et teneuras Orguen, quondam uxor Johannis Pastiz, de Bugnio, con- 
sanguinea dicte Richodis, multo tempore jam elapso contulerat in elemosinam Deo 
et Beate Marie Buzeii et fratribus ibidem Deo servientibus. Dictus Guillelmus, 
miles, senescallus noster, anno Domini M? CC? quadragesimo sexto, die jovis 
proxima post octavas Pasche apud Belvearium, in plena curia nostra, facta inquisi- 
tione per homines patrie, quos propter hoc ibidem vocari fecerat, comperit et cogno- 
vit quod Petrus, dominus quondam Gasnapie, a retroactis temporibus, supradictos 
Johannem Pastiz et Orguen, uxorem ejus, in elemosinam donaverat abbatie Buzeii, 
ordinis Cisterciensis. Qua die, in dicta curia nostra, Egidius, tunc temporis abbas 
Buzeii, cum fratre Guillelmo de Arton priore suo et quibusdam aliis fratribus suis, 
pertulit quedam instrumenta venerabilium episcoporum quondam Nannetensium, 
videlicet domini Gaufridi, in cujus presentia predicti Johannes Pastiz et Orguen, 
uxor ejus, elemosinam fecerant ecclesie Buzeii de possessionibus et teneuris supra- 
dictis, sicut ex litteris ejusdem Gaufridi episcopi, litteris et gallice expositis in eadem 
curia nostra manifeste patebat. Pertulit etiam dictus abbas Egidius una cum fratribus 
suis, eadem die, instrumentum domini Stephani episcopi quondam Nannetensis, quo 
similiter lecto et gallice exposito in cadem curia nostra compertum est quod Albinus 
Carnifex, pater quondam Plenteive supradicte et predicta Richodis, soror ejusdem 
Albinis, consanguinei et heredes supradicte Orguen, coram dicto episcopo Stephano 
concesserant et rata habuerant elemosinam quam ipsa Orguen, consanguinea corum, 
fecerat ecclesie Buzeii de possessionibus et teneuris supradictis. In quo etiam ins- 
trumento continebatur quod Johannes Reniart et predicta Richodis, uxor cjus, dictas 
possessiones et teneuras omnes, de consensu et voluntate dicti Albini et heredum 





** Avec cette précision : « avec le seau [sic] d'un homme armé à cheval, l'épée en la droite et l'écu en la 
gauche. Le blazon de l'écu et les lettres du scau sont usées. Au contrescel, les armes de Dreux au franc 
quartier d'hermines et ces deux mots autour : secretum meum ». 

®7 Avec cette précision : «Avec le sceau d'un homme armé, à cheval, l'épée en la droite et l'écu en la 
gauche ; le blason de l'écu et les lettres du sceau sont usées. Au contre-scel, les armes de Dreux au franc 
quartier d'hermines et ces deux mots autour : « secretum meum », B, p. 264. Dom MORICE (Preuves, t. 1, 


col. 930) .indique plus succintement: « le sceau est effacé ; le contre-scel est de Dreux au franc quartier 
d'ermine ». 
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suorum, receperant ab ecclesia Buzeii, vita comite, tantummodo possidendas sub 
annuo censu triginta solidorum, ita sane quod post decessum eorum, dicte posses- 
siones et teneures omnes ad ipsam ecclesiam Buzeii reverterentur pacifice in perpe- 
tuum possidende. Preterea, ad omnimodam fidem et certudinem faciendam, dicta die 
in dicta curia nostra predictus abbas Buzeii Egidius, cum fratribus suis supradictis, 
pertulit instrumentum quod predicte uxoris nostre Margarete, domine quondam 
Gasnapie, quo, simili modo lecto publice et gallice exposito in eadem curia nostra, 
manifeste patuit ex tenore ipsius instrumenti dicta domina Margareta, dilecta quon- 
dam uxor nostra, confirmaverat ecclesie Buzeii omnes possessiones et teneuras et 
clemosinas quas supradicti Johannes Pastiz et Orguen, uxor ejus, de Bugnio, ho- 
mines dicte ecclesie Buzeii, contulerant et fecerant eidem ecclesie. Cum hec ergo 
vidisset et audisset, memoratus Guillelmus Enjoubaut, miles, senescallus noster, 
convocato consilio hominum ligiorum nostrorum, qui erant in curia nostra, denun- 
tiavit arestationem quam fecerat suprascriptis possessionibus et teneuris nullam 
omnino esse. Et si aliqui de rebus supradictis inter se litigare voluerint, vel aliqui 
contra abbatem et conventum Buzeii super predictis rebus tamen movere similiter 
voluerint, in curia ipsorum abbatis et conventus Buzeii juri stabunt. Nos vero dictum 
processum ipsius Guillermi, senescalli nostri, ut pote justum et rectum per omnia 
approbavimus, et insuper quecumque alia a dilecta domina Margareta, uxore quon- 
dam nostra, concessa et confirmata sunt dicte ecclesie Buzeii. Et nos rata habentes 
eidem ecclesie Buzeii, libere, pacifice et quiete possidenda concedimus et confir- 
mamus, sicut ab eadem domina Margareta confirmata sint et concessa. Datum die 
jovis proxima ante festum Nativitatis Beati Johannis Baptiste, anno Domini M? CC? 
quadragesimo sexto. 


À tous ceux qui verront la présente lettre, Pierre de Braine, chevalier, salut dans 
le Seigneur. Nous vous notifions à tous que Guillaume Enjoubaut, chevalier, notre 
sénéchal en la terre de La Garnache, ayant fait saisir, sur plainte de Jean Birar- 
deaul et de Plentive, son épouse, de Bouin, les possessions et tenures que Jean Re- 
niart et Richode, son épouse, avaient tenues de l'abbaye et du couvent de Buzay, de 
l'ordre de Cîteaux, à Bouin, pour un cens annuel de 30 sous, possessions et tenures, 
dis-je, qu 'Orguen, feue l'épouse de Jean Pastiz, de Bouin, parente de ladite Ri- 
chode, avait remis il y a longtemps en aumóne à Dieu, à Sainte-Marie de Buzay et 
aux frères y servant Dieu. Ledit Guillaume, chevalier, notre sénéchal, en l'an du 
Seigneur mille deux cents quarante-six, le jeudi le plus proche aprés l'octave des 
Páques, à Beauvoir, ayant fait faire une enquéte en notre cour pléniére auprés des 
hommes de la région, qu'il y avait fait appeler pour cela, apprit et reconnut que 
Pierre, feu seigneur de La Garnache, avait, il y a longtemps, donné en aumóne les 
susdits Jean Pastiz et Orguen, son épouse, à l'abbaye de Buzay, de l'ordre de Ci- 





8 En 1210, Geoffroi, évêque de Nantes, avait fait savoir que Jean Pastiz et Orguen, son épouse, avaient 


donné respectivement 56 et 120 aires de salines, avec quelques autres biens fonciers, à l’abbaye Notre- 
Dame de Buzay, SARRAZIN, J.-L. Recueil et catalogue des actes de l'abbaye cistercienne de Buzay..., t. 1, 
n° 64. De plus, cette donation avait été confirmée par Aubin Bourrcau, Jean Renjart et Richode, le 6 juin 
1224, ibid., t. It, p. 195, n? 86. 
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teaux. Ce jour, en notre dite cour, Gilles, alors abbé de Buzay, avec frére Guillaume 
d Arton, son prieur, et d'autres de ses frères, apporta des chartes de feu le véné- 
rable évéque de Nantes, à savoir de monseigneur Geoffroi, en la présence duquel les 
susdits Jean Pastiz et Orguen, son épouse, avaient donné en aumóne à la commu- 
nauté de Buzay les possessions et tenures susdites, comme cela se trouvait manifes- 
tement dans les lettres du méme évéque Geoffroy, lettres exposées en francais en 
notre méme cour. Le susdit abbé Gilles apporta aussi avec ses fréres, ce méme jour, 
la charte de monseigneur Étienne, feu l'évéque de Nantes, par laquelle, une fois 
pareillement lue et exposée en francais en notre méme cour, l'on apprit qu Aubin 
Bourreau, feu le père de la susdite Plentive, et la susdite Richode, sœur de ce méme 
Aubin, parents et héritiers de la susdite Orguen, avaient concédé et validé en pré- 
sence dudit évêque Étienne l'aumône qu 'Orguen, leur parente, avait faite à la com- 
munauté de Buzay sur les possessions et tenures susdites. En cette charte, il était 
aussi contenu que Jean Reniart et la susdite Richode, son épouse, avaient recouvré 
de la communauté de Buzay les dites possessions et toutes les tenures, avec le con- 
sentement et l'accord dudit Aubin et de ses héritiers, à posséder seulement du vivant 
du comte, pour un cens annuel de 30 sous, à la condition que, aprés leur décés, les 
dites possessions et toutes les tenures retourneraient à la communauté de Buzay, à 
posséder en paix, pour toujours. En outre, pour bien confirmer et assurer cela, ledit 
jour, en notre dite cour, le susdit abbé de Buzay Gilles, avec ses susdits fréres, ap- 
porta la charte de notre chére épouse Marguerite, feue dame de La Garnache, 
charte par laquelle, une fois lue de la méme maniére en public et exposée en fran- 
cais en notre méme cour, il apparut de facon manifeste, suivant la teneur de cette 
charte, que ladite dame Marguerite, feue notre chére épouse, avait confirmé à la 
communauté de Buzay toutes les possessions, tenures et aumónes que les susdits 
Jean Pastiz et Orguen, son épouse, de Bouin, hommes de ladite communauté de 
Buzay, avait remises et faites à cette même communauté". Donc, ce qu ayant vu et 
entendu, le susnommé Guillaume Enjoubaut, chevalier, notre sénéchal, ayant réuni 
le conseil de nos hommes liges qui étaient en notre cour, déclara que la saisie qu 'il 
avait faite sur les possessions et tenures inscrites ci-dessus, était entiérement de nul 
effet". Et si certains voulaient se disputer entre eux les biens susdits, ou s'ils vou- 
laient pareillement s 'opposer à l'abbé et au couvent de Buzay sur les susdits biens, 
ils comparaitront en la cour des mémes abbé et couvent de Buzay. Nous avons ap- 
prouvé en tout point, comme étant juste et droite, la procédure de Guillaume, notre 
sénéchal, ainsi que, de plus, les autres biens que la chére dame Marguerite, feue 
notre épouse, avait concédés et confirmés à ladite communauté de Buzay. Et nous, 
en les validant, concédons et confirmons ces biens à la méme communauté de Bu- 
zay, à posséder en paix et sans conteste, comme cette méme dame de La Garnache 
les avait concédés et confirmés. Donné le jeudi le plus proche avant la féte de la 
Nativité de saint Jean-Baptiste, en l'an du seigneur mille deux cent quarante-six. 





*? Marguerite de Montaigu a effectivement confirmé l'ensemble de ces donations en avril 1240, 
SARRAZIN, J.-L., Recueil et catalogue des actes de l'abbaye cistercienne de Buzay..., t. 1, p. 224, n? 107. 
* [ "acte qu'il a émis à cette occasion a été publié par SARRAZIN, J.-L., ibid., t. I1, p. 259-262, n? 119. 
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- 119- 
(Levron, n? 275) 


1247 (n. st.) 


Pierre fait savoir qu Oudard, son chambrier, a vendu au cellérier de l'abbaye Saint- 
Florent de Saumur la métairie de La Frobertiére, avec ses dépendances, pour 50 
livres de monnaie courante et que ledit Oudard ne pourra à l'avenir rien réclamer 
sur ladite métairie. 


A. Original perdu. 


B. Vidimus de mars 1247 (n. st.) par Josse, bailli du comte d'Anjou, AD 
Maine-et-Loire, 1 H 2012, pièce 90“. 


Texte établi d’après B. 


Petrus de Brana, quondam comes Britannie et dominus Castri Celsi, universis 
Christi fidelibus presentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noveritis quod in 
nostra presencia constitutus, Odardus, camerarius noster, spontaneus recognovit se 
vendisse celerario Sancti Florentii Veteris medietariam de Frobertaria cum pertinen- 
ciis suis, sitam in parrochia Sancti Germani, in feodo abbatis Sancti Florentii Salmu- 
rii, pro quinquaginta libris currentis monete sibi a dicto celerario traditis et solutis, 
prout confessus fuit, in pecunia numerata, quam medietariam Ferricus Conversus, 
quondam Judeus noster, dederat dicto Odardo, con^ assensu nostro et voluntate. 
Voluit siquidem et concessit dictus Odardus quod ipse, vel heredes sui in dicta me- 
dietaria nec in pertinenciis, occasione aliqua de cetero non poterunt aliquid recla- 
mare, nec per se vel per alium, venire contra vendicionem superius memoratam. Et 
in hujus rei testimonium, ad instanciam et peticionem dicti Odardi, dicto celerario 
dedimus presentes litteras, sigillo nostro sigillatas. 


Pierre de Braine, autrefois comte de Bretagne et seigneur de Champtoceaux, à 
tous les fidéles du Christ qui verront la présente lettre, salut dans le Seigneur. Sa- 
chez que, convoqué en notre présence, Oudard, notre chambrier, a spontanément 
reconnu avoir vendu au cellérier de Saint-Florent-le-Vieil la métairie de la Frober- 
tiére avec ses dépendances, sise en la paroisse Saint-Germain dans le fief de 
l'abbaye Saint-Florent de Saumur, pour 50 livres de monnaie courante, remises et 
payées par lui audit cellérier en numéraire, suivant ce qu'il a avoué, métairie que 
Ferri le Converti, autrefois notre Juif, avait donnée audit Oudard, avec notre assen- 





“i c; 
Sic, B, pour « cum ». 
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timent et notre consentement". Ledit Oudard a aussi consenti et concédé que lui- 
méme ou ses héritiers ne pourraient à l'avenir rien réclamer en quelque occasion, ni 
sur ladite métairie, ni sur ses dépendances, ni s'opposer, eux-mémes ou par 
l'intermédiaire d'un autre, à la vente rappelée ci-dessus. En témoignage de quoi, 
sur l'instance et à la demande dudit Oudard, nous avons donné audit cellérier la 
présente lettre, scellée de notre sceau. 


- 120 - 
(Levron, n? 277) 


1248, 7 juillet 


Pierre donne 40 livres parisis de revenu annuel, à percevoir sur la prévóté de Chil- 
ly, et prévoit une amende 5 sous parisis en cas de non versement du revenu. 


A. Original, parchemin, larg. 190 mm x haut. 105/110 mm (dont repli 
20/25 mm), jadis scellé sur double queue de parchemin, AD Essonne, 
4 H 20%. 


B. Copie du xiii siècle, AD Pyrénées-Atlantiques, E 610. 


INDIQUÉ : inventaire du 10 octobre 1649, par Jean Lebigot « nottaire et ta- 
bellion ordinaire », AD Essonne, 4 H 1**. — Gallia Christiana in provincias 
ecclesiasticas distributa, t. VII, col. 863. 


Universis presentes litteras inspecturis, P[etrus] de Brana, salutem in Domino. 
Noveritis quod nos dedimus in puram et perpetuam helemosinam"? dicto prioratui 
Challiaco et fratribus ordinis Vallis Scolarium ibidem Deo deservientibus quadra- 
ginta libras parisiensium annui redditus, eisdem fratribus persolvendas singulis annis 
de redditibus prepositure nostre de Challiaco, in festo Omnium Sanctorum. Si vero 
dicta pecunia dicto termino dictis fratribus non fuerit persoluta, volumus et conce- 
dimus quod, pro defectu dicte solucionis non facte de quolibet die, nomine pene 
quinque solidi parisiens[ium predictis]"^ fratribus persolvantur predictis quadraginta 


#2? Oudard avait, en janvier 1247 (n.st.) cédé cette métairie, avec l'assentiment de son épouse Isabelle, et 
celui de son seigneur Pierre de Braine, AD Maine-et-Loire, 1 H 2012, pièce n? 90"* 

* Mention dorsale du XI siècle : « Quarta Petri quondam de Brana, quondam comitis Britannie » 
(charte de Pierre, autrefois de Braine, autrefois comte de Bretagne). Mention du XIV^ siècle : « Quarta 
Petri de Brana, quondam comitis Britannie, de XL libris » (charte dc Pierre de Braine, autrefois comte de 
Bretagne, au sujet des 40 livres). 

* [I y est précisé que l'acte est : « scellé soubz un double sceau de cire jaune auquel est l'effigie d'un 
homme armé ayant unc épée, sur un cheval, etc. » 

“5 Sic, A, pour « elemosinam ». 

*^ Mots rongés, restitués grâce à B. 
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libris, sepedictis fratribus nichilominus, [prout dic]tum est superius, persolvandis. 
Hoc autem donum fecimus, prout dictum est, ita tamen quod vobis viventibus dicta 
pecunia non solvetur. Datum anno Domini millesimo ducentesimo XL? octavo, die 
sabbati post octabas apostolorum Petri et Pauli. 


À tous ceux qui verront la présente lettre, Pierre de Braine, salut dans le Sei- 
gneur. Sachez que nous avons donné en pure et perpétuelle aumóne audit prieuré de 
Chilly et aux fréres de l'ordre du Val des Ecoliers y servant Dieu 40 livres parisis de 
revenu annuel, à verser aux mémes fréres chaque année, sur les revenus de notre 
prévóté de Chilly, à la Toussaint. Si ledit argent n'était pas versé audit terme aux- 
dits fréres, nous consentons et concédons que, pour défaut dudit versement non fait, 
quel que soit le jour, 5 sous parisis d'amende soient, versés aux susdits fréres pour 
les susdites 40 livres, à n'en pas moins verser aux susdits fréres, comme il est dit ci- 
dessus. Nous avons fait ce don, comme il est dit, en sorte, cependant, que ledit ar- 
gent ne vous soit pas versé de votre vivant. Donné en l'an du Seigneur mille deux 
cent quarante-huit, le samedi aprés l'octave des apôtres Pierre et Paul. 
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Glossaire 


Bové : espace de terre que deux bœufs peuvent labourer en un jour. 


Breuils : bois, taillis ou buissons fermés de murs ou de haies, servant de retraite aux 
animaux. 


Esmage : droit levé par le duc sur certaines marchandises vendues à Nantes. 


Forcagium : redevance inconnue ; elle semble avoir porté sur les habitations ru- 
rales. 


Fournage : taxe perçue pour l'utilisation du four banal. 

Mine : mesure de capacité équivalant à la moitié d'un setier, soit environ 78 litres. 
Panage : droit d'envoyer paître ses porcs en forêt. 

Prandium : repas que le vassal doit à son seigneur. 

Quartaut : mesure de capacité, équivalent à un quart de muid. 

Rouage : droit seigneurial qui se prenait sur le vin transporté par charroi. 


Tierçage (droit de) : part prélevée par les curés sur les biens mobiliers d’un parois- 
sien décédé : un tiers si le défunt ne laissait ni femme, ni enfant, un neuvième s'il en 
laissait. 
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Sources et bibliographie 


Sources manuscrites 


ARCHIVES DEPARTEMENTALES 
Aisne 


Fonds de l'évéché et du chapitre cathédral de Laon 
G 1850 : cartulaire de l'église cathédrale de Laon. 


Cótes d'Armor 


Fonds de l'abbaye Notre-Dame de Boquen 
H 210 


Fonds des prieurés dépendant de l'abbaye Saint- Melaine de Rennes 
H 417 


Fonds du prieuré Saint- Martin de Lamballe 
H 423, n? 2 


Fonds du prieuré Notre-Dame de Jugon 
H 423, n? n?3 


Essonne 


Fonds du prieuré Saint-Éloi de Longjumeau 
4H l et 4 H 20 


Ille-et-Vilaine 


Fonds du chapitre cathédral de Rennes 
1G 176, 1 G 178 


Fonds de l'abbaye Saint- Melaine de Rennes 
4 H 60 


Fonds de l'abbaye de Saint-Sulpice-la-Forét. 
24 H 3,24 H 109 


Fonds d'érudits 


Fonds Hévin 
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l F 46 : copie du cartulaire de Vitré-Laval 
I F75 


Fonds La Bigne-Villeneuve 
| F 152, 179 et 209 


Fonds La Borderie 
| F 430, 458, 474 
| F 501 : copie du cartulaire de l'abbaye Saint-Melaine de Rennes 
| F 502, 504, 529, 610, 909 
| F 1527 : copie du cartulaire de Vitré, 


Loire-Atlantique 
Fonds de la chambre des comptes de Bretagne 
B 131 : privilèges des villes Bretagne 
B 1930 et B 2079 
Fonds du Trésor des chartes des ducs de Bretagne 
E 67, E 73, E 78, E 79, E 157, E 241 
Fonds du chapitre cathédral de Nantes 
G 211 
Fonds de l'abbaye de Buzay 
H 23, H 26, H 57 
Fonds de l'abbaye de Villeneuve 
H 86 


Fonds du prieuré Saint-Cyr et Sainte-Julitte de Nantes dépendant de l'abbaye Notre-Dame du 


Ronceray d Angers 
H 351 


Fonds de l'ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem 
H 460 


Fonds d'érudits 
107 J 19 et 21 : papiers de R. Blanchard. 
Sceaux 


10 F 186 : sceau de Pierre, comte de Bretagne. 


Maine-et-Loire 


Fonds du prieuré Saint-Florent de Saumur 
| H 2012 
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Fonds du prieuré de Champtoceaux 
38H | 

Fonds sur le domaine des îles de Vert 
158H 1 


Pyrénées-Atlantiques 


Famille royale de Navarre 


E 610 : comté de Périgord et vicomté de Limoges 


Vienne 


Fonds de la commanderie Sainte-Catherine de Nantes de l'ordre des Hospitaliers 
3 H 1, n? 300, 3 H 1, n? 764 


ARCHIVES MUNICIPALES DE NANTES 
EE 268 : état du droit maritime envoyé à M. Chardon le 14 septembre 1782. 


HH 231 : mémoire au soutien du port franc demandé par les habitants de Saint-Malo, 
1737. 


ARCHIVES NATIONALES DE FRANCE (PARIS) 
Fonds de l'Ancien Régime 


Fonds du Trésor des chartes des rois de France, layettes 
J 153 : Île-de-France, Paris. 
J 180 : Poitou. 
J 198 : Champagne. 
J 218 : Dreux. 
J 240 : Bretagne (anciennes layettes). 
J 241 : Bretagne (ancien coffre). 
J 350 : gravamina, plaintes des grands et autres contre les entrprises du clergé. 
J 399 : promesses faites par divers vassaux de tenir leur forteresse à disposition du roi. 
J 428 : hérésie des Albigeois. 


Fonds du Trésor des chartes des rois de France, registres 
JJ 7 : cartulaire de Philippe Auguste, dit registrum ad nudos asseres de quercu. 
JJ 23 : cartulaire de Philippe Auguste, dit de Vyon d'Hérouval. 
JJ 26 : cartulaire de Philippe Auguste, dit registrum Guerini ou Guarini. 
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JJ 27^ : copie de JJ 23. 
JJ 31 : cartulaire de saint Louis, dit registrum velutum. 


Monuments historiques 
KK 1065 : cartulaire des comtes de Champagne et de Brie, dit Liber ecclesiasticorum ou 
praelatorum. 


Ordres monastiques 
L 968 : abbaye de Savigny. 


Ordres militaires et hospitaliers 


MM 746 : inventaires des titres généalogiques, maison de Laval. 
MM 759 : inventaires de titres généalogiques, maisons de Porhoét et de Rohan. 


Papiers séquestrés pendant la révolution 


T 21 : papiers de Jean-Laurent de Durfort-Civrac, duc de Lorges. 


Fonds postérieurs à 1789 
Collection Dubois de lettres et piéces diverses 


AA 60, dossier 1554 : documents sur les familles de La Trémoille, Laval et Vitré. 


Fonds privés 


Archives de la maison de La Trémoille 
| AP 1994 : chartrier de Thouars, cartulaire des sires de Rays. 
| AP 2151 : cartulaire de la seigneurie de Vitré. 


ARCHIVIO SEGRETINO VATICANO (ROME) 


Reg. Vat. 10. 
Reg. Vat. 15. 


NATIONAL ARCHIVES (LONDRES) 


C 66/18, m. 6 : registres de la Chancelleric. 
CP 25/1/128/15 : registres de la Cour supréme. 
SC 1/2/187 : correspondance de la Chancellerie et de l'Échiquier. 
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BIBLIOTHEQUE DE L'INSTITUT 
Ms. 2383 : cartulaire du prieuré de la Sainte-Trinité de Combourg. 


BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE RENNES 


Ms. 271 : cartulaire de l'abbaye Saint-Melaine de Rennes. 
Ms. 273 : cartulaire de l'abbaye de Saint-Sulpice-la-Forêt. 
Ms. 274 : cartulaire de la seigneurie de Fougéres. 


BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE FRANCE (PARIS) 


Fonds latins 
Lat. 5211* : chartularium episcopi Dolensi. 
Lat. 5430^ : recueil de chartes originales concernant le Mont Saint-Michel. 
Lat. 5441? : cartulaire de Marmoutier. 
Lat. 5470 : chartularium Longi Pontis. 
Lat. 5476 : recueil de chartes. 
Lat. 5993^ : codex membranaceus. 


Lat. 9035 : collection de cinquante-deux chartes relatives à l'histoire des Templiers et 
des Hospitaliers en France. 


Lat. 9778 : registre F de la chancellerie de Philippe Auguste. 

Lat. 9779 : copie du registre D de la chancellerie de Philippe Auguste. 
Lat. 9890-9891 : cartulaires de l'évéché de Quimper. 

Lat. 10932 : compilation de Pierre d'Etampes sur les services militaires dus au roi. 
Lat. 11 795 : Cartulare Philippi Augusti, t. II. 

Lat. 11827 : chartae variae. 

Lat. 12663 : Monasticon benedictinum. 

Lat. 12697 : recueil de chartres de Saint-Sulpice. 

Lat. 12879 : Histoire de Marmoutier, par dom Edmond Martène. 

Lat. 17009 : analyse des registres B et C de Philippe Auguste. 

Lat. 17048 : recueil de copies de pièces. 

Lat. 17092 : recueil de piéces relatives à la Bretagne. 

Lat. 17723 : copies de chartes relatives à Marmoutier. 


Fonds des nouvelles acquisitions latines 
Nouv. acq. lat. 38 : copie des cartulaires de l'ordre du Temple. 
Nouv. acq. lat. 1229 : copie du cartulaire de la seigneurie de Vitré. 
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Nouv. acq. lat. 2454 : recueil de copies du Liber principum. 


Fonds français 
: fondations de plusieurs abbayes et bénéfices de Bretagne. 


Fr. 2708 
Fr. 3339 : 
Fr. 3907 : 
Fr. 4315 : 
Fr. 4411 
Fr. 4427 : 
Fr. 16651 


Fr. 16652 : 
Fr. 16654 : 
Fr. 18702 : 
Fr. 18703 : 
Fr. 20405 : 
Fr. 21023 : 
Fr. 22319 : 
Fr. 22322 : 
: extraits de cartulaires de Bretagne. 
Fr. 22329 : 
Fr. 22330: 
Fr. 22337 : 


Fr. 22325 


Fr. 22353 


Michel. 


recueil de copies de piéces. 

titres et mémoires pour le duché de Bretagne. 

recueil de copies de piéces. 

: extraits de registres de la Chambre des comptes de Paris. 
extraits de registres de la Chambre des comptes de Paris. 


recueil de piéces manuscrites concernant la province de Champagne. 
recueil de piéces manuscrites concernant Paris, l'Ile-de-France et le Valois. 
Bretagne. 

titres et mémoires pour le duché de Bretagne. 

recueil de pièces. 

recueil de pièces sur les ducs de Bretagne et les comtes de Vertus. 

copies de pièces tirées du Trésor des chartes du roi. 

extraits de divers archives et inventaires du Trésor des chartes de Bretagne. 


extraits pour servir à l'Histoire de Bretagne. 


extraits des cartulaires de Bretagne. 
piéces diverses sur la Bretagne. 
piéces diverses sur la Bretagne et la maison de Rohan. 


: pièces sur la Bretagne. 
Fr.27357 : 


piéces relatives à l'abbaye Saint-Melaine de Rennes et à celle du Mont-Saint- 


Fonds des nouvelles acquisitions francaises 


Nouv. acq. fr. 5908 : recueil de pièces relatives aux dépendances du grand prieuré 
d'Aquitaine en Bretagne. 


Nouv. acq. fr. 6501 : copie du cartulaire des sires de Rays. 


Nouv. acq. fr. 7267 : mémoires et piéces sur la Bretagne. 


Nouv. acq. fr. 7356 : donations, récompenses, gráces et inféodations sous Philippe Au- 


guste. 


Nouv. acq. fr. 7360 : copies relatives au règne de Louis Ix. 


Nouv. acq. fr. 7361 : copies de traités et accords. 


Nouv. acq. fr. 7402 : copies relatives à la Bretagne. 


Nouv. acq. fr. 7403 : copies relatives à la Bretagne. 
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Fonds de collectionneurs, d érudits et des provinces 
Collection de Baluze, vol. 45 : extraits du Liber principum. 
Collection de Baluze, vol. 80 : tables et extraits de cartulaires de Champagne. 
Collection de Champagne, vol. 129 : Comtes de Champagne et rois de Navarre, extraits 
de divers auteurs, généalogies. 
Collection de Champagne, vol. 136: Histoire du comté de Champagne, par P.-F. Lé- 
vesque de La Ravalière. 


Collection Clairambault, vol. 21 : recueil de titres originaux pour servir à l'armorial de 
l'ancienne noblesse, Bouteville-Bretagne. 


Collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 52 : recueil de piéces relatives au domaine 
royal. 


Collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 56 : registrum principum Campanie, tomus 
primus. 


Collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 57 : registrum principum Campanie, tomus 
secundus. 


Collection des Cinq Cents de Colbert, vol. 144 : recueil de pièces, contrats, procès, 
lettres patentes, comptes, concernant particulièrement les grandes familles françaises. 


Collection Dupuy, vol. 6 : titres et mémoires pour le duché de Bretagne. 


Collection Dupuy, vol. 607 : actes par lesquels les rois de France ont esté nommez juges 
et arbitres par plusieurs rois et princes pour terminer et juger leurs différens et 
quelques jugements intervenus en conséquence. 


Collection Dupuy, vol. 702 : titres anciens. 

Collection Moreau, vol. 687 : piéces historiques sur l'Angleterre et l'Italie. 
Collection Moreau, vol. 1181 : copies des actes d'Honorius Ill, années tv-v. 
Collection Moreau, vol. 1186 : copies des actes de Grégoire IX, année iv. 


Collection Touraine-Anjou, vol. 6 : copies et extraits de chartes conceranat l'Anjou et la 
Touraine. 


MEDIATHEQUE DE NANTES 


Fonds Bizeul 
Ms. 1691. 


MEDIATHEQUE DE QUIMPER 


Ms. 15 : copie du cartulaire n? 51 de l'évéché de Quimper, par A. de Martonne. 
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Sources publiées 


ANGER, Pierre, dom, « Cartulaire de l'abbaye de Saint-Sulpice-la-Forét », BMSAIV, 
t. XXXIV, 1905, et t. XXXVII, 1908. 


AUBERGE, Jacques, Le cartulaire de la seigneurie de Fougères, connu sous le nom 
de Cartulaire d'Alencon, Rennes, impr. Oberthur, 1913. 


AUVRAY, Lucien, Les registres de Grégoire 1X, recueil des bulles de ce pape pu- 
bliées ou analyses d'aprés les manuscrits originaux du Vatican, Paris, E. 
Thorin, Bibliothèque des Ecoles françaises d' Athénes et de Rome, 1896. 


BARRACLOUGH, Geoffroy, The charters of the Anglo-Norman earls of Chester, c. 
1071-1237, Preston-Gloucester, Record Society of Lancashire and Cheshire / 


A. Sutton, 1988. 


BERTRAND de BROUSSILLON, Arthur, La maison de Craon, 1050-1480 : étude histo- 
rique accompagnée du cartulaire de Craon, Paris, A. Picard et fils, 1893. 


BERTRAND de BROUSSILLON, Arthur, La maison de Laval, 1020-1605 : étude ac- 
compagnée du cartulaire de Laval et de Vitré, Paris, A. Picard et fils, 1895. 


BLANCHARD, René, « Cartulaire des sires de Rais », Archives historiques du Poitou, 
t. XXVIII, 1897 et t. XXX, 1899. 


BLANCHARD, René, Lettres et mandements de Jean V, duc de Bretagne, de 1402 à 
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Index des noms de lieux et de personnes 


Dans le présent index, les noms de lieux figurent en italiques, et les noms 


propres des personnes en petites capitales. Les membres des familles régnantes du 
duché de Bretagne ont été classés à leur prénom. 


Les références en italiques renvoient aux numéros de pages de l'introduction, 
celles en romains renvoient aux numéros des actes. 
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A. (archidiacre de Quimper) : 14 
ACIGNE (Alain d") : 55, 103 

Acre (Israël) : 38, 38n, 39 

Aigues- Mortes (Gard, arr. Nimes, ch.- 
|. cant.) : 39, 39n 

AIMERI (pére de P.) : 14 
Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais, arr. 
Saint-Omer, ch.-l. cant.) : 32, 32n 
ALAIN III LE NOIR (comte de Riche- 
mont) : 8 n, 140, 28, 28n, 91, 92, 92n 
ALAIN IV (duc de Bretagne) : 36, 
36n, 92 

ALAIN (abbé de Redon) : 39 

ALAIN (fils d'OLIVIER) : 91, 92 
ALAIN (fils de PAIEN) : 92 

ALAIN (pére d'OLIVIER) 55 

ALAIN (prétre) : 91, 92 

ALBEREREIA (Bertrand de) : 14 
ALEXANDRE (Eonet) : 76 

ALICHAU (notaire royal à Tours) : 81 
AMIENS (Renaud d") : 58 

Ancenis (Loire-Atlantique, ch.-l. arr. 
et cant:) : 75. 71, 71n, 72, 72n. 
ANCENIS (Geoffroi d") : 55 

ANGER (Guillaume) : 38 

ANGER (Hervé) : 38 

ANGER (Pierre) : 38 

Angers (Maine-et-Loire, ch.-l. dép.) 
abbaye Saint-Nicolas : /9n. 52 
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Angers, diocèse : 59 

Angers, écolátre : 39, 39n 

Angers, évéque : voir Michel de ViL- 
LOISEAU 

ANGOULEME (Isabelle d', épouse 
d'Hugues de LUSIGNAN) : 78 

Anjou, comté : 59, 84 

Anjou, sénéchal : voir Amaury de 
CRAON, Guillaume des ROCHES 
ANJOU (Jean d', comte du Maine, 
frère de Louis IX) : 61, 615 
ANTIENVILLA (Bernard d") : 47 
AQUITAINE (Richard d', frére 
d'HENRI III d'Angleterre) : 61, 78, 86 
ARCHER (Simon, sergent du duc 
Pierre) : 11 

ARCULFE (prêtre de Notre-Dame-de- 
Dol) : 93 

ARGENTON (Guy d") : 55 

ARNOUL (bourgeois de Rennes) : 80 
ARTON (Guillaume d’, prieur de 
Notre-Dame-de-Buzay) : 118 
ARTHUR I“ (duc de Bretagne) : /4. 
91, 92 

ARTHUR Il (duc de Bretagne) : 9 
ARTHUR (fils de Pierre de Dreux) : /4 
Ascalon (Israël) : 38, 38n, 39 

Assise (Italie, Ombrie) : 62 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


ATHIS (Hugues d’, panetier de 
France) : 90 

Aubigné (Ille-et-Vilaine, arr. Rennes, 
cant. Saint-Aubin-d' Aubigné) : 93 
AUBREE (notaire royal) : 25 
AUDRUGER (notaire royal) : 49 
Aulnay (lieu non identifié) : 47 
Auray (Morbihan, arr. Lorient, ch.-l. 
cant.) : 32, 6, 53 

AVAUGOUR (Henri d") : 76, 16n, 17. 
55, 91, 91 n. 386, 92 

AVESNES (Gautier d', comte de 
Blois) : 43, 71 

Avignon (Vaucluse, ch.-l. cant.) : 75, 
36 

Avranches (Manche, ch-l. arr. et 
cant.), diocèse : 39, 39n 


B 


BALU (Jean, représentant de Jean et 
Geoffroy de Wiberton) : 41,42 
BARAIT (Thomas) : 23 

BAR-LE-DUC (comte) : 96, 98 
BARTHOLOME (moine de Beauport) : 
91,92 

BARTHOLOME (dit le Jeune, moine de 
Beauport) : 92 

BAUCHE (Hugues de) : 90 
BAUDEMENT (Agnès de, dame de 
Braine) : 32 

Baugé (Maine-et-Loire, arr. Saumur, 
ch.-l. cant.) : 61 

Beauchéne (lieu-dit, lieu non identi- 
ne) : 113 

BEAUFORT (Alain de) : 55 
Beaufort-en-Vallée (Maine-et-Loire, 
arr. Angers, ch.-l. cant.) : 55, 55n 
BEAUMONT (Adam de) : 90 
BEAUMONT (Jean, comte de) : 43 
BEAUMONT (Raoul, vicomte de) : 71, 
90 

BEAUMORTIER (Geoffroi de) : 55 
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BEAUMORTIER (Hervé de) : 46 
Beauport (Cótes-d' Armor, arr. Saint- 
Brieuc, cant. et c™ Paimpol), abbaye : 
9] 

Beauport, abbé : voir Guillaume, 
SIMON 

Beauport, moine : voir BARTHO- 
LOME, 

Beauport, prieur : voir HERVE 
Beauvais (Oise, ch.-l. dép.), évêque : 
voir Geoffroi de CLERMONT, Philippe 
de DREUX 

BEAUVAIS (Mathieu de) : 93, 111 
Beauvoir-sur-Mer (Vendée, arr. Les 
Sables-d'Olonne, ch.-l. cant.) : 118, 
118n 

BEDEL (Alain, chevalier) : 93 
Belle-Isle-en-Terre (Cótes-d' Armor, 
arr. Guigamp, ch.-l. cant.) : 90 
Belléme (Orne, arr. Mortagne-au- 
Perche, ch.-l. cant.) : 74, 20, 28. 61, 
65, 86, 86n, 106 

BERENGERE (reine d'Angleterre, 
veuve de Richard I") : 61, 617 
BERNARD (Henri, sénéchal de Cor- 
nouaille) : 14, 55, 92 

BERNARD (fils de TENGUI) : 91 
BERRUYER (Philippe, évéque 
d'Orléans) : /7n 

BERTHE (fille de Conan III) : 92 
BILLIACO (Emma de) : 47 
BIRARDEAUL (Jean) : 118 

BLAIN (Hervé de) : 55 

BLAZUN (T. de) : 57 

Blois (Loir-et-Cher, ch.-l. dép.), 
comte : voir Gautier d' AVESNES 
BOTIER (Hubert) : 95 

Bonrepos (Cótes-d' Armor, arr. Guin- 
gamp, cant. Gouarec, c" Saint- 
Gelven), abbaye Notre-Dame : 82, 
82n 

Boquen (Cótes-d' Armor, arr. Dinan, 
cant. Jugon-les-Lacs, c"^ Plénée- 
Jugon), abbaye Notre-Dame : 25 
Boston (Angleterre, Lincolnshire) : 
4], 41n, 42 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Botty (Loire-Atlantique), ile : 13, 13n 
Bouin (Vendée, arr. Les Sables- 
d'Olonne, cant. Beauvoir-sur-Mer) : 
118, 1187 

Boulogne (Nord, ch.-l. arr. et cant.), 
comtesse : voir Mathilde de DAM- 
MARTIN 

BOULOGNE (Philippe, comte de) : /7. 
58, 61, 61n, 93 

BOURBON (Archambault IX, sire de) : 
90 

Bourg-Main, quartier de Nantes 
(Loire-Atlantique, ch.-l. dép.) : 50. 
Bourges (Cher, ch.-l. dép.) : 36n. 30n, 
79 

BOURGOGNE (Hugues IV, duc de) : 
90, 96, 98 

BOURREAU (Aubin) : 118, 118z. 
Braine (Aisne, arr. Soissons, ch.-l. 
cant.) : 30 

Braine, abbaye Saint Y ved : /7 
Braine, comté : 17, 17n. 32 

Braine, dame : voir Agnés de BAU- 
DEMENT 

BRAINE (Henri de, archevéque de 
Reims, frére du duc Pierre) : 32, 61, 
90, 96, 98, 103 

BRAINE (Jean de, comte de Mácon, 
frére du duc Pierre) : 32, 86, 96, 98, 
112, 112n 

BRAINE (Jeanne de, religieuse à Fon- 
tevraud, sceur du duc Pierre) : voir 
JEANNE 

Braye (Aisne, arr. Soissons, cant. 
Vailly-sur-Aisne) : /7, /7n. 104 
BRETAGNE (Jean de) : voir JEAN I^, 
duc de Bretagne 

BREUIL (Guillaume de) : 93 
Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne, 
arr. Melun, ch.-l. cant.) : 61, 61z. 
BRIENNE (Érard de) : /5 

Brolio (lieu non identifié), vigne : 38 
Bruneau, clos (Paris) : 43 

BURGH (Hubert de) : 78 


Buscheria (lieu non identifié), te- 
nure : 38 
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Buzat d'Hamon (Loire-Atlantique, 
prés de Nantes) : 22 

Buzay (Loire-Atlantique, arr. Nantes, 
cant. Le Pellerin, c^ Rouans), abbaye 
Notre-Dame : 30. 37, 118, 1187 
Buzay , abbé : voir GILLES 

Buzay, prieur : voir Guillaume 
d'ARTON 





C 


C. (prieur de Carhaix) : 14 

Caiffa (Israël), plaine : 38 

Calais (Pas-de-Calais, ch.-l. dép.) : 
34, 34n 

CAPOUE (Thomas de, cardinal de 
Sainte-Sabine) : 39 

Cardonnette (Somme, arr. Montdi- 
dier, cant. Villiers-Bocage) : 32 
Carhaix-Plouguer (Finistére, arr. 
Châteaulin, ch.-l. cant.) : 32. 14 
Carhaix-Plouguer, prieur : voir C. 
CASSARD (Frangois, archevéque de 
Tours) : 70 

CASTEL ARQUATO (Jacques de) : 70 
CASTILLE (Blanche de, reine de 
France, épouse de Louis VIII) : 23n, 
14, 35n. 61, 85, 86, 106 

Cesson (Ille-et-Vilaine, arr. Rennes, 
ch.-l. cant.) : 92 

CHACENAY (Érard de) : 96 
Champagne, comté : 15, 21, 36, 36n. 
59. 59n, 60, 71, 96, 96n, 97-99, 108 
CHAMPAGNE (Blanche de, fille de 
Thibaut IV) : 97, 97n, 98, 99 
CHAMPAGNE (Guillaume de) : 95 
CHAMPAGNE (Thibaut IV, comte de, 
roi de Navarre) : /5, 18, 28, 36n, 37n, 
38n. 59, 59n, 60, 71, 96, 96n, 97-99, 
108 

Champtoceaux (Maine-et-Loire, arr. 
Cholet, ch.-l. cant.) : /4, 15, 19n, 24, 
35. 54, 54n, 61, 75, 75n, 81, 85, 103, 
110, 1105, 119 





| 
1 
1 
3 
} 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Champtoceaux, prieuré Saint-Jean : 
22n, 24. 74 

Champtoceaux, seigneur : voir Thi- 
baut CRESPIN 

Chantenay, écluse (Loire-Atlantique, 
près de Nantes) : 13, 13n 

CHAORCIN (Jean, chevalier) : 94, 95 
Charmes (c^ de Grisolles, Picardie, 
Aisne, arr. Château-Thierry, cant. 
Neuilly-Saint-Front), prieuré Notre- 
Dame et Saint-Laurent : 18 
Chartres (Eure-et-Loir, ch.-l. dép.) : 
60 

Chartres, comte : voir Jean d'Oisv 
Chartres, évéque : voir Aubry COR- 
NUT, GAUTIER, Hugues de LA FERTE 
Cháteau des Bourgeois (Maine-et- 
Loire, arr. Cholet, cant. et c^ Champ- 
toceaux) : 81 

Cháteaubriant (Loire-Atlantique, ch.- 
l. arr. et cant.) : /6, 16n, 34 
CHATEAUBRIANT (Geoffroi de) : 55 
CHATEAUDUN (Geoffroi, vicomte 
de) : 58, 90 

CHATEAUGIRON (Jacques de) : 55 
CHATEAUGIRON (Galeran de) : 55 
Cháteaulin (Finistère, ch.-l. arr. et 
cant.) : 28, 28n 
Cháteauneuf-du-Faou (Finistére, arr. 
Cháteaulin, ch.-l. cant.) : 28, 28n 
CHATEAUNEUF-EN-THIMERAIS 
(Jeanne, dame de, sceur du duc 
Pierre) : 104 

CHATEAUVILLAIN (Simon de) : 20n. 
96, 98, 99 

Cháteau-Thierry (Aisne, arr. Laon, 
ch.-l. cant.) : 38. 96, 97, 97n 
CHATELLERAULT (Aimeri, vicomte 
de) : 90 

CHATILLON (Guy de) : voir Guy de 
SAINT-POL 

CHATILLON (Hugues) : voir Hugues 
de SAINT-POL 

CHATONNET (notaire royal à Tours) : 
81 
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CHESTER (Raoul IHI, comte de) : 377. 
78 

Chevré-en-la-Bouéxiére (Ille-et- 
Vilainc, arr. Rennes, cant. Liffré) : 
103, 103» 

Chévredent (Loire-Atlantique, 
Nantes, ch.-l. dép.), grange : 37, 37n 
CHEVREUSE (Guy de) : 90 

CHIEN (Guy) : ! 

Chilly-Mazarin (Essonne, arr. Palai- 
seau, ch.-l. cant.) : 39. 112n, 120 
CHOISEUL (Renaud de) : 96, 98 
Chypre (ile) : 39, 39n 

CHYPRE (Alix de) : 36 

CLAIRTRAIT (Jean) : 116 

CLEMENT (Jean, maréchal de 
France) : 90 

CLERMONT (Geoffroi de, évéque de 
Beauvais) : 90 

Coat Malouen (Cótes-d' Armor, arr. 
de Guingamp, cant. Saint-Nicolas du 
Pélem, c™ Kerpert), abbaye : 91 
Coatmalouen, abbé : voir JACQUES 
Coatmalouen, convers : voir PIERRE 
Coatmalouen, moine : voir GUIL- 
LAUME 

COËTQUEN (Clément de, évêque de 
Dol) : 93, 94, 103 

COËTQUEN (Olivier de) : 55 
COIRON (s. de) : 55 

Combourg (Ille-et-Vilaine, arr. 
Rennes, ch.-l. cant.) : 935, 95 
Combourg, prieuré Sainte-Trinité : 
15, 15n, 16, 26 

Combourg, curé : voir G. ROBERT 
Combourg, doyen : 94 

Combourg, sire : voir Jean de DOL 
Compiègne (Oise, ch.-l. arr. et cant.) : 


CONAN III (duc de Bretagne) : 28, 
28n, 92, 92n 

CONAN IV (duc de Bretagne, comte 
de Richemont) : 28, 28n, 92, 92n 
CONSTANCE (duchesse de Bretagne, 
comtesse de Richemont) : /3. 8, 8n, 
13, 25, 28, 28n, 37n, 46, 91, 92 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


CORBEIL (Pierre de, archevéque de 
Sens) : 30, 307 

Corbeil-Essonnes (Essonne, arr. 
Évry, ch.-l. cant.) : 36 

CORNILLE (Pierre de) : 55 
Cornouaille, évêque : voir GUIL- 
LAUME, RAINAUD 

Cornouaille, sénéchal : voir Henri 
BERNARD 

CORNUT (Aubry, évêque de 
Chartres) : 96, 98 

CORNUT (Gautier, archevêque de 
Sens) : 71, 96, 98 

CORSOUT (Geoffroi de, abbé de 
Marmoutier) : 16, 26 

Costeseia (Bretagne, lieu non identi- 
fié)) : 82 

Coucy (Enguerrand de) : 43, 58, 61, 
61n, 96, 98 

Coucy (Jean, sire de) : 1 

Coucv (Thomas de) : 58, 96, 98 
CoucY (Robert de) : 58 

Coucy (Yolande de, épouse de Ro- 
bert II de DREUX et mère du duc 
Pierre) : 23. 18, 32 

Cour d'Héloch (Bretagne, lieu non 
identifié), tenure : 38 

COURENCES (Geoffroi de) : 40 
COURTENAY (Robert de, bouteiller de 
France) : 58, 90 

CRAON (Amauri de, sénéchal 
d'Anjou) : 76. 57, 57n 

CRAON (Maurice de) : 76 
Crépy-en-Valois (Oise, arr. Senlis, 
ch.-l. cant.) : 37, 38. 88, 88n, 103 
CRESPIN (Thibaut, seigneur de 
Champtoceaux) : /4, 35n. 54 
Cuguen (Ille-et-Vilaine, arr. Saint- 
Malo, cant. Combourg) : 93 





D 


DAIER (Rivallon de, sénéchal de 
Rennes) : 2/. 35 
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Damiette (Égypte) : 39, 39n 
DAMMARTIN (Simon de, comte de 
Ponthieu) : 90 

DAMMARTIN (Mathilde de, comtesse 
de Boulogne) : 88 

Damme (Belgique) : 33, 33n 
DANIEL (abbé de Redon) : 27. 39, 87 
Denrrau (Bretagne, lieu non identi- 
fié), terre : 52 

DERIEN (évéque de Léon) : 66, 67, 70 
DERIEN (fils d'ÉVEN) : 91 

DERVAL (Guillaume de) : 14, 55 
Dinan (Cótes-d' Armor, ch.-l. arr. et 
cant.) : 12n, 28n, 75n 

Dinan, seigneur : voir Richard MA- 
RECHAL 

DINAN (Roland de) : 55 

DOL (Boustelier de) : 93 

DOL (Gilduin de) : 55 

DoL (Jean de, sire de Combourg) : 
18, 25. 15, 15n, 16, 26, 26n, 55, 95, 
95n, 103 

Dol-de-Bretagne (llle-de-Vilaine, arr. 
saint-Malo, ch.-l. cant.), chapitre : 35, 
93 

Dol-de-Bretagne, bourgeois : voir 
Rivallon LE SAUNIER, Guillaume 
MORVANT 

Dol-de-Bretagne, chantre : voir G. 
Dol-de-Bretagne, évêque : voir Clé- 
ment de COETQUEN, Jean de LIZAN- 
NET 

Dol-de-Bretagne, prétre : voir AR- 
CULF 

Domfront, comté : 79 

DOMFRONT (Robert de, chanoine de 
Nantes) : 62, 70 

DONGES (Rouaud, vicomte de) : 20n. 
38, 55 

DONZY (Henri IV de, comte de Ne- 
vers): 71 

DREUX (Isabelle de) : voir Isabelle de 
ROUCY 

DREUX (Philippe de, évéque de 
Beauvais, oncle du duc Pierre) : 3, 4 
DREUX (Robert 1") : 22 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


DREUX (Robert II, comte de, père du 
duc Pierre) : /4, 23, 23n. 1, 3, 4, 4n, 
32 

DREUX (Robert IIL, comte de, frére du 
duc Pierre) : 23. 32, 43, 58, 61, 61r 
DURNAY (Gérard de) : 96, 98 





E 


Échellerie (rue de l', Nantes, Loire- 
Atlantique) : 87 

ÉLINE (épouse de Geoffroi TOURNE- 
MINE) : 92 

ÉNISAN (père d' ÉTIENNE) : 91, 92 
ENJOUBAUT (Guillaume) : 118, 118» 
Épiniac (Ille-et-Vilaine, arr. Saint- 
Malo, cant. Dol-de-Bretagne) : 94 
Épiniac, chapelain : voir Guillaume 
de PLEUDEL 

Erdre, cours d'cau : 37 

Ernée (Mayenne, arr.de Mayenne, 
ch.-l. cant.) : 93 

ESTRABAUT (Guillaume) : 91, 92 
ÉTIENNE (évéque de Tréguier) : /7. 
62, 66, 67, 70 

ÉTIENNE (fils d'ÉNISAN) : 91, 92 
ÉTIENNE (trésorier de la cathédrale de 
Saint-Brieuc) : 91, 92 

EUDES (abbé de Pruilly) : 97, 97n 
EUDES (fils du comte Roland de 
RIEUX) : 55 

EUDES (fils de MORVAN): 55 


F 


FAOU (Soudan, vicomte du) : 55 
Fariskur (Égypte) : 39, 39n 
Fére-en-Tardenois, La (Aisne, arr. 
Château-Thierry, ch.-l. cant.) : 78. 18, 
89, 895, 97, 97n 

Flandre, comte : voir Ferrand de 
PORTUGAL 
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FLANDRE (Hugues de) : 91 

FLANDRE (Jeanne, comtesse de) : /5 
Fontevraud (Mainc-et-Loire, arr. et 
cant. Saumur), abbaye : 177. 22, 104 
Fontevraud, religieuse : voir Jeanne 
de BRAINE, JEANNE, LUCIE 

Foterant (lieu non identifié), écluse : 
113 

FOUCAUD (sergent du duc Pierre) : 
11, 80 

Fougères (Ille-et-Vilaine, ch.-l. arr. et 
cant.) : 75, 36 

FOUGERES (Raoul de) : 76, 16n, 17, 
29. 74, 88, 101, 103 

FRANCE (Louis de) : voir Louis VIII. 
FRANÇOIS I" (duc de Bretagne) : 55 
FRANÇOIS II (duc de Bretagne) : 27, 
28 

FRANGIPANI (Romain, cardinal de 
saint-Ange) : 57 

Frobertiére, La (Anjou, lieu non 
identifié), métairie : 119 





G 


G. (abbé de Saint-Melaine de 
Rennes) : 56 

G. (chantre de Dol) : 93 

G. (prieur de Marmoutier) : 75 
GAGELIN (Geoffroi) : 64 

Gahard (Ille-et-Vilaine, arr. Rennes, 
cant. Saint-Aubin-d' Aubigné), pricu- 
ré Saint-Exupère : 20, 34 

Gahard, prieur : 20, 34 

GALERAND (évéque de Nantes) : 116, 
118, 118n 

Gantaudére, La (Maine-et-Loire, arr. 
Cholet, ch.-l. c^ Champtoceaux), 
métairie : 81 

Garnache, La (Vendée, arr. Les 
Sables-d'Olonne, cant. Challans) : 
113 

Garnache, La, dame : voir Margue- 
rite de MONTAIGU 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


GAUTIER (évéque de Chartres) : 71 
GAUTIER (fils d' HERVE) : 91 

Gávre, Le (Loire-Atlantique, arr. 
Cháteaubriant, cant. Blain) : 76 
GELIN (seigneur) : 91, 92 

GEOFFROI (duc de Bretagne) : 28, 91, 
92 

GEOFFROI (évêque de Nantes) : 118, 
118n 

GEOFFROI (fils d'OLIVIER) : 55 
GEOFFROI (prétre) : 94 

GEOFFROI (prévót de Lanvollon) : 91, 
92 

Geyn ' (lieu non identifié), ville : 32 
GILLES (abbé de Notre-Dame-de- 
Buzay) : 118 

GILBERT (dit le Chevalier) : 91, 92 
GIQUEL (Guillaume, prétre) : 94, 95 
GIRARD (clerc du duc Pierre) : 80 
Goéllo : 37. 92 

Goliou (lieu non identifié), vigne : 38 
GRANDPRE (Henri, comte de) : 43, 
96, 98 

GREGOIRE IX (pape) : /7,/7n, 21, 26, 
26. 62, 62n, 66, 67, 70, 90 
Griguardaye, La (lieu non identifié), 
tenure : 38 

GUEHENNCC (chevalier) : 91, 92 
GUEHENOC (fils de MORVAN) : 55 
Guérande (Loire-Atlantique, arr. 
Saint-Nazaire, ch.-l. cant.) : 39 
GUERIN (évêque de Senlis) : 43, 61 
GUILLAUME (abbé de Beauport) : 92 
GUILLAUME (archidiacre de la cathé- 
drale de Saint-Brieuc) : 91, 92 
GUILLAUME (évéque de Cor- 
nouaille) : 6, 31 

GUILLAUME (évéque de Paris) : 43, 
71 

GUILLAUME (évéque de Quimper) : 6, 
6n 

GUILLAUME (moine de Coatma- 
louen) : 90 

GUILLAUME (prétre) : 91 


GUILLAUME (sénéchal de Rennes) : 
55 
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GUINES (Baudoin, comte de) : 90 
Guingamp (Côtes-d’ Armor, ch.-l. arr. 
et cant.) : 9n. 92, 92n 

Guingamp, prieuré Sainte-Trinité : 6 
GUIPRE (Régis de) : 38 





H 


HAAREL (Étienne, sergent de la sceur 
d'André de Vitré) : 93 

HAYDEN (Thomas de) : 41, 42 
HAIMARD (frére, trésorier du 
Temple) : 43 

HAM (Eudes de) : 43 

HAMELIN (pére de PIERRE) : 55 
HANGEST (Hubert de) : 43 
HANGEST (Florent de) : 58 
HARCOURT (Richard d") : 90 
HARENG (Ralph) : 41, 42 

HENRI (fils de MORVAN) : 55 

HENRI II PLANTAGENET (roi 
d'Angleterre, duc d' Aquitaine, comte 
d'Anjou, du Maine et de Touraine) : 
90, 90n 

HENRI III (roi d'Angleterre) : 75, 
15n, 16, 26, 28. 29, 41, 42, 53, 61, 
78, 86 

HENRI (maitre) : 93 

HENRI (pére de MAURICE) : 55 
HERVE (fils d'OLIVIER): 91, 92 
HERVE (pére de GAUTIER) : 91 
HERVE (prétre) : 91 

HERVE (prieur de Beauport) : 92 
HIREL (Jean d', chevalier) : 93 
HOËL (duc de Bretagne) : 28, 28n, 36 
HOMMET (Guillaume du, connétable 
de Normandie) : 90 

HONORIUS III (pape) : 77, 21. 30, 
30n, 39 

HOSIN (habitant de Nantes) : 39 
Humber (Angleterre), estuaire : 29 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


ISABELLE (épouse d'OUDARD) : 1197. 





J 


JACQUES (abbé de Coatmalouen) : 91, 
92 

Jaffa (Israël) : 38, 39 

JEAN I“ (roi d'Angleterre) : /4, 33n. 
41, 42 

JEAN I“ (duc de Bretagne) : 9, 14, 17, 
20, 24, 27, 37n, 39n. 56, 73, 81, 83, 
87, 92, 96-99, 103 

JEAN II (duc de Bretagne) : 9 

JEAN III (duc de Bretagne) : 9 

Jean IV (duc de Bretagne) : 9 

Jean V (duc de Bretagne) : 9, 29. 55. 
JEAN (fils du Prétre) : 91 

JEANNE (religieuse à Fontevraud, 
sœur du duc Pierre) : 104 

JEANNE (religieuse à Fontevraud, 
niéce du duc Pierre) : 102 

JOIGNY (Gaucher de) : 56, 88 

JOIGNY (Guillaume, comte de) : 88 
JOINVILLE (Guillaume de, archevéque 
de Reims) : 43 

JOINVILLE (Jean, sire de) : 25 
JOSSELIN (archidiacre de Nantes) : 43 
JOUE (Hervé de) : 53 
Jugon-Les-Lacs (Cótes-d' Armor, arr. 
Dinan, ch.-l. cant.) : 26, 90 
Jugon[-les-Lacs], prieuré Notre- 
Dame : 72 

JUHEL (chanoine du Mans) : 37 


K 


KADORET (Alain) : 92 
KARCOU (Guillaume de, chapelain) : 
93 
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KIGAC (Aimeri de) : 91 





L 


L'ANGLAIS (Thomas) : 93 
L'ARCHEVEQUE (Guillaume) : 57 
L'ÉPINE (R. de, doyen du chapitre de 
Nantes) : 45 

LA BRUIERE (Étienne de, évêque de 
Nantes) : 77. 39, 45 

LA CHAPELLE (Gcoffroi de) : 90, 95 
LA FAYE (Jean de, archevéque de 
Tours) : 45 

LA FERTE (Hugues de, évéque de 
Chartres) : 96, 98 

LAGUILLIER (Jean) : 93 

Lamballe (Cótes-d' Armor, arr. Saint- 
Brieuc, ch.-l. cant.) : 9, 12, 75, 75n, 
9], 92 

Lamballe, prieuré Saint-Martin : 18n, 
24, 25n. 9, 10, 75 

LAMBALLE (Geoffroi, comte de) : 92 
LAMBALLE (Rivallon, comte de) : 92, 
92n 

LAMBERT (Garin) : 38 

LA MONNAYE (Jean de) : 7 

Lande en Beauchéne, La (Vendée, 
arr. Les Sables-d'Olonne, cant. Chal- 
lans, c^ Sallertaine), prieuré : 113 
Landébia (Cótes-d' Armor, arr. Di- 
nan, cant. Plancoët) : 12 

Langres (Haute-Marne, ch.-l. dép.), 
évéque : voir Robert de THOUROTTE. 
Lanmeur (Cótes-d' Armor, arr. Mor- 
laix, ch.-l. cant.) : 12, 93, 93n 
Lannion (Cótes-d' Armor, ch.-l. arr. et 
cant.) : 28, 28n, 91, 92 

Lanvollon (Cótes-d' Armor, arr. 
Saint-Brieuc, ch.-l. cant.), prévôt : 
voir GEOFFROI 

Laon (Aisne, ch.-l. dép.), église 
Notre-Dame : 1, 89 

Laon, doyen de Notre-Dame : 89 








ACTES DE PIERRE DE DREUX 


LA PORTE DU THEIL (François-Jean- 
Gabriel): 39, 66, 67 

LA ROCHE (Alain de) : 55 

LA ROCHE (Guy de) : 58 

Latran (Italie, Rome) : 30, 70 

LAVAL (Geoffroi de, chanoine du 
Mans) : 62, 70 

LA ZOUCHE (Roger de) : 24 

LE BATARD (Henri) : 91 

LE BŒUF (Brient) : 55 

LE CLERC (G., moine de Saint- 
Sulpice) : 23 

LE CONVERTI (Ferri) : 119 

LE FAUCONNIER (Alain) : 39 

LE METAYER (Georges, bourgeois de 
Rennes) : 80 

LE METAYER (Grégoire) : 38 
LEBIGOT (Jean, notaire) : 112, 120 
Léon, comte : 91, 92 

LEON (Conan I", vicomte de) : /5. 
55, 90 

Léon, évéque : voir DERIEN. 

LEON (Guyomarc'h V, vicomte de) : 
15, 16. 92 

LEON (Hervé de) : 55, 92 

LEON (Soliman de) : 55 

LERME (Hervé de) : 55 

LE SAUNIER (Rivallon, bourgeois de 
Dol) : 93 

Lesneven (Finistère, arr. Brest, ch.-l. 
cant.), église Notre-Dame : 29. 21, 
21n 

LE TOURNEUR (Durand, bourgeois de 
Rennes) : 80 

LE VENEUR (Maurice, chevalier) : 91 
Limassol (Chypre) : 38, 38n 
Limoges (Haute-Vienne, ch.-l. dép.) : 
33, 33n. 37 

LiNOIS (Milon de, chevalier) : 112 
L'ISLE (Anseau de) : 88 

LIZANNET (Jean de, évéque de Dol) : 
17, 25. 17, 62, 66, 67, 70, 71 

LOCHE (Guillaume) : 93 

Loches (Indre-et-Loire, ch.-l. arr. et 
cant.) : 79 

LOHEAC (Eudes de) : 55 
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LOISEL (Daniel) : 39 

Longjumeau (Essonne, arr. Palaiseau, 
ch.-l. cant.) : /7. 112, 112n 

LOUD (notaire royal à Tours) : 81. 
Loudun (Vienne, arr. Chátellerault, 
ch.-l. cant.) : 33. 61, 79 

Louis VIII (roi de France) : /4, 15, 
21, 32n, 33n, 34n, 35n, 36n. 54, 57, 
58, 61, 90, 90n 

LOUIS IX (roi de France) : /5, 17, 21, 
37n, 39n. 52, 58, 59, 62, 68, 69, 76, 
82-84, 86, 89, 104, 107, 108 

Luci (G. de, chevalier) : 53 

LUCIE (religieuse à Fontevraud, niéce 
du duc Pierre) : 104 

Luguermia (lieu non identifié), te- 
nure : 38 

LUSIGNAN (Geoffroi de) : 57 
LUSIGNAN (Hugues X de, comte de la 
Marche) : 15, 38n. 57, 59n, 60, 78, 
79, 85, 90 

LUSIGNAN (Hugues XI de, comte de 
la Marche) : 9n 





M 


MAB EN VALET (Geoffroi) : 91 
MAB EN VALET (Robert) : 91 
Machecoul (Loire-Atlantique, arr. 
Nantes, ch.-l. cant.) : 105» 
MACHECOUL (Émeric de) : 55 
MACHECOUL (Olivier de, fils de 
Pierre de Braine) : /7 

Mâcon (Saône-et-Loire, ch.-l. dép.), 
comte : voir Jean de BRAINE 
MACON (Alix, comtesse de, épouse 
de Jean de BRAINE) : 112 

MAILLY (Mathieu de) : 88 

Maine, comte : voir Jean d'ANJOU 
Maine, comté : 61, 86, 86n 
MALESTROIT (Péan de) : 55 
MALLET (Robert) : 88 

MALLET (notaire royal) : 25 

Mans, Le (Sarthe, ch.-l. dép.) : 59 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Mans, Le, diocése : 39, 39n 

Mans, Le, chanoine : voir JUHEL, 
Geoffroi de LAVAL, RAOUL 
Mansourah (Egypte), bataille : 78, 
40, 40n 

MARC (moine du Relec) : 91 
Marche, comte : voir Hugues X de 
LUSIGNAN, Hugues XI de LUSIGNAN 
Marche, comté : 78, 79 

Marchix, Le (bourg de Nantes, Loire- 
Atlantique) : 39 

MARECHAL (Richard, seigneur de 
Dinan) : 55 
Mareuil-sur-Lay-Dissais (Vendée, 
arr. La Roche-sur-Yon, ch.-l. dép.) : 
85, 85n 

MARLY (Bouchard de) : 43, 58 
Marmande (Lot-et-Garonne, ch.-l. 
arr. et cant.) : 33, 33n 

Marmoutier (Indre-et-Loire, arr. 
Tours), abbaye Saint-Étienne : 9, 16, 
26, 75, 81 

Marmoutier, abbé : voir Geoffroi de 
CORSOUT 

Marmoutier, prieur : voir G. 
Marseille (Bouches-du-Rhône, ch.-l. 
dép.) : 39 

MATHEFELON (Juhel de, archevéque 
de Tours) : 9, 9n, 75, 90 

MAUBAN (Pierre, représentant du duc 
en cour de Rome) : 66, 67, 68 
MAULEON (Savary de) : 57, 58 
MAULEVRIER (Robert de) : 88 
MAURICE (fils d'HENRI) : 55 
MAUVOISIN (Guillaume de) : 88, 887 
MAUVOISIN (Guy de) : 88, 88n, 90, 
101, 103 

MELESSE (G. de) : 55 

MELLO (Dreux de) : 55, 90 

MELLO (Guillaume de) : 90 

Melun (Seine-et-Marne, ch.-l. dép.) : 
34. 61n, 65 

MENGOT (Guillaume) : 57 

Merton (Angleterre, district de 
Londres) : 35 
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Messac (Ille-et-Vilaine, arr. Redon, 
cant. Bain-de-Bretagne) : 28, 28n 
MIGRIT (Henri de) : 94 

MINIBRIAC (Geoffroi, voyer de) : 55, 
92 

Monceaux-l Abbaye (Oise, arr. 
Beauvais, cant. Formerie) : 18 
Moncontour (Cótes-d' Armor, arr. 
Saint-Brieuc, ch.-l. cant.) : 28, 28n, 
92 

Montaigu (Vendée, arr. La Roche- 
sur-Yon, ch.-l. cant.) : 111 
MONTAIGU (Marguerite de, dame de 
La Garnache) : 78, 26. 100, 109, 111, 
113 

MONTAUBAN (Jean de) : 55 
MONTAUBAN (Josselin de, évéque de 
Rennes) : 62, 66, 67, 70 
MONTBOURCHER (Guillaume de, 
chevalier du duc) : 95 

Montfaucon- Montigné (Maine-et- 
Loire, arr. Cholet, ch.-l. cant.) : 54, 
58, 58n, 103 

MONTFAUCON (Renaud de) : 58 
MONTFORT (Amaury VI, comte de) : 
71, 90 

MONTFORT (Guillaume de) : 55 
MONTFORT (Raoul de) : 55 

Montfort [-sur- Meu] (Ille-et-Vilaine, 
arr. Rennes, ch.-l. cant.), abbaye 
Saint-Jacques : 83 

MONTGERMONT (Guillaume de) : 80 
Montmirail (Marne, arr. Épernay, ch.- 
l. cant.), seigneur : voir Jean d'Oisv 
MONTMORENCY (Bouchard VI, sire 
de) : 90 

MONTMORENCY (Mathieu de, conné- 
table de France) : 43, 58, 61, 615, 71 
MONTOIRE (Jean de, comte de Ven- 
dóme) : 58, 71, 90 

Mont Saint- Michel, Le (Manche, arr. 
Avranches, cant. Pontorson), abbaye : 
26, 68, 69, 88 

Mont Saint-Michel, abbé : voir Raoul 
de VILLEDIEU. 








ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Morlaix (Finistère, ch.-l. arr. et 
cant.) : 28, 28n, 91, 93n 

Morlaix, voyer : voir RICHARD 
MORVAN (père d' EUDES) : 55 
MORVAN (pére D'HENRI) : 55 
MORVAN (pére de GUEHENOC) : 55 
MORVANT (Guillaume, associé de 
Rivallon Le Saunier) : 93 

Mortain, comté : 79 

Mosnerie, La (lieu non identifié): 38 
Moulins (Aisne, arr. Laon, cant. 
Craonne) : 1, In 

Moysant (lieu non identifié), plaine : 
38 

MUISI (Jean de) : 86 





N 


NAMUR (Philippe II, comte de) : 43 
Nantes (Loire-Atlantique, ch.-l. 
dép.) : 14, 16, 17n, 20, 21, 27, 27n, 
33, 33n, 34, 34n, 35-37. 34, 36, 36n, 
39, 40, 45, 50, 52, 55, 63, 66, 67, 87 
Nantes, archidiacre : voir JOSSELIN 
Nantes, chanoine : voir Robert de 
DOMFRONT 

Nantes, diocése : 21. 30, 39, 45, 76 
Nantes, évéque : voir Étienne de La 
BRUIERE, GALERAND, GEOFFROI 
NANTEUIL (Philippe de) : 43, 58 
NEMOURS (Étienne de, évéque de 
Noyon) : 1 

Nevers (Nièvre, ch.-l. dép.), comte ; 
voir Hervé IV de DONZY 

NESLE (Jean de, comte de Soissons) : 
43, 58, 71, 90, 96, 98 

NICOLE (mére d'Olivier de MACHE- 
COUL) : 18. 

NIEL (Raoul) : 55 

Niort (Deux-Sévres, ch.-l. dép.) : 36 
Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir, arr. 
Dreux, ch.-l. cant.) : 43 
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Normandie, province : 61, 68, 79, 88, 
102, 103 

Normandie, connétable : voir Guil- 
laume du HOMMET, Guillaume PAI- 
NEL 

Noyon (Oise, arr. Compiègne, ch.-l. 
cant.), évêque : voir Étienne de NE- 
MOURS 





O 


OISY (Jean d', seigneur de Montmi- 
rail et comte de Chartres) : 58, 71, 90 
Oléron (Charente-Maritime), île : 78 
OLIVIER (chevalier) : 39 

OLIVIER (fils d' ALAIN) : 55 

OLIVIER (père d'HERVE) : 91, 92 
OLIVIER (pére de GEOFFROI) : 55 
ORENGES (Guy d") : 55 

ORGUEN (épouse de Jean PASTIZ) : 
118 

Orléans (Loiret, ch.-l. dép.) : 60 
Orléans, évéque : voir Philippe BER- 
RUYER 

OUDARD (chambrier du duc Pierre) : 
64, 119, 119» 

OUDIN (chambellan du duc Pierre) : 
23 

Oudon (Loire-Atlantique, arr. et cant. 
Ancenis) : /5. 95 

OURS (chambrier du roi de France) : 
43 

Oxford (Angleterre, Oxfordshire), 
comte : voir Robert de VERE 


P 


P. (fils d'AIMERI) : 14 

PAINEL (Foulques) : 55, 103 
PAINEL (Guillaume, connétable de 
Normandie) : 88 

PAINEL (Jean) : 55 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Paissy (Aisne, arr. Laon, cant. 
Craonne) : 1, 15, 2 

PALLUD (notaire royal à Tours) : 81 
Paluel (Seine-Maritime, arr. Dieppe, 
cant. Cany-Barville) : 95 

Paris (Île-de-France, ch.-l. dép.): 20, 
27, 32, 34, 34n, 35, 37, 37n, 38, 38n. 
3, 4, 16, 43, 58, 70, 85, 86, 92, 106 
Paris, évéque : voir GUILLAUME 
PARLEBIEN (Richard) : 42 

PASTIZ (Jean) : 118 

PATESHULL (Martin de) : 41, 42 
Penthièvre : 15, 92 

PENTHIEVRE (Geoffroi II Boterel, 
comte de) : 92 

PENTHIEVRE (Henri, comte de) : 92 
PENTHIEVRE (Hervé de) : 91 
PENTHIEVRE (Jeanne de) : 37 
PENTHIEVRE (Rivallon, comte de) : 
92n 

Perdriel (Maine-et-Loire, arr. Cholet, 
cant. Champtoceaux), chapelle : 81 
PERIOU (chevalier) : 91 

Perriére, La (Orne, arr. Mortagne-au- 
Perche, cant. Pervenchéres) : 27, 29. 
61, 86, 86n, 106 

PHILIPPE II (roi de France) : 74, 15, 

1 5n, 16, 17, 19n, 27. 1, 3, 4, 43, 90, 
90n, 92, 92n 

PHILIPPE (évéque de Beauvais) : voir 
Philippe de DREUX 

PHILIPPE (évêque de Saint-Brieuc) : 
92, 93 

PIERRE II (duc de Bretagne) : 27, 28 
PIERRE (chevalier) : 92 

PIERRE (convers de Coatmalouen) : 
9] 

PIERRE (évêque de Saint-Brieuc) : 92 
PIERRE (fils d' ARNOUL, bourgeois de 
Rennes) : 80 

PIERRE (fils de HAMELIN) : 55 
PIERRE (pére de TANGUY) : 55 
Pierreblanche (lieu-dit, Vendée ?) : 
118 

Pléhérel (Cótes-d' Armor, arr. Dinan, 
cant. Matignon) : 12 
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Pigard (Jean) : 93 

PINCHON (Guillaume, évéque de 
Saint-Brieuc) : 92 
Pleine-Fougères (Ille-et-Vilaine, arr. 
Saint-Malo, ch.-l. cant.) : 37n 
PLESSIS (Guillaume du) : 55 
PLENTIVE (épouse de Jean BIRAR- 
DEAUL) : 118 

PLEUDEL (Guillaume de, chapelain 
d'Épiniac) : 94 

PLEUHEN (Olivier de) : 12 
Ploérmel (Morbihan, arr. Vannes, 
ch.-l. cant.) : 76, 34. 25 
PLOGONOËT (Alain de, doyen de la 
cathédrale de Saint-Brieuc) : 92 
POINCY (Geoffroi de) : 90 

POISSY (Gaçon de) : 90 

POISSY (Robert de) : 58, 90 

POISSY (Simon de) : 58, 88 
Poitiers (Vienne, ch.-l. dép.) : 79 
POITIERS (Alphonse de, frère de 
LOUIS IX) : 39n 

Ponthieu, comte : voir Simon de 
DAMMARTIN 

Pont-Arcy (Aisne, arr. Soissons, cant. 
Vailly-sur-Aisne) : 78. 32 
PONT-L'ABBE (Éven de) : 55 
PONT-L'ABBE (Hervé de) : 55 
Pontoise (Val-d'Oise, ch.-l. dép.) : 
38. 106 

PORHOËT (Eudes II, comte de) : 88, 
101 

PORHOËT (Eudes III, comte de) : 88, 
101 

Portsmouth (Angleterre, 
Hampshire) : 36. 24 

PORTUGAL (Ferrand de, comte de 
Flandre) : /5. 71 

POUENCE (Geoffroi de) : 55 
POUENCE (Simon de) : 14 

Preuilly (Seine-et-Marne, arr. Pro- 
vins, cant. Donnemarie-Dontilly, c" 
Egligny), abbé : voir EUDES 








ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Provins (Seine-et-Marne, ch.-l. arr. et 
cant.) : 107, 108 





Q 


QUEBRIAC (Normand de, maréchal du 
duc) : 92-95 

Quimper (Finistère, ch.-l. dép.), dio- 
cèse : 20. 31 

Quimper, archidiacre : voir A. 
Quimper, évêque : voir GUILLAUME 
QUIMPER (Guéhénnoc de) : 92 
Quimperlé (Finistère, arr. Quimper, 
ch.-l. cant.) : 14, 53 

Quimperlé, abbaye Sainte-Croix : 14 
QUINARD (Guillaume) : 92 

Quintin (Cótes-d' Armor, arr. Saint- 
Brieuc, ch.-l. cant.) : 37. 92 


R 


RAINAUD (chancelier du duc Pierre et 
évêque de Cornouaille) : 26, 28, 28n, 
28. 8 

RAIOLE (Olivier) : 13, 13n 

RAIS (Garsire de) : 40, 55 

RAIS (Raoul de) : 103 

Ranlastre, Le (Cótes-d' Armor, arr. 
Dinan, cant. Collinée, c'* Gouray) : 
25 

RAOUL (chanoine du Mans) : 39 
RAOUL (chanoine de Saint-Brieuc) : 
90, 92 

RAOUL (évêque de Saint-Malo) : 77. 
62, 66, 67, 70 

Redon (Ille-et-Vilaine, ch.-l. arr. et 
cant.) abbaye Saint-Sauveur : 62 
Redon, abbé : voir DANIEL 

Ree (lieu non identifié), forêt : 32 
Reims (Marne, ch.-l. arr. et cant.) : 35 
Reims, archevêque : voir Henri de 
BRAINE, Guilllaume de JOINVILLE 
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Relec (Finistère, arr. Morlaix, cant. 
Saint-Thégonnec, c" Plounéour- 
Ménez), abbé : 91 

Relec, moine : voir MARC 

Relec, prieur : 91 

RENAUD (abbé de La Vieuville) : 93 
RENIART (Jean) : 118 

Rennes (Ille-et-Vilaine, ch.-l. dép.) : 
17, 27, 33, 37, 38. 8,9, 12, 19, 20n, 
73, 74, 75, 77, 80, 83, 92n, 103, 1035 
Rennes (Ille-et-Vilaine, ch.-l. dép.) 
abbaye Saint-Melaine : 24n, 25, 26. 
8, 8n, 9, 10, 56, 64 

Rennes, abbaye Saint-Melaine, abbé : 
voir G. 

Rennes, bourgeois : voir Georges LE 
METAYER, Durand LE TOURNEUR, 
PIERRE 

Rennes, comté : 92 

Rennes, diocèse : 21. 

Rennes, évêque : voir Josselin de 
Montauban 

Rennes, forêt : 23, 33, 34, 49, 55, 103 
Rennes, sénéchal : voir Rivallon de 
DAIER, GUILLAUME 

Restaux de Thorigné (lieu non identi- 
fié), pré : 11 

RICHARD I" PLANTAGENET (roi 
d'Angleterre, duc d' Aquitaine, comte 
d'Anjou, du Maine et de Touraine) : 
61n, 90, 90n 

RICHARD (chevalier, voyer de Mor- 
laix) : 91 

RICHARD (G.) : 55 

Richemont (Angleterre), honneur : 
25, 25n, 26. 92 

Richemont, comte : voir ALAIN III le 
Noir, CONAN IV duc de Bretagne 
Richemont, comtesse : voir CONS- 
TANCE duchesse de Bretagne, Alix de 
THOUARS 

RICHODE (épouse de Jean RENIART): 
118 

RiEUX (Roland de) : 55 

RINEL (Gautier de) : 56 

RIVALLON (pére de ROBERT) : 91 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


ROBERT (clerc) : 93 

ROBERT (évêque de Vannes) : 66, 67, 
70 

ROBERT (fils de RIVALLON) : 91 
ROBERT (G., curé de Combourg) : 95 
Roche, La (lieu-dit, Loire- 
Atlantique) : 14n 
Roche-aux-Moines, La (localisation), 
bataille : 74, 31 

Rochelle, La (Charente-Maritime, 
ch.-l. dép.) : 34, 34n. 109, 10975 
ROCHES (Guillaume des, sénéchal 
d'Anjou) : 43 

ROHAN (Alain, vicomte de) : 26, 28. 
73, 74, 82, 82n, 92, 95 

ROHAN (Geoffroi de) : 44, 55, 80 
ROHAN (Olivier, vicomte de) : 55 
Rome (Italie, Latium) : 66, 67, 68 
ROSAY (Roger de) : 96, 98 

ROSSEL (Guillaume) : 91, 92 

ROUCY (Isabelle de Dreux, épouse de 
Jean de Roucy) : 20n. 107, 108 
ROUCY (Jean, comte de) : 58, 71, 90, 
96 

ROUGE (Bonabés de) : 55 

Rouvraie (lieu non identifié), étang 
de la) : 103 

ROYE (Barthélémy de, chambrier du 
roi de France) : 43 


S 


Sains (Ille-et-Vilaine, arr. Saint- 
Malo, cant. Pleine-Fougères) : 35 
SAINT-ANGE, cardinal : voir Romain 
FRANGIPANI 
Saint-Aubin-du-Cormier (lle-et- 
Vilaine, arr. Fougères, ch.-l. cant.) : 
16, 17, 28, 37, 37n. 55, 78, 85, 103 
Saint-Botolph (Angleterre, Lin- 
colshire) : voir Boston 
Saint-Brieuc (Cótes-d' Armor, ch.-l. 
dép.) : 91, 91n, 92 
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Saint-Brieuc, archidiacre : voir Guil- 
laume 

Saint-Brieuc, chanoine : voir Raoul 
Saint-Brieuc, diocèse : 92 
Saint-Brieuc, doyen : Alain de Plo- 
gonoét 

Saint-Brieuc, écolátre : 92 
Saint-Brieuc, évéque : voir Philippe, 
Guillaume Pinchon, Sylvestre 
Saint-Brieuc, trésorier : voir Etienne 
Saint-Cyr (Loire-Atlantique, c^ 
Nantes) : 87 
Saint-Denis[-en-France] (Seine- 
Saint-Denis, ch.-l. arr. et cant.) : 37. 
90 

Saint-Étienne de Mer-Morte (Loire- 
Atlantique, arr. Nantes, cant. Mache- 
coul) : 105 

SAINTE-SABINE, cardinal : voir Tho- 
mas de Capoue 
Saint-Florent-de-Saumur (Mainc-ct- 
Loire, arr. Cholet, cant. et c'* Saint- 
Florent-le- Vieil), abbaye : 119. 
Saint-Florent-le-Vieil (Maine-et- 
Loire, arr. Cholet, cant. et c" Saint- 
Florent-le-Vieil), abbaye : 117, 119 
SAINT-GILLES (Bertrand de) : 55 
SAINT-GILLES (Raoul de) : 80 
Saint-James (Manche, arr. 
Avranches, ch.-l. cant.) : 27, 29. 61, 
86, 86n, 106 

SAINT-LAUD (G. de, dominicain) : 70 
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine, ch.-l. arr. 
et cant.) : 77, 93, 93n 

Saint-Malo, évêque : voir Raoul. 
Saint-Mathieu de Fine-Terre (Finis- 
tère, arr. Brest, cant. Saint-Renan, c" 
Plougonvelin) abbaye : 91 

Saint- Michel (marché de Champto- 
ceaux, Maine-et-Loire) : 81 

Saint- Michel au péril de la mer (ab- 
baye) : voir Mont Saint-Michel 
Saint-Nicolas d'Angers, abbé : 52 
Saint-Omer (Pas-de-Calais, ch.-l. arr. 
et cant.) : 32, 32n 

SAINT-PATERN (Roland de) : 94 





ACTES DE PIERRE DE DREUX 


SAINT-POL (Guy de Chátillon, comte 
de) : 34n. 58 

SAINT-POL (Hugues de Châtillon, 
comte de) : 90, 96, 98 
Saint-Pol-de-Léon (Finistére, arr. 
Morlaix, ch.-l. cant.), évêque : voir 
DERIEN 

Saint-Sulpice-la-Forét (lle-et- 
Vilaine, Rennes, ch.-l. arr. et cant.), 
abbaye : 27, 27n, 28, 30, 34, 35. 11, 
19-21, 23, 33 
Saint-Sulpice-la-Forét, moine : voir 
G. LE CLERC 

SAINTE-SUZANNE (Raoul, vicomte 
de) : 56 

SANCERRE (Étienne de) : 43, 58, 71, 
90 

SANCERRE (Louis de) : 90 

Sandwich (Angleterre, Kent) : 34, 
34n 

Saumur (Maine-et-Loire, ch.-l. arr. et 
cant.) : 38, 39. 61, 79, 104 

Savigny (Manche, arr. Avranches, 
cant. Le Teilleul, c^ Savigny-le- 
Vieux), abbé : 39 

SEGRAVE (Étienne de) : 41, 42 
Senlis (Oise, ch.-l. arr. et cant.) : 88n 
Senlis, évéque : voir GUERIN 

Sens (Yonne, ch.-l. arr. et cant.), 
archevéque : voir Pierre de CORBEIL 
et Gautier CORNUT 

SIMON (frère, ancien abbé de Beau- 
port) : 92 

SIMON (prieur de Combourg) : 95 
Soil Fautrat, Le (lieu-dit non identi- 
fié, Ille-et-Vilaine) : 29. 33, 33n 
Soissons (Aisne, ch.-l. arr. et cant.) : 
32n, 104n 

Soissons, comte : voir Jean de NESLE 
SOISSONS (Raoul de) : 38r 

SOREL (Robert de, chevalier du duc) : 
95 

SULLY (Henri de) : 58, 90 


Suscinio (Morbihan, arr Vannes, cant. 


et c™ Sarzeau), château : 34. 31 
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SYLVESTRE (évêque de Saint- 
Brieuc) : 8, 90 





T 


T. (templier) : 65 

TANGUY (fils de PIERRE) : 55 
Temple (ordre du) : 13, 27, 28, 50 
THOMAS (trésorier du chapitre de 
Nantes) : 45 

Thouars (Deux-Sévres, Bressuire, 
ch.-l. cant.) : 35, 36. 57, 60 
THOUARS (Alix de, duchesse de Bre- 
tagne, comtesse de Richemont) : /4, 
15, 25, 26, 35n. 5, 8,9n,10, 11, 11% 
12, 14, 16, 17-28, 31, 31n, 33, 34, 36, 
36n, 41, 42, 46, 51 

THOUARS (Aimery, vicomte de) : 
32n. 57 

THOUARS (Catherine de) : 5, 50 
THOUARS (Guy de) : /4, 27, 29n, 
36n. 3-5, 37n, 63n, 92, 82n 
THOUARS (Hugues de) : 57 
THOUARS (Marguerite de, épouse de 
Geoffroi de ROHAN) : 82 
THOUROTTE (Robert de, évêque de 
Langres) : 96, 98 

TINTENIAC (Olivier de) : 55 

TISE DE SAINT-GILLES (Bertrand de) : 
55 

TONNEL (Anne) : 38 

TONQUEDEC (Prigent de) : 92 
TORNEL (Guillaume de, maréchal) : 
43 

TORREL (clerc) : 93 

TOUCY (Jean de) : 90 

Toulouse (Haute-Garonne, ch.-l. 
dép.) : 33, 33n 

TOURNEMINE (Geoffroi) : 92 
TOURNEMINE (Olivier) : 12, 55 
Tours (Indre-et-Loire, ch.-l. dép.) : 36 
Tours, archevéque : voir Jean de LA 
FAYE, Francois CASSARD, Juhel de 
MATHEFELON 

Treffe (tenure) : 38 


ACTES DE PIERRE DE DREUX 


Trégor : 91, 92 

Tréguier (Cótes-d' Armor, arr. Lan- 
nion, ch.-l. cant.), diocèse : 92 
Tréguier, évéque : voir ÉTIENNE 
Trévise (Italie, Vénétie), chanoine : 
voir VERNACIO 

TRIBONDEL (notaire royal) : 49 
TRIBUTA (Hervé, prêtre) : 92 
TRISTAN (Pierre, chambellan du roi 
de France) : 47 

Troannel (localisation), tenure : 38 
Tronchet (localisation), abbé de 
Notre-Dame : 94, 95 

TROYES (Blanche, comtesse de) : 32 
TURENNE (Raymond, vicomte de) : 
90 





V 


Vaas (localisation), abbé de Notre- 
Dame : 39 

Val Saint-Éloi (localisation), prieuré : 
110,115 

Val Saint-Michel (localisation), te- 
nure : 38 

Val Secret (Aisne, arr. Cháteau- 
Thierry), abbaye Notre-Dame : 37, 
37n 

Vannes (Morbihan, ch.-l. dép.) : 53 
Vannes, évéque : voir ROBERT 
Vendôme (Loir-et-Cher, ch.-l. arr. et 
cant.) : 26, 35. 61, 79 

Vendóme, comte : voir Jean de MON- 
TOIRE 

VERE (Robert de, comte d'Oxford) : 
41,42 

VERNACIO (chanoine de Trévise) : 70 
Vert (Loire-Atlantique), ile : 22 
Vertou (Loire-Atlantique, arr. Nantes, 
cant. et c™° Vertou), prieuré Saint- 
Martin : 22. 36, 36n 

Vieuville, La (Ille-et-Vilaine, arr. 
Saint-Malo, cant. Dol-de-Bretagne, 
c™ Épiniac), prieur : voir RENAUD 
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Vieux-Cháteau (Finisitère, arr. 
Quimper, cant. et c™ Quimperlé) : 14 
Vignes (Jean des, bailli du roi de 
France) : 88 

Vilaine, cours d'eau : 38 

Villedieu (Raoul de, abbé du Mont 
Saint-Michel) : 88 

Villeneuve (Loire-Atlantique, arr. 
Nantes, cant. Vertou, c^ Les Sori- 
nières), abbaye Notre-Dame : 20, 27, 
35, 35n. 46, 52, 111 

Villeneuve, abbé : 52. 

VILLERS (Gauthier de) : 88 
VILLOISEAU (Michel de, évéque 
d'Angers) : 114, 116 

Vincennes (Val-de-Marne, arr. No- 
gent-sur-Marne, ch.-l. cant.) : 33. 16 
Viterbe (Italie, Latium) : 39 

VITRE (André de) : 76, 16n, 17, 27, 
27n, 29. 5, 48, 49, 55, 93, 102, 103 
VITRE (Goranton de) : 22n, 27n. 49, 
49n, 55 





W 


Washingborough (Angleterre, 
Lincolshire) : 41, 42 

Westminster (Angleterre, Londres), 
palais : 34. 29 

Wiberton (Angleterre, Lincolshire) : 
41, 42 

WIBERTON (Benedict de) : 41 
WIBERTON (Geoffroi de) : 41 
WIBERTON (Jean de) : 41 





Y 


Yeu (Vendée), ile : 25n. 100 
YOLANDE DE BRETAGNE (fille du duc 
Pierre) : 74, 37n. 9, 61, 61n 
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Pierre de Dreux (1213-1237), souvent plus connu sous son surnom 
de « Pierre Mauclerc », est le premier duc de Bretagne issu de 
la branche capétienne. Arrivé au pouvoir du fait de son mariage 
avec Alix, héritière des Plantagenéts, il a marqué durant plus 
de deux décennies la Bretagne, mais aussi le paysage politique 
frangais de la premiere moitié du xir? siecle. En Bretagne, il af- 
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Blanche de Castille. S'étant retiré en 1257, à la majorité de son 
fils Jean, il meurt en 1250 des suites de blessures reçues lors de 
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présent ouvrage, issu de travaux d'un master de recherches uni- 
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lacune. Il comprend la transcription, l'édition et la traduction des 
actes émis par le duc Pierre, ou le concernant au premier chef 
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